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AVIS. 
Egypte, les Juifs du Caire, se sont mêlés de ces fal- 
sifications j et ont déjà trompé un grand nombre 
d'amateurs. 
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s. A. R. MADAME, 



DUCHESSE DE BERRT. 



Madame, 



En daignant accepter la dédicace de 
ce faible ouvrage, VOTRE ALTESSE 
ROYALE m'a déjà dédommagé en partie 
de vingt-cinq ans de travaux et de voyages 
pénibles^ U honneur d'un si haut patronage 
est d'un heureux augure pour moi, dans un 
pays où les arts et les lettres ont en vous une 

a. 
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protectrice éclairée. Je mets aux pieds de 
VOTRE ALTESSE ROYALE, as^c^ ces 
premiers souifenirs de V Egypte et de la Niv- 
bie, V hommage de la respectueuse reconnais'^ 
sance açec laquelle /ai l'honneur d'être, 



MADAME, 



De VOTRE ALTESSE ROYALE, 



Le très humiille et très obéissant Senriteur, 

RIFAUP- 



ï 



PREFACE. 



Il *tl'est presque aucun pays en Europe oh. 
Ton ne twwive un gtdde oto itinéraire qui 
offfe au Voyageur tontes les instructions 
dcmt il à besoin. 

Cô getite d^ouTTâge n'est pas sans utilité; 
les détails qu'on y rencontre préviennent 
souvent de f&eheuSfes méprises , et offrent 
deef renséigiïeiin^ns qti'on n'^fatiendlrait ail* 

leurs qu'avec peine. 

Jdsqu'à' ce jour, auo«ii> livre pareil n'a 

été éerit pour l'Egypte* Cependant, en quel 
pays 3erait41 plus nécessadr/i? 

En Eui^pe^ avec ncttre police, nos grandes 
routes y nos aidiergefiri cm ne o^aint guère de 
s'égareîr ou de manquer de vivre». Qui ja- 
mais,, eit se mettant en route, s'inquiéta, 
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pour le soir, de sa nourriture ou de son 
logement? Mais dans ce pays encore demi- 
sauvage, où l'apparition d'un étranger est 
un accident qui étonne, que Ton ne peut 
parcourir qu'en caravanes et avec des con* 
ducteurs, où, le plus souvent, il faut camper 
et se passer de vivres , si on ne s'en est pas 
pourvu d'avance, de quel prix ne serait pas 
un ouvrage qui renfermerait des renseigne- 
mens exacts sur la meilleure route à suivre, 
les précautions à prendre, les besoins jour- 
naliers de voyage , et les moyens d'y satis- 
faire ? 

C'est cet ouvrage que j'essaie de publier 
aujourd'hui. Plusieurs voyageurs m'ont long- 
temps sollicité de l'entreprendre; les circon- 
stances particulières dans lesquelles je me 
suis trouvé placé me permettent peut-être 
de m'en occuper a^'ec quelque succès. 

Absent de la France depuis plus de vingt- 
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cinq années, je suis resté en Egypte jusqu'à 
la fiii de 1 826 , occupé à étudier la langue , 
les usages et les mœurs. Pai parcouru en 
tous sens cette terre classique des arts, re- 
cherchant ses monumens enfouis sous le 
sable, observant se^ productions, traçant 
les plans de ses villes détruites , relevant la 
carte de ses provinces ignorées. Aujourd'hui, 
je reviens . offrir à ma patrie le fruit des 
travaux d'une vie dévouée tout entière à 
l'étude d'un pays si riche en grands souve- 
nirs. 

Long-temps négligés, ces souvenirs com- 
mencent enfin à se réveiller parmi nous; 
l'Egypte a fixé l'attention de l'Europe ; les 
relations commerciales s'étendent avec ra- 
pidité; les Académies y envoient leurs sa- 
vans ; des voyageurs de tous pajrs y abor- 
dent en foule ; leur concours deviendra 
chaque jour plus nombreux. Le désir de les 
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faire profiter d'une experiafice de vingt^cinq 
années m'a inspiré tout d'abord la pensée 
de m'occuper de cet essai. , 

Ce n'est ni un écrit littéraire ni un our 
vrage de sciences que je publie, mais un 
simple itinéraire. 

Je me bornerai à fournir avec exactitude 
et précision toutes les instructions utiles au 
voyageur. Je dirai les formalités qu'il doit 
remplir à son arrivée, les lieux qu'il doit 
visiter, les précautions qu'il doit prendre, 
la manière de se procurer des conducteurs, 
des provisions, des moyens de transport, 
la conduite qu'il doit tenir envers les habi*- 
tans; enfin je donnerai, chose indispensa- 
ble et non encore publiée, un Vocabulaire 
des mots les plus usités dans la langue vul- 
gaire, si différente de l'arabe pur, qu'on 
ne parle que dans deux on trois villes prin- 
cipales. 
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Cet oun^â^ ajoutera peu de chose aux 

notions que l'on posràdedëjà sur l'Egypte; 

il ne dera pas cependant itmtile à ta scieiice , 

puisqu'il £iciUtera ses recherches. 

Mais ee &'eat pas le aeul but que je me 
suis proposé en l'À^rîvant. Jusqu'à ce jour, 
l'Egypte n'a ilté go^e étudiée que par les 
antiquaires; on ne i3C<inail d'elle que ses 
mines ) ses frymniides, ses hiéroglyphes; 
c'est de rÉgypIe telle qu'elle était il y a 
quatre mille ans qu'on s'est exclusivement 
occupé. Cepeiidatit l'Egypte moderne nW 
pas indigne d'attention; l'inépuisable fécon- 
cUté d'une partie de son sol y son heureuse 
position^ sa proximité , l'appellent bientôt à 
exerce un commerce étendu, et c'est à la 
Fraiice que ce commerce appartient de pré- 
férence. Il lui conTient de se rendre mai- 
tre^e de ees relations iMportatite» , et il est 
digne d'elle de s#cottdét l'essoi' d'une civi- 
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lisation qui semble renaître dans ce pays, 
berceau de Tantique civilisation. 

C'est une pensée de haute politique d'avoir 
appelé parmi nous quelques habitans de ce 
pays pour les façonner à nos usages. Cette 
pensée demeurera stérile si Ton n'invite 
aussi les Français à aller visiter l'Egypte 
pour l'exploiter à notre avantage; le gou- 
vernement leur doit des encouragemens, et 
la science les instructions dont ils ont be*- 
soin. 

C'est ainsi que la science remplira pour 
rÉgypte sa véritable destinée, qui est de 
frayer les voies au commerce et à l'indus- 
trie. Il est un moment oii la science, sus- 
pendant le cours de ses investigations , doit 
se rapetisser, pour ainsi dire, pour deve- 
nir pratique et usuelle; alors les hautes théo- 
ries se convertissent en applications utiles y 
et les ouvrages profonds se reproduisent en 
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manuels et en résumés. C'est ce que j'ai 
tenté de faire pour TÉgypte : j'ai réuni 
tout ce que les savans avaient recueilli de 
notions positives sur ce pays; j'y ai joint 
les fruits d'une expérience de treize années, 
et j'ai essayé de composer tout un ouvrage 
clair et méthodique , qui , suivant le voya- 
geur dans toutes ses courses, pût lui four- 
nir tous les renseignemens désirables. 

Tout en m'appliquant à réunir un sys-- 
tème complet de documens, dans le Ta- 
bleau de V Egypte y j'ai cherché aussi à 
donner à cet ouvrage une spécialité qui a 
influé sur le choix et la classification des 
matériaux dont il se compose. Il a fallu 
choisir, dis -je, parce que l'ensemble des 
observations que j'ai recueillies en Egypte 
et en Nubie n'est pas en proportion avec 
l'étendue d'un seul volume in-octavo; en- 
suite j'ai dû insister sur la partie topogra- 



phique et les mœurs, à cause du dessein 
que j'avais en>ecrivant, et que je crois 
avoir accompli , de donner aux voyageur* 
qui visiteront les mêmes lieux que moi un 
guide expérimente, et digne de toute letif 
confiance , quel que soit le but qui les y 
conduise. Ce même dessein explique la 
classification que j'ai adoptée, et justifie 
Tordre selon lequel j'ai procédé. 

C'est au port le plus fréquenté de l'Egypte, 
à Alexandrie, qu'aborde l'étranger auquel 
je sers de guide. H parcourt cette ville cé- 
lèbre, ainsi que ses environs, et je le mène 
bientôt au Caire par le chemin de terre, à 
travers le désert libyque. Le Caire étant !e 
siège du gouvernement , la ville la plus peu- 
plée, et le principal marché du pays, je 
l'ai choisi pour foyer central de presque 
toutes les lignes d'exploration ; c'est ici que 
je fais connaître la population égyptienne , 
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son gouvernement, son agricalture, son 
industrie; en même temps j'entre dans les 
détails nécessaires aux étrangers relative- 
ment à la manière de vivre qu'ils de- 
vront adopter, à la conduite à tenir dans 
toutes les circonstances, aux dispositions 
pour voyager dans les autres parties du 
pays, etc., etc. 

La première excursi<m tracée en partant 
du Caire est dans le Delta ; celle qui suit 
a lieu dans le Gharqièh , c'est-à-Kiire dans la 
partie de la Basse^Égypte située à Test du 
Delta. Rentré dans TÉgypte centrale, je 
parcours les provinces voisines du Caire; 
après m'être arrêté dans le Fayoum, à la 
moyenne région du désert libyque, je 
rentre dans la vallée du Nil, vers Bénisouef. 
Alors, de Bénisouef jusqu'au-dessus de la 
seconde cataracte, et pas^nt par Girgèh, 
Denderah, la Thébaîde, Syenne, Ibsam- 
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boul, j'explore tous les détours, toutes les 
localités de la vallée du Nil. 

Quatre itinéraires, tant dans le désert 
oriental que dans le désert libyque , frayent 
la route au voyageur qui voudra achever 
de reconnaître le territoire de FÉgypte. Le 
premier le conduit d'Ëdfou aux bords de 
la mer Rouge, dans les parages où était 
jadis la ville de Bérénice; le second, qui 
suit la vallée de Cosséir, se prolonge jus- 
qu'à Suez ; l'oasis d'Ël-Gossar est le but du 
troisième; enfin le quatrième, dont le point 
de départ est le Caire, embrasse la côte 
nord-est de la mer Rouge et toutes les som- 
mités du mont Sinaî. 

Les itinéraires de la seconde moitié du 
présent ouvrage ne sont pas ime fiction. 
J'ai parcouru toutes les distances que j'in- 
dique ; mes yeux se sont arrêtés sur les di- 
vers aspects que je signale. Je ne puis , dans 
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ce seul volume , décrire tout ce qui se trouve 
en chaque endroit; mais je crois n'avoir 
omis aucun lieu intéressant. Ma nomencla- 
ture topographique est pour les parties les 
moins fréquentées de TEgypte, beaucoup 
plus étendue que celle des voyageurs qui 
m'ont précédé, et elle fournira à nos géo- 
graphes l'occasion de remplir dans leurs 
nouvelles cartes les vastes lacunes des an- 
ciennes. Beaucoup de faits relatifs à la sta- 
tistique et aux mœurs n'ont pas été compris 
sous le titre principal qui semble les récla- 
mer, parce qu'ils m'ont paru devoir mieux 
ressortir ailleurs ; et de la sorte , l'explora- 
tion qui semble promettre le moins, offrira 
des points de repos moins monotones et 
moins arides que les espaces qui les pré- 
cèdent* Je n'ose me flatter de plaire à toutes 
les clœses de lecteurs, mais j'attends avec 
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Sociétés savantes, que je joins .ai; juoii oUr, 
vrage, sont signés par des'SâyAn^qqi ôiytf; 
daigné aussi prendre un intérêt tout parti- , 
culier à mes travaux* Trop héiAreux si je. ne 
suis pas tout-à-fait indigne de tant de pro^/^ 
tection et de tant d'obligeance! 

. •r 
RiFAUD. 
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>BE L^EGYPTE 



•^ .ET DELA NUBIE. 



CHAPITRE PREMIER, 

: SERVANT d'iNTRODQCTKHT. 
Précis de la Géograpbie physique de l'Egypte. 

Li'É G Y PTE occupé la partie nord-est de l'A- '^ *. . 
/rique. Elle est limitée au ùôrd f>ar la Médi- ..' i, 
terraDée; à Test, par la nier Rouge; au ôudy .•;'.;. • 
éar.la Nubie; à 1 ouest, par les déserts de là*. /•••: 
L-lfcye. Elle s'-étend, en. latitude, du a4* degipë* .••*;, 
i^nvîron au 3i* degré 3o .minute;» , et en Uingi- ;. :; . ! 
iiide^ dû aS^'âu 3a* degré, à l'est du méridien . \ 
de'faris.. • • • 

• ; y Pour se peindre en deux.mots TÉgypte, dit 
Valney , que Ton se ^présente, d'un côté, une ' 
rrt^r étroite et des rochers; de l'autre, d'im- 
niènseS ' plaines de sable , et au milieu un 
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deux bras du Nil qui se jettent dans la mer, 
l'un à Rosette et lautre à Damiette. On estime 
que la base de ce triangle a soixante-dix Ueues 
environ. Le nom de Delta qu'avait reçu cette 
partie de l'Egypte, lui vient de son analogie de 
conformation avec la quatrième lettre de l'al- 
phabet des<ïrecs. 

Le sol de la Basse-Egypte est tellement hori- 
zontal et égal, que lorsqu'on arrive par mer, 
on n'est guère qu'à vingt milles de la côte 
au moment où l'on découvre à Thorizon les 
dattiers et le sable qui les porte; et si Ton 
pénètre par une des branches du Nil , on 
remonte par une pente si douce « qu'on ne 
saurait faire plus d'une lieue à l'heure. Les 
aspects de la campagne varient peu; ce sont 
toujours des palmiers isolés ou réunis, plus 
rares à mesure que l'on avance; des villages 
bâtis en terre, avec un air de ruines; une su- 
perficie sans bornes, qui, selon les saisons, est 
une mer d'eau douce, une plaine fangeuse, un 
tapis de verdure ou un immense champ de 
poussière ; de toutes parts un horizon lointain 
et vaporeux, où les yeux se fatiguent par la 
monotonie des aspects* En avançant vers l'en-/ 
droit où lies deux branches du Nil se réunissent, 
on découvre, vers l'ouest, trois masses isolées, 
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et leur forme dit assez que ce sont les pyra- 
mides. Bientôt commence la vallée du Nil, val- 
lée qui se prolonge vers le midi entre deux 
chaînes de hauteurs à peu près parallèles, pen- 
dant un espace d'environ cent cinquante lieues. 
Pair son étendue, son aspect aride et sa stabilité, 
la rive orientale du fleuve justifie lar dénomina- 
tion de désert quelle a reçue; celle du cou- 
chant, qui n'est qu'une crête dé rocher cou- 
verte de sable, offre l'apparence d'une digue 
ou d'une chaussée. Cependant le changement 
des saisons communique de la variété à ce ta- 
bleau. Vers le solstice d'hiver, la végétation re- 
prend son développement; la verdure des prai- 
ries charme les yeux, une foule d'arbustes odo- 
rans parfument l'air; l'Egypte ne forme alors 
qu'un jardin délicieux. A l'équinoxe du prin- 
temps, le sol devient sec et poudreux; il est 
soumis à toute l'influence d'un ciel sans nuages 
et de vents continuels et souvent impétueux. 
Plus tard, après l'inondation périodique qui le 
recouvre presque en entier, ce n'est plus qu'un 
vaste marais. 

La crue du Nil commence vers la fin du 
mois de juin ; le fleuve acquiert sa plus grande 
élévation en septembre; il reste permanent plu- 
sieurs jours, puis il diminue, mais avec lenteur. 
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A la fin du mois de septembre, on commence à 
mettre les terres en culture. L'existence phy- 
sique et politique de TÉgypte est intimement 
liée aux inondations périodiques qui fécondent 
et modifient son sol; c'est le Nil qui répare 
l'inclémence de son ciel toujours brûlant; il 
imbibe la terre de toute l'eau nécessaire à la 
récolte d'une année; il porte partout de l'aliment 
à la végétation , et dispense les Égyptiens des 
soins les plus pénibles de la culture; c'est lui qui . 
remplit d'eau les citernes et tous les autres réser- 
voirs consacrés aux usages de la vie. L'encais- 
sement dans lequel coule le Nil n'étant pas le 
même dans la totalité de son cours , il en ré- 
sulte une différence dans les degrés d'élévation 
qu'il atteint. Dans la Haute-Egypte , la différence 
de uiveau, des plus basses eaux aux plus hautes, 
est de trente à trente-cinq pieds; dans l'Égypte- 
Moyenne, elle est de vingt à viugt-cinq pieds, 
et seulement de quatre à cinq dans la Basse. La 
couche de limon qui chaque année couvre 
l'Egypte à la fin de l'inondation, est d'abord 
d'une couleur foncée et presque noire; elle de- 
vient ensuite d'un brun jaunâtre par suite de la 
sécheresse. Proche des bords du Nil , le limon 
est mélangé de beaucoup de sable; à de grandes 
distances dans les terres, il se réduit presque à 
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de l'argile pure. En effet, le sol de l'Egypte pré- 
sente l'argile dans les différens états dont les 
arts ont besoin. On fait avec le limon du Nil de 
la brique excellente et des vases; il entre dans 
la fabrication des pipes; les verriers l'emploient 
dans la construction de leurs fourneaux, et les 
habitans des campagnes en revêtent leurs mai- 
sons. Beaucoup de cultivateurs le regardent 
comme un engrais suffisant pour les terres, 
peut-être aussi par la raison que les combus- 
tibles sont rares en Egypte , et que les excré- 
mens des animaux y sont séchés pour faire du 
feu , et suppléer ainsi au bois. Le phénomène 
de l'inondation , presque toujours désastreux 
pour d'autres contrées, est en Egypte, au con- 
traire , une certitude d'abondance et de bon- 
heur ; la seule crainte qu'il inspire est de le voir 
s'arrêter en deçà de ses anciennes limites. A 
cette époque, les villages soqt comme des îlots 
au sein d'un océan passager; les communica- 
tions de l'un à l'autre ne se font qu'avec des 
barques. De tout temps l'Egypte a été renom- 
mée pour sa fertilité , et cette fertilité doit être 
attribuée principalement à ses inondations. 
Dahft beaucoup d'endroits, la terre est préparée 
par des labours; mais dans beaucoup d'autres, 
le cultivateur se contente de jeter à la superfi- 
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cie du sol amolli les semences des céréales , qui, 
par leur propre poids, pénètrent jusqu'à la pro* 
fondeur nécéssaii^ à leur végétation. 

L'Egypte n'offre auctin point où le sol soit 
asse2 élevé pour interrompre le cours des nua- 
ges. Les évaporations de la Méditerranée, chas- 
sées par des vents qui soufflent régulièrement 
de la partie nord durant l'été, passent sans 
obstacle sur cette contrée , et vont s*aCcuniuler 
contre les chaînes de montagnes qui s'étendent 
de Test à l'ouest, etitre la ligne et le tropique 
du Cancer* Là, résolues en pluies, elles gros« 
sissent les torrens, qui, joints au Nil, en élè- 
vent les eaux, et causent le phétiomène pério* 
dique de l'inondation de l'Egypte. Excepté sur 
les bords de la mer, rien n'est plus rare que les 
pluie» en Egypte; et plus on remonte vers le 
sud, moins on en éprouve* Au Caire, on a dans 
le cours de l'année quatre à cinq ondées d'en- 
viron detix heures chaque, et très rarement 
accompagnées de tonnerre. Dans la Hautes- 
Egypte , où l'on a vu des années entières sans 
pluie, une ondée, deux Im plus sont le terme 
moyen dans le même espace de temp^. Cepen- 
dant des rosées asses abondantes et quelques 
épais brouillards, qui ënt lieu le matin, favo^ 
risent en hiver la végétation. Pendant l^^deux 
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mois qui précèdent le solstice d'été, le ciel eSt 
toujours pur, sans nuages, sans nébulosités 
même. Mais le refiroidissement de l'atpiospbère, 
qui suit l'abaissement et la disparition du soleil, 
condense les nuages. On les voit alors passer 
d'un mouvaient précipité du nord au ^ud , et 
ce passage continue jusqu'au lendemain après 
le lever du soleil, parce qu'alors la cbaleur les 
raréfie de nouveau, et les rend invisibles* A 
mesure qu'on approche du solstice d'hiver, les 
vents du nord deviennent intermittëns, ce qui 
explique ^irrégularité de la décroissance du Nil ; 
puis ils deviennent variables. Le i^tour de l'équi- 
noxe du printemips change la face de la terre; 
le vent embrasé du sud commence à souffler, 
mais il dure rarement plus de trois jours de 
suite. Il a quelquefois une fovce telle > qù'oQ 
lui a vu tordre et déchirer des» branches de sy- 
comores de deux pieds de diamètre. Dès que ce 
vent de sud nommé Khamsjrm en Egypte, Sa- 
miel en Arabie, et Séimoùm àa^ns le Désert, 
commence à souffler, l'atmosphère se trouble; 
une teinte pourpre plus ou moins vive la co- 
lore; le rçssort de l'air et son élasticité cessent; 
une chaleur sèche et brûlante les remplace, en 
même temps que des tourbillons, semblables 
aux émanations d'une fournaise ardente, se 
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succèdent par intervalles. Lorsque cet état de 
l'atmosphère n'est que faible, il cause un mal- 
aise général, dont tous les êtres organisés se 
ressentent; à un degré plus intense, il rend 
malade, et peut même causer la mort. 

On a attribué la fréquence des ophthalmies en 
Egypte aux vents qui y soufflent périodiquement ; 
je croirais plutôt pouvoir trouver la cause de cette 
maladie dans l'habitude où sont les Égyptiens 
de coucher sur des terrasses pendant neuf mois 
de l'année. Il faut considérer que les campagnes 
de l'Egypte iS/bm d'immenses plaines où la lu- 
mière est très ipve; leur terrain €st sec, friable 
et brûlant, particulièrement en été; il est argi- 
leux et crayeux, contenant le nitrate de potasse 
tout formé, le natron et.le muriatede;Soude. 
D'ailleurs les jours sont d'une chaleur exces- 
sive, tandis gijie les nuits sont fraîches, humides 
et nébuleuses. Ces circonstances physiques réu- 
nies ne peuvent agir sur l'organe de la vue sans 
y causer des désordres. On a remarqué que les 
ophthalmies sont plus communes en été qu'en 
hiver, et que les animaux y sont sujets aussi- 
bien que les hommes. 

La température de l'Egypte varie selon la 
latitude et J'époque de l'année oà l'on fait d^es 
observations. Dans. le. nord, le thermomètre 
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descend en hiver jusqu'à 21 ou 5 degrés au-des* 
sus de zéro; dans les chaieurd, à Alexandrie ou 
à Damiette, il descend rarement au«dessous de 
aa degrés. Dans le àud, vers Écouan, on ta con- 
staté des chaleurs de 34 degrés à l'ombré, et le 
thermomètre, placé dans le sable, tnarijuait jus- 
qu'à 54 degrés au soIeU. 

Les vents d'ouest et de nord-ouest poussent 
vers l'Egypte les sables des déserts de l'Afrique. 
Ces sables, après avoir franchi la chaîné libj-» 
que, descendent dans là vallée, et rétrëcisseiit 
de plus en plus la bande de terrain cultivable. 
Ces sables, ttniquemenl Composés dé grains 
quartzeUx^ s accumulent en dUnes en quelques 
endroits. Le Dé^rt, c'eât-à-dire le terrain plus 
ou moin& élevé qui s'étend sur lès cotés de là 
vallée du !^il, parallèlement aU cours de c^ 
fleuve, comprend maintenant deU!^ e^èces de 
sol bien distinctes : l'une, qui, se trouvant im- 
médiatement au p^ dé la montagne, est com- 
posée de sable, dé gravier et dé cailloux roulés^ 
tantôt formant une plage unie, tantôt pré^én* 
tant l'aspect de bancs plud ou moins élevés; 
l'autre, qui, composée de sabler légers, rcJCôuvre 
une étendue de terrain autrefois cultivable. Ce 
dernier sol, de formation nouvelle, si on le 
compare au premier, éprouve dés changemens 
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journaliers pai^ Faction des vents auxquels il 
doit son origine. Il faut observer aussi que la 
vallée du Nil, par une disposition contraire aux 
vallées des autres contrées , va en s'inclinant de- 
puis les bords du fleuve jusqu'au pied des mon- 
tagnes, parce que les eaux limoneuses déposent 
en partant du Nil, et que plus elles s'éloi- 
gnent, moins elles renferment de limon. Aussi 
longtemps que le sol des bords du fleuve n*a 
pas été plus élevé que lé niveau des crues 
moyennes, il a reçu le premier le* eaux de 
Finondation, et leur épanchemerft, qui ralen- 
tissait leur mouvement, facilitait le dépôt du 
limon qpi y était suspendu ; elles n'arrivaient 
ensuite aux terrains plus éloignés qu'après un 
certain degré d'épuration. Actuellement des ca- 
naux profonds conduisent les eaux sur les terres 
éloignées avant qu'elles aient atteint les bords 
dti fleuve. Mais ces terres éloignées reçoivent 
chaque année un exhaussement quelconque; 
cet exhaussement sera quelque jour tel, que les 
eaux n'y parviendront que dans la plus grande 
crue. Les habitudes de culture^ des Égyptiens 
devront alors être changées, et là où l'on re- 
cueillait les céréales et les légumes, on cultivera 
la canne et le cotonnier, qui ne viennent que 
dans les terrains préservés de l'inondation par des 
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digues. Une autre propriété du sol de l'Egypte , 
c'est que la terre cultivable repose sur une base 
de sable qui laisse pénétrer les eaux du Nil, et 
forme un réservoir souterrain que Ton est tou- 
jours sûr de trouver à une profondeur pli^s ou 
moins considérable. 

La partie septentrionale de ITÉgypte présente 
une suite de modifications non moins remar- 
quables. L'accroissement du sol vers la Méditer* 
ranée s'annonce d'une manière frappante, et sa 
direction rentrante vers le fond du Delta , dé- 
cèle que jadis ce terrain fut un golfe que les 
siècles ont comblé. Ce comblement, commun 
à tous les fleuves, s'est exécuté par un méca- 
nisme qui leur est également commun : les 
eaux des pluies et des neiges roulant des mon- 
tagnes dans les vallées, ne cessent d'entraîner 
les terres qu'elles arrachent par leur chute. A 
ces causes toutes naturelles des modifications 
du sol égyptien, il faut ajouter celles qui pro- 
viennent de l'industrie des hommes : les canali- 
sations et les irrigations partielles; car, dans 
cette contrée, Fart de la culture se réduit pres- 
que à l'art des arrosemens. 

Quelques autres parties de l'Egypte sont ha- 
bitables également, quoiqu'elles ne participent 
pas aux conditions physiques de la vallée du 
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!Nil et du Delta. Telles sont les oasis du côté de 
l'ouest, au-delà des collines de sable. Les gorges 
qui conduisent à la roer Rouge, et entre autres 
la vallée de Cosséir, sont aussi habitables, parce 
que Jies pluies qui ]/ tombent entretiennent pen- 
dant quelque temps la végétation , et forment 
des sources qui suffisent aux besoins des Arabes 
et de leurs troupeaux. 

L'Egypte entière est un lit de calcaire co- 
quillier. Le même sol se manifeste dans les ro- 
chers qui supportent les pyramides, dans les 
écueils de la côte voisine d'Alexandrie et dans 
la chaîne orientale. Cette même pierre forme 
les immenses carrières qui sont entre le 27* et 
le 29*" degré de latitude. La vallée de Cosséir 
offre à sa surface, dans certaines parties, un sol 
formé d'une couche plus ou moins épaisse d'un 
sable partie calcaire et partie quartzeux , recou- 
vert de silex et de fragmens calcaires. On trouve 
de ce même côté des montagnes granitiques à 
grains très fins, des montagnes de |)rèche ou 
de poudingue. On trouve aussi, pendant un 
espace de plusieurs lieues, une substance de 
consistance schisteuse, et renfermant des frag- 
mens roulés de différentes espèces de roches 
qui bordent la mer Rouge, entre Écouan et la 
cataracte, au lieu où il existe des carrières de 
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CHAPITRE II. 



Précis de la Géographie politique de TÉgypte. — Quel- 
ques détails sur l'industrie ' et le gouvernement du 
Bâcha, etc. 

L'Égtptê est divisée en trois parties princi- 
pales, qui sont le BahhaH, le f^ostani et le 
Saïdy dénominations qui Correspondent à celles 
que nous avons s^optées, de Basse^Égypte ^ 
d^Égjrpte-Mojrenne^ et de Haute-Egypte. Cha- 
cune de ces parties se subdivise en diverses 
provinces. 

La Basse-Egypte comprend les provinces de 
Bahhyréh, Rosette ou Rachydy Gharhyéhy Me- 
nouf^ Maussourah, Charqyéh. 

L'Égypte-Moyenne celles du Caire^ de Gizéhj 
^ Attafiéhhly y de Qélyoubihy de Fajoufn et de 
Bénisouèf. 

Le Saïd comprend les provinces de Syout , 
de Girgeh, de Kenné ou de Thèbes, 

La province de Bahhyréh occupe la partie 
nord-ouest de l'Egypte; elle n'est pas comprise 
dans le Delta proprement dit. Ses limites sont 
la Méditerranée vers le nord; à l'est et au sud- 
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est , la branche du Nil qui , de Darasoueh , se 
porte à Rosette; une ligne extérieure an lac 
Maréotis, et dirigée au sud*^st à partir de la 
Tour des Arabes , compléterait la circonscrip* 
tioQ de la province de Bahhyréh. 

Les lieux principaux de Bahhyréh sont : 
Alexandrie et Àboukir, sur la côte; en remon- 
tant le bras du Nil qui va à Rosette, on trouve 
le bourg de Deïrout, Ramaniéh, la petite ville 
de Damanhour, Terranéh; à l'ouest et au sud- 
ouest de cette province, est la vallée de Natron , 
ou la vallée du lac sans eau. 

La province de Rosette est peu considérable; 
elle s'étend sur la rive droite du bras du Nil qui 
se termine au Bogaz. Son point le plus inlpor- 
tant est la ville de Rosette. 

Le Gharbyéh s'étend depuis la mer au nord , 
où elle confine à la province de Rosette, jusqu'à 
la province de Ménouf au sud. Mehallet-él-Ké- 
bir est la capitale du Gharbyéh ; l'on y remarque 
en outre le lac Bourlos et les villes de Fouah, 
Samanhout, Tentah et Zephté. 

La province de Ménouf est au sommet de 
l'angle formé par les deux bras du Nil qui vont, 
l'un à Rosette, et Fautre à Damiette. Ménouf est 
la capitale du Ménoufyeh. Au sud-ouest de cette 
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ville, on trouve le village de Mélik et le fort de 
Taoueh. 

La province de Manssourah s'étend à la droite 
du bras de Damiette; elle est bornée au nord- 
est par le lac Menzaléh. En allant du nord au 
sud) on y rencontre successivement le village 
d'E^sbé^ la ville de Damiette, Farescout, Mans- 
sourah. Sur le bord oriental du lac Menzaléh 
est la ville du même nom. 

Le Chitrqyéh est à l'est du canal de Moèz. Le 
canal de Moèa;, qui est l'ancienne branche ta- 
nique, commence au lieu où sont les ruines 
d'Abril , tout près et au nord de Banha , et se 
rend par le nord-est dans le lac Menzaléh ^ non 
loin de l'endroit où était l'ancienne Péluse* Le 
pays entre Abril et Péluse est des plus fertiles 
de l'Egypte, et contient plusieurs villes et vil- 
lages très riches t tels que Guényéh, Heïhéh, 
Karf Fournigheh, etc. 

La partie orientale de la province de Char- 
qyéh est traversée par la route qui conduit du 
Caire en Syrie. Belbéis est la ville la plus con- 
sidérable que l'on rencontre dans cette direc- 
tion ; ensuite viennent le groupe de Qoraïn , 
Salahyéh, canton au sortir duquel on entre 
dans l'isthme de Suez, EUArych, et enfin 
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Gaza , la première ville de la Syrie du côté de 
l'Egypte. 

On se rend aussi par le Charqyéh à la mer 
Rouge« Sue;; est à vingt-cinq lieues du Caire. 

Telles sont les diverses provinces de la Basse* 
Egypte, et leur relation de position entre dites. 
Passant à l'Egypte centrale, nous trouvons 
d'abord ; 

Le Caire, capitale de l'Egypte. Cette ville est 
à une demi-lieue du ]!ïil, et s^étend vers les 
montagnes vers l'est, à environ deux lieues. 
Elle a trois ou quatre lieues de circonférence, 
elle renferme de belles places , près de trois 
cents mosquées, et quatre cents à quatre cent 
cinquante mille âmes de population. Boulae, 
boui^ situé sur la rive orientale du Nil, touche 
presque au Caire, et en est l'entrepôt C'est 
dans son port que débarquent les bateaux qui 
viennent de la Basse*Égypte. 

Gizé, ou Djyzéh, est sur la rive occidentale 
du Nil, à peu de distance des pyramides dites 
pyramides de Djyzéh ou du Caire. La ville de 
Djysséh^ quoique d'une médiocre étendue, est 
la plus agréable de toute l'Egypte aux yeux des 
Européens. 

Plusieurs endroits qui se suQpèdent en avan- 
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çant au sud seront examinés avec le détail con-' 
venable dans la suite de cet ouvrage. 

La province de Fayoum est au sud-ouest du 
teiritoire de Djyzéh; eHe est très peuplée , et 
Médine, sa capitale, est une ville assez impor- 
tante. Une portion du Fayoum est constam- 
ment submergée. A deux lieues du pont dlUaoun 
est la jonction des deux grands canaux qui l'ali- 
mentiènt d'eau :.ces canaux sont le Bahhi^Youcef 
et le Darout-Chérif. Le Bahhr- Youcef a cin- 
quante .lieues de développement , depuis le 
Fayoum , où il aboutit , jusqu'au point du Said 
où il a sa naissance. 

La province de Bénisouef est au sud -est du 
Fayoum ; sa capitale Bénisouef est par 29"* de 
latitude environ, et à trente -huit lieues du 
Caire. Cette ville est une des plus importantes 
de l'Egypte. Les autres points de cette circon- 
scription sont Bébéh, Fechnéh, Abou-Girgéh, 
Chérouah, etc. 

Arrivé aux confins du Saïd , et parcourant, 
sans sortir de la vallée du Nil, les trois pro- 
vinces qui le composent, on trouve successive- 
ment Minyeh, par 29"* 2^' de latitude, et Beh- 
nécef, nie de Sohhorrah et Gerabyéh; Saoudi, 
Abouzîr, Tounal^, Achmonéin et Salam. Syouth, 
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espèce de capitale, est par une latitude de 2&^ 
5i'; et plus loin Djirjéh, autre grande ville. 
Viennent ensuite les villes de Bardys, Bélynéh, 
Haou et Dendéra, dont la latitude est a6^ envi- 
ron. Vis-à-vis de cette dernière est Quénéh. 
Médinet-Abou, Karnac et Luxor , sont à la lati- 
tude de 'aS"" 44' et 1 5. En continuant à remonter, 
Assfoùn se présente; puis ^sné, par a5* 17' lat; 
Edfoù, à six lieues sud d'Ësné. Ecouan, par 
1^ 37' lat,, est une ville peu distante de Tan- 
cienneSyène, de Vile d'Éléphantine et de Philœ. 

Redescendant à quatre lieues au-dessus de 
Quénéh, on trouve l'entrée de la vallée de Cps- 
séir, laquelle conduit au port du raéfne nom, 
sur la mer Rouge. 

La population de l'Egypte est composée 
principalement de Turcs, de Coptes et d'A- 
rabes. On compte cent soixante mille Coptes 
schismatiques, et cinq mille Coptes catholiques. 

La classe arabe est la plus nombreuse : elle 
comprend d'abord la postérité de ceux qui vin- 
rent s'établir dans ce pays lors de l'invasion 
d'Amrou en 640. Chacun des nouveau- venus 
s'empressa de posséder des terres, et la Basse- 
Egypte fut bientôt partagée entre eux , au prt- 
judice des Grecs vaincus. Les ^abes qui, à des 
époques ultérieures, vinrent se joindre aux pre- 
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miers, trouvèrent à s'établir dans la Haute- 
Egypte. Les Bédouins complètent la population 
arabe de TÉgypte ; mais au lieu de se livrer à 
l'agriculture ou au commerce, ceux-ci vivent 
errans par familles et par tribus, habitant sous 
des tentes, toujours armés et exerçant le pillage, 
et, selon leurs besoins ou l'intérêt de leur sû- 
reté, campés tantôt sur les bords du Nil , et tan- 
tôt dans le désert 

Les Coptes descendent du peuple asservi et 
dépossédé par les Arabes, c'est-à-dire de ce 
mélange d'Égyptiens, de Perses, et surtout de 
Grecs, qui, sous les rois Lagides et les Gonstan- 
tins, ont si long- temps possédé l'Egypte. Les 
Coptes diffèrent des Arabes et des Turcs par 
leur religkm, qui est le christianisme; ib en 
diffèrent aussi par les traits du visage et la cou- 
leur de leur peau, qui est jaunâtre et comme 
enfiimée. On retrouve généralement en eux le 
type nègre, type qui était celui des anciens 
Égyptiens, à en juger par les monumens. Les 
Arabes, au contraire, ont la tête d'un bel ovale, 
le front large, l'œil brillant, mais enfoncé; le 
nez développé et la bouche bien taillée. Le hâle 
qui noircit leur peau diffère essentiellement de 
la couleur tern^ des Coptes. 

Après la prise de Constantinople par Maho* 
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met II, les Turcs étendirent leurs conquêtes du 
côté du midi, et s'emparèrent à leur tour de 
l'Egypte. Une puissance formée dans l'Egypte 
dès le sixième siècle, puis détruite par les Turcs 
au commencement du seizième, les Mamelouks, 
qui, après une longue minorité, avaient enfin 
repris leur prépondérance, viennent enfin , et 
presque de nos jours, d'être anéantis d'une ma* 
nière qui semble devoir être définitive. 

Dans son état actuel, l'Egypte est gouvernée 
par un pacha (aujourd'hui Méhémet-Âli) dont 
la résidence est le Caire; elle relève du grand- 
seigneur, auquel elle paie tribut en argent, 
denrées, troupes, vaisseaux, etc. 

Le pacha d'Egypte fait régir le Saïd par un 
pacha à deux queues, résidant k Syout; d'autres 
pachas et beys sont aussi placés par lui à la 
tête des diverses branches de l'administration. 
Chaque province est divisée par cantons, et ces 
cantons sont soumis à l'autorité militaire des ca- 
chet et des caïmtacans, auxquels s'adjoignent 
des cherbalettes et des cadîs ; les cherbalettes 
pour la direction de l'économie rurale, les cadis 
pour rendre la justice. Chaque canton a aussi 
- son shéraf, ou percepteur de contributions. Des 
shérafs principaux transmettent tous les tri- 
mestres, au trésor du grand divan , les recettes 



a4 TABLEAU BE L ÉGTPTE 

cantonnâtes; les perceptions de la Haute-Egypte 
sont centralisée!» à Syout, d'où on les fait par-, 
venir au Caire. 

Toutes les terres de l'Egypte appartiennent 
au pacha, et de plus, aujourd'hui, le commerce 
ainsi que les manufactuses. Il assigne à ses 
sujets la portion de terrain qu'ils doivent ex- 
ploiter, et la redevance qui devra être payée. 
Que Ton ensemence comme on voudra, et 
même que Ton n'ensemence pas; que les sai- 
sons soient propices ou contraires, la rede- 
vance se perçoit en toute rigueur; et comme 
elle est portée aussi haut que possible , la classe 
des fellahs (cultivateurs) est réduite à la condi- 
tion la plus dure et la plus malheureuse. Les 
branches de commerce que le pacha n'a pas 
encore envahies sont fort opprimées ; mais elles 
offrent à ceux qui s'y livrent iin sort bien pré- 
férable k celui des fellahs. 

L'Égypte.a quatre millions defédans ' en cul- 
ture. Un fédan produit trois ardèpes au plus bas 
(six quintaux) et plus de coton , trois ardèpes de 
lin, douze à treize okes (quinze à seize kilogr.) 
d'indigo raffiné , sept ou huit ardèpes de su- 
cre, etc. Voici comment la culture est répartie r 

' Lç jRdan lait environ un arpent. 
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En coton aoo,ooo fédans. 

En lin 100,000 

Chanvre 100,000 

Indigo xoo,ooo 

Riz 100,000 

Cannes à ancre 100,000 

Ikitiers , mikriers , oHviers , ta- 
bac, etc 5oo,ooo 

x,aoo,ooo fëdans. 

Le reste des terres est consacré aux céréales 
et au jardinage; mais le produit en grains peut 
être évalué ^ trois millions d ardèpes. Outre 
cela, rÉgypte fournit du nitre, du sel, du na- 
tron, de la soude, et Ton y peut recueillir an- 
nuellement deux cent mille peaux de bœufs et 
de buffles. En ajoutant à tous ces produits les 
droits perçus sur l'industrie et le commerce, 
on obtient un résultat brut de la yaleur de 
68,600,000 piastres fortes. " 

D'après ces données, le revenu net du pacha 
d'Egypte devrait être de 25,ooo,ooo de piastres 
fortes; mais je ne crois pas qu'il s'élève réelle- 
ment jusqu'à plus de ao,ooo,ooo , et encore 
doit- on s'attendre à le voir tomber plus bas. 
L'Egypte avait bien assez des manufactures 
d'étoffes de laine, de coton , de lin et de soieries , 

' L» piastre forte vaut 5 fr, a5 cent. 



2() TABLEAU DE l'ÉGYPTE 

qiH étaient en activité avant les nouveaux sys- 
tèmes de son pacha. En donnant par lui-même 
et par ses sujets un trop grand développement 
à l'industrie, ce prince a mieâx servi ses vues 
d'indépendance que le bien -être du pefiple. 
L'industrie des Égyptiens n'atteindra que diffi- 
cilement à la supériorité de l'industrie de l'Eu- 
rope, tandis que son climat et l'extrême fécon- 
dité de son sol lui assurent à jamais des échanges 
avantageux. Méhémet-Ali devrait renoncer au 
monopole , et rendre la liberté au commerce , 
qu'il inquiète aussi par l'altératîbn des mon- 
naies; il devrait surtout favoriser l'agriculture, 
la perfectionner; et si mon opinion en peut 
acquérir plus d'autorité , j'ajouterai que le fils 
de Méhémet, Ibrahim, ce prince que recom- 
inandent son génie militaire et de beaux faits 
d'armes, censure aussi dans le même sens que 
moi l'administration de son père. 

Le noyau de l'armée de Méhémet-^Ali fut, 
dans le principe, composé de volontaires; il en 
réunit un certain nombre en payant leur en- 
gagement de ses propres deniers ; ensuite il 
força les cantons à faire les frais des engage- 
mens. Une première masse de quinze mille 
hommes se trouvant réunie de la sorte, il passa 
au système des réquisitions forcées. Son armée 
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se compose maintenant de vingt-cinq à trente 
mille hommes; on la porterait plus haut en cas 
de besoin, et si l'état du trésor le permettait. 
Méhémet habille et nourrit ses soldats, et leur 
donne vingt paras par jour. 

Lors des dernières révolutions , les prêtres 
musulmans perdirent leurs biens et leurs dîmes, 
que l'on ne parait pas disposé à leur rendre. 
Leurs moyens d'escistence se réduisent à un 
très petit reste de propriétés et à la charité 
des fidèles. Cependant le grand-muphti reçoit 
du divan du Caire un traitement honorable et 
proportionné à sa dignité. 
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CHAPITRE IIL 

ALEXANDRIE. 

Situation d'Alexandrie. — Premier» pas en Egypte. — 
Aspects nouveaux. — Les, ânes. — Les porte- faix. — 
Conseils aux Européens. — Chancelleries* — Consulat. 
— Présentation au pacha. — Les firmans. — Prépara- 
tifs d'une excursion. — Maladies* — Conseils hygié- 
niques. — Les . chiens. — L'ophthalmie. — Les in- 
sectes , etc., etc. 

Alexandrie est le port vers lequel se dirigent 
ordinairement les Européens qui se proposent 
de visiter TÉgypte. Les abords de cette ville ne 
sont pas sans dangers; Ton n'éviterait pas tou- 
jours les écueils dont la côte est semée, sans 
l'assistance des pilotes que l'on rencontre à 
quelques lieues du rivage : mais la préférence 
que les navigateurs accordent à ce lieu d'atter- 
rissement est justifiée par sa situation , par ses 
relations étendues, et par les ressources qu'il 
offre particulièrement pour y vivre ou pour les 
ravitaillemens. C'est aussi par Alexandrie que 
j'ai pénétré en Egypte ; et c'est à la grande ligne 
qui joint cette ville à la ville de Syène, aux fron- 
tières de la Nubie , que se rattachent les lignes 
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secondaires que j'ai dû parcourir pour explorer 
cette contrée d^une manière complète. Ceci 
n'exclut pas du bénéfice de mes observations 
et de mes conseils les voyageurs qui viendraient 
selon une direction différente de la mienne, 
aux lieux que j'ai parcourus : du moment que 
mes divers itinéraires touchent en un point 
tous les itinéraires possibles, je deviens pour 
l'Africain et l'Asiatique un guide aussi utile que 
pour mes compatriotes. 

Les navires en destination pour Alexandrie 
sont reçus dans le vieux port , mouillage spa- 
cieux et assez sûr. Aucune formalité ne s'oppo- 
sant à ce que l'étranger descende sur-ldi^harop 
à terre, l'on reconnaît déjà que le régime euro- 
péen n'exerce plus ici son empire : à chaque 
pas que l'on fait, l'aspect des lieux et de la po- 
pulation, l'air que l'on respire et les sons qu'il 
transmet, tout en un mot achève de manifester 
un autre système de choses , et comme une autre 
nature. Alexandrie n'offire d'accès que par des 
rues étroites et tortueuses. Au milieu de ces 
rue$ , semblables à de longs couloirs bordés 
d'échoppes, se presse une population d'hommes 
de toutes couleurs, de femmes, d'enfans demi- 
nus, et de quelques cavaliers montés sur de 
superbes chevaux. Le voyageur reconnaît qu'il 
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a touché le Ciol de L'Orient ^ au coeliime de$ ha* 
bitans, à leur» habitudes singidières pour lui, 
et à ces longues files de chameaux qu'il reu- 
oontre de distance ep distance. 

A peine est'- on débarqué, quil se présente 
une foule de conducteurs danes, proposant 
leurs searvices pour le transport des bagages et 
même des personnes. L'âne est la monture or- 
dinaire du pays : cet animal a le pas sûr; il sup- 
porte bien la fatigue , et l'on s'en sert avanta- 
geusement dans les excursions que Ton peut 
faire aux environs d'Alexandrie. On emploie 
aussi pour les transports de simples porte-faix. 
Ces gens parlent en général plusieurs langues 
étrangères, facilité qu'ils doivent à leurs rela- 
tions journalières avec les Européens , et avec 
les navire» qui font la caravane. Le turc, le 
grec, k français et l'italien, leur sont également 
familiers. Bien que ces divers dialectes soient 
étrangement altérés dans leur bouche ^ on 
parvient cependant bient&t à les con)prendre; 
mais^ chose bîzarire, la langue anglaise est peut<* 
être celle pour laquelle ils montrent le plu^ 
d'aptitude. GcHnme ils sont habituellement em- 
ployés par tous les voyageurs,^ on obtient près 
d'eux les premières informations dont on a be- 
soin. Us connaissent les consulats des diverses 
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nations, les principaux comptoirs européens; 
ils savent les formalités à remplir à la douane^ 
à l'administration civile de la marine. Leurs 
connaissances locales sont précieuses; maïs il 
faut être en garde contre leur disposition que- 
relleuse et leur mauvaise foi, et comm^icer 
toujours par fixer le prix que Vçm veut mettre 
à leurs services. 

L'étranger qui n'est recommandé à aucune 
maison de commerce trouve dans le quartier 
franc des auberges où il reçoit , pour un prix 
modéré, la nourriture et j^ logement. Qu'il 
n'espère pas toutefois j jouir 4es commodités 
de l'Europe : en visitant l'Egypte, il faut reiion- 
cer aux habitudes du luxe et même de l'aisance; 
et le séjour à Alexandrie n'est, pour ainsi dire, 
que le premier pas dans le désert Ces premiers 
arrangemens terminés, le voyageur , doit, s'em-*' 
presser d'aller présenter ses devoirs au consul 
de sa nation^ et réclamer sa protection. Dépo- 
sitaire de l'autorité du souverain qu'il repré- 
sente, un consul est le surveillant de ses co-* 
nationaux , le juge de leurs différends, le défen- 
seur de leurs droits. Il y a d'ordinaire d'utiles 
informations à recueillir dans les chancelleries, 
mais on n'en doit faire usage qu'avec prudence. 
La plupart des consuls n'ont jamais quitté le 
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lieu de leur résidence ; s*ils ont tenté quelques 
excursionis , CQ^'est qu'accompagnés d'une suite 
nombreuse, à grands firais, et environnés de la 
protection que leur garantit le caractère dont 
ils sont revêtus; ils n'ont donc pu connsutre les 
nécessités auxquelles un simple voyageur est 
exposé, ni juger les ressources du pays et les 
précautions à prendre. Cependant la protec- 
tion d'un consul est souvent utile vis-à-vis des 
autorités étrangères, et l'accueil que l'on en 
reçoit est toujours obligeant. Le souvenir de 
MM. Saint-Marcel ,.BQUssel, Pilavoine, Tedenat 
du Devant , Âsseiin de Cherville , le brave 
M. Tournau , et de M. Sourout , à Damiette, est 
encore cher à tous les Français qui les ont con^ 
nus. L'estime publique les récompensa dans le 
cours de leurs fonctions; d'unanimes regrets 
les ont suivis dans la retraite. 

Ses devoirs accomplis envers le consul de sa 
nation , l'étranger se fait présenter au pacha , 
s'il se trouve à Alexandrie. Cette présentation 
se fait par l'intermédiaire du chancelier et du 
drogman du consulat; elle n'est accompagnée 
d'aucun appareil, et s'il arrive que le pacha 
vous adresse quelques questions, la meilleure 
manière* d'y répondre est d'être précis et laco- 
nique. L'objet essentiel de cette visite étant 
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d'ordinaire TobtentioD d'un firman pour voya- 
ger à l'intérieur, la demande en est faite par 
i'organe du chancelier du consulat. Le pacha 
accorde sans difficulté le firman , qui est écrit 
en langue arabe, et scellé du grand sceau du 
pacha. Muni de cette pièce, on parcourt toute 
l'Egypte avec sûreté. En passant d'une province 
à une autre, on se présente chez le pacha à 
deux queues et le bey qui gouvernent cette 
dernière, et sur l'exhibition de son firman , l'on 
en obtient un particulier pour le territoire sou- 
mis à leur autorité. Lorsque le pacha dont on 
doit solliciter un firman se trouve séjourner au 
Caire, c'est par l'intermédiaire du consul de 
cette ville que le firman est obtenu. Voici com- 
ment cette pièce est conçue : 

Contenu du Firman de Mékémet^AU^Pacha pour voyager 
dans ses États, 

De notre Diran, Tan de l'ère de Mahomet, le.... 

Ivoire ancien ami français, M. N., se rendant dans nos 
domaines pour visiter les lieux d'antiquités, et autres lieux 
curieux et utiles à ses recherches, il nous a été présenté 
par son consul , en foi de quoi nous lui ayons délivré 
notre Firman 'pourjui servir et valoir pendant son voyage 
dans l'étendue de nos domaines. Les Bâchas, Beys, CacKefs, 
Agas, et tous magistrats civils et militaires à qui ce I^rman 
sera présenté, ne doivent pas négliger de lui accorder 

3 
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les égard» , les soins et les senrices qui pourront lui être 
agréables , afin qu'aucune plainte ne nous soit portée par 
le voyageur. Nous vous recommandons qu'aucune insulte 
ni tort ne lui soit fait par les fellahs et autres , et de 
lui procurer tout ce dont il pourra avoir besoin « en ne 
payant qu'au taui du pays , pour les montures , bar-^ 
queSy provisions, etc., etc.; et tous les services que vous 
lui rendrez, ce sera comme à moi-même. 

( Le sceau du Pacha est apposé sur ce firman 
comme le timbre sur nos passe-ports.) 

L'autorité des firmans délivrés par les pachas 
est grande sans doute, mais elle ne saurait être 
comparée à celle des firmans que le grand-sei* 
gneur accorde. À leur exhibition^ les pachas, 
ainsi que le peuple, sont saisis d'un respect 
qu'ils manifestent en s'inclinant et en portant 
les deux mains à la tête. Le porteur de ce passe- 
port privilégié reçoit l'accueil le plus empressé; 
les égards, les prévenances, les marques de dis- 
tinction, lui sont prodigués; chaque pacha an- 
nonce dans son firman particulier que ce voya- 
geur est porteur d*un grand firman de Sa Hau- 
tesse, et par là témoigne de la grande faveur dont 
il jouit et des égards qui lui sont dus. Les firmans 
des pachas sont écrits en arabe, sans quoi les 
chefs arabes et les malems (secrétaires) des 
gouverneurs ne les sauraient lire. Celui de la 
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Porte est en langue turque ; il est écrit sur grand 
papier lustré et cartonné, d une encre noire et 
mordante, que l'on sèche avec de la poudre 
d'or, qui s'y attache et ne s'en sépare jamais. Le 
sceau du grand -seigneur, qui est très long, y 
est apposé. 

L'état de maladie ayant beaucoup plus d'in- 
convéniens pour les voyageurs que pour l'ha- 
bitant sédentaire d'un pays, je ne remettrai pas 
à parler plus tard des maladies particulières à 
l'Egypte, et du système hygimique le mieux 
approprié à son climat. 

Les fièvres intermittentes sont fréquentes en 
Egypte à l'époque des grandes chaleurs, et sou- 
vent même elles sont pernicieuses. La goutte 
sereine y fait des ravages, ainsi que la syphilis 
compliquée et diverses espèces d'ophthalmie. 
On voit beaucoup d'hydrocèles , et quelquefois 
la lèpre; mais cet|e dernière maladie me paraît 
simplement le résultat de la malpropreté des 
Égyptiens. Pour compléter cette triste énumé- 
ration , il faut y ajouter la peste. 

Quelques voyageurs ont pensé que l'atmo- 
sphère de l'Egypte était insalubre, à cause de 
la quantité de cadavres d'animaux que l'on jette 
à la voirie; ils ont supposé que la putréfaction 
répandait le principe de toutes les maladies 
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auxquelles les Égyptiens sont sujets. L'exposi- 
tion hors des villes des cadavres des animaux a 
lieu dans tout l'Orient, et plus souvent encore 
en Egypte ; mais la putréfaction n'a pas le temps 
de se développer de telle sorte qu elle devienne 
dangereuse. Une multitude incroyable de chiens 
errans trouve dans cet usage sa principale 
nourriture; ils se jettent avec une extrême avi- 
dité sur chaque nouvelle proie qui leur arrive. 
Lorsque cette proie outrepasse les besoins de 
leur faim, ils se^eposent en la gardant, comme 
leur propriété , contre les attaques des chiens 
étrangers, après quoi ils recommencent à la 
dévorer. Après huit ou dix heures, il ne reste 
à la place d'un cheval ou d'un chameau , que le 
squelette tellement dépouillé des chairs , que 
le plus habile naturaliste ne ferait pas mieux en 
aussi peu de temps, et avec les meilleurs instru- 
mens. Ces chiens sont assistés de milliers d'oi- 
seaux de proie et de corbeaux, qui profitent de 
l'instant de leur repos pour se rassasier à leur 
tour. Les oiseaux attaquent de préférence les 
parties internes des cadavres, et souvent on les 
aperçoit prenant leur vol munis d'un intestin 
qu'ils tiennent dans leurs serres, et qu'ils vont 
dévorer au loin. D'ailleurs le soleil dessèche 
promptement ce qui échappe à ces divers agens 
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de destruction, et ne laisse aucune matière à la 
putréfaction. Il est évident que l'immersion des 
animaux morts serait suivie des inconvëniens 
que l'on évite par leur exposition ; et l'auxiliaire 
des chiens est garanti pour toujours à ce pays 
par le principe superstitieux que tout ce qui 
possède la vie doit vivre. 

C'est ordinairement au commencement ou 
dans le courant du mois de mars que l'on 
s'aperçoit, dans la Basse-Egypte et au Caire, du 
nouveau germe de la peste, lorsque cette mala- 
die doit régner durant le cours de l'année. Les 
autres maladies endémiques au pays font aussi 
leur apparition à la même époque. Le voyageur 
qui ne veut pas être entravé dans sa marche 
doit tâcher de se trouver éloigné des points que 
je viens de nommer, lors du moment où le pro- 
nostic de ces divers fléaux est attendu , car il 
serait soumis à une quarantaine souvent nui- 
sible à ses projets; et s'il s'est proposé de visiter 
la Haute-Egypte et la Nubie, une excursion de 
ce côté aura le double avantage de ne lui pas 
faire perdre de temps, et de le placer à l'abri 
de la contagion; car je n'ai jamais vu, pendant 
le long séjour que j'y ai fait, qu'elle y pénétrât, 
et les vieillards du pays m'ont assuré qu*ils en 
avaient été toujours exempts» 
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L'ophthalmie nécessite d'autres précautions, 
et l'on ne saurait s'astreindre avec trop de ri- 
gueur, soit aux prései^vatifs , soit aux moyens 
de guérison indiqués par l'expérience contre 
cette maladie. D'abord il ne faut jamais s'expo- 
ser au soleil que la tête bien couverte; on évite 
de coucher au serein , et l'on ne se livre au som- 
meil que dans les habitations ou sous l'abri 
d'une tente. On doit d*être pourvu d'un man- 
teau à la turque ou à l'arabe, dit bemous. Ces 
manteaux ont un capuchon , et sont très am- 
ples : on s'en enveloppe de la tète aux pieds , 
s'il y a nécessité que l'on repose en plein air. 
Le mirage et la poussière agissant continuelle- 
ment sur les yeux, l'on ne tarde pas à y ressen- 
tir de la démangeaison , et ensuite de la cuisson. 
Alors il faut les bassiner avec de l'eau saturée 
de vinaigre rosat, ou de rum, ou d'eau-de-vie ^ 
ce qui suffit ordinairement pour apaiser Tin- 
commodité que l'on ressentait. Lorsque l'oph- 
thalmie est déclarée, il faut se tenir enfermé 
dans un appartement où ni l'air ni le jour ne 
pénètrent. On baigne la partie malade avec une 
décoction de fleurs de sureau et de camomille, 
et l'on y applique des compresses de vieux linge 
de lin imprégnées de la même décoction. Deux 
ou trois purgations sont d'un bon effet pendant 
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le cours de la mdladie. L'inflammation ayant 
perdu de son intensité, l'on peut appliquer ^r 
le globe de l'œil , comme résolutif, et pendant 
la nuit de préférence, une pâte composée d'an 
morceau d'alun broyé dans un blanc d'œuf , et 
l'on couvre toujours Tœil avec dès compresses 
imbibées d'eau de sureau. Atteint d'ophthalmie à 
quatre repriséis différentes, je me suis guéri' par 
ce traitement. Les compresses et la pâte de 
blanc d'œuf et d'alun se renouvellent de deux 
en deux heures, et même plus fréquemment si 
l'inflammation les a privées de leur humidité. 
Des collyres légèrement spiritueux sont utiles 
à la fin pour rendre plus promptement aux or* 
ganes extérieurs de l'œil leur force première. 
Vers une certaine période de la maladie, les 
naturels du pays ont recours à des insufflations 
de sucre raffiné avec l'eau de chaux , et même 
de sucre d'orge. Enfin il faut , pendant toute la 
durée du traitement, observer strictement la 
diète, et ne se nourrir que de v^étaux et de 
riz cuit simplement à l'eau et au sel. 

En général, en arrivant en Egypte, que l'on 
se tienne en garde contre tout genre d'excès , 
du moins pendant quelque temps. Si l'on n'abuse 
ni de la nourriture ni des spiritueux, si l'on suit 
préférablement un régime végétal , mais en se 
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privant de fruits, et qu'en même temps on pré- 
vienne la plénitude de l'estomac par des purga- 
tifs convenabl<es, on sera dans les meilleures 
conditions pour être préservé de l'ophthalmie, 
de la dysenterie , des fièvres et autres maladies 
particulières à ce climat. S'il arrive que Ton 
monte des dromadaires, il faut avoir une cein- 
ture qui lie bien les reins, et porter un suspen- 
soir; par là l'on évitera des incommodités su- 
jettes à devenir chroniques et incurables lors- 
qu'on manque de soins, et qui d'ailleurs sont 
très douloureuses, à cause de la chaleur, et à 
cause des secousses des montures. Que l'on 
prenne garde aussi à la piqûre du scorpion , à 
la morsure de la vipère. Si un accident de ce 
genre arrive , il faut avaler sur-le-champ quel- 
ques grains de sel ammoniac étendus dans un 
verre d'eau, et placer sur la partie blessée des 
compresses imbibées d'une quantité suffisante 
d'eau fraîche, dans laquelle on a versé douze à 
quinze gouttes d'acide sulfurique. Par ces 
moyens, l'action du venin s'arrête, et la dou- 
leur est bientôt calmée. Dans le cas où la bles- 
sure est au bras ou à la jambe , on l'isole par 
une ligature, et l'on peut donner des coups de 
lancette ou de rasoir à l'entour. Les Ai?abes pra- 
tiquent des ventouses, ou sucent la partie pi- 
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quée OU mordue, après quoi ils cautérisent avec 
de l'amadou en feu ; d'autres font l'application 
d'ail pilé; en général, les acides énergiques 
sont des spécifiques en pareil cas. Le nombre 
des reptiles est immense en Egypte, et leur pré- 
sence est accompagnée de fréquens malheurs. 
Il ne faut pas oublier qu'ils séjournent plus 
volontiers dans les terrains bas et humides que 
dans les lieux secs et élevés, et particulièrement 
pendant la durée des vents de nord. Que l'on 
ne se couche jamais à terre, surtout dans la 
Haute-Egypte et en Nubie; que l'on s'isole au- 
tant que possible du sol, au moyen d'un lit de 
bagages; et malgré ces précautions, l'on n'est 
pas à l'abri de tout danger ; car j'ai vu de ces 
reptiles atteindre des endroits qui, par leur élé- 
vation , semblaient inaccessibles pour eux. 



4 2 TABLEAU DE L*ÉGYPTE 

CHAPITRE IV. 

Alexandrie. — Sa population. — fiionumens. «— Antiqui- 
tés. — Colonne de Pompée. — Catacombes. — • Canal 
d'Alexandrie, etc., etc. 

/ 

Alexandrie se compose de deux parties dis- 
tinctes : la ville moderne et l'ancienne ville. Les 
constructions modernes excitent d'abord la cu- 
riosité ; mais Tirrégularité de leur distribution , 
le mauvais entretien des rues et leur malpro- 
preté, inspirent bientôt un extrême dégoût au 
voyageur accoutumé aux cités régulières et bien 
administrées , de l'Europe. Alexandrie a deux 
ports : le port neuf et le port vieux, qui est pré- 
férable au premier, à cause de sa sûreté. Ses 
environs sont, d'un côté, la mer, et de l'autre, 
une plaine de sable, nue, stérile, sans maisons, 
et limitée vers le sud -est par une ligne de pal- 
miers qui suit le cours d'une branche du Nil. 

La population d'Alexandrie est très mêlée, et 
ressemble à celle d'une colonie; on l'évalue à 
vingt-cinq mille âmes environ. On y parle un 
arabe beaucoup moins pur qu'au Caire, surtout 
parmi le peuple; mais les porte-faix, les em- 
ployés et ouvriers de la marine, tels que les 
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charpentiers, calfats, etc., comprennent suffi- 
samment les Européens, par les rapports qu'ils 
ont avec eux. Une chose dont on ne peut man- 
quer d'être frappé, c'est le changement de 
mœurs dans les Européens qui habitent VÈ^ 
gypte depuis plusieurs années : la noblesse et 
Télégauce de leurs manières ont disparu , et sont 
remplacées par la souplesse et la servilité qui 
appartiennent au caractère de toutes les races 
arabes. Cette remarque s'applique à la classe 
peu nombreuse, à la vérité, de ces vrais re*^ 
négats que l'on rencontre à Alexandrie. Ces 
hommes affectent de mépriser les mœurs des 
Européens, et se conforment sans le moindre 
scrupule aux usages égyptiens; on dirait que 
tout ce qui rappelle leur patrie éveille en eux 
un souvenir importun. Que l'étranger évite tout 
commerce avec cette sorte de gens, car il n'y 
rencontrerait que des dégoûts. En Egypte , 
comme dans tout l'Orient, il faut savoir se suf- 
fire à soi-même; les charmes de la société sont 
une des premières privations que Ton doit s'y 
imposer. 

Quoique, par elle-même, la ville d'Alexandrie 
ofïre peu d'alimens à la curiosité, on y trouve 
des restes d'antiquités qui méritent quelque 
attention. Ainsi l'on peut visiter: 
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1". La colonne dite de Pompée; 

2". Les aiguilles deCléopâtre; 

3". Les restes de l'église Saint-Athanase et de 
l'église Sainte-Catherine ; 

4''- Les restes de l'ancienne Bibliothèque; 

5"*. Le camp de César, et quelques points 
extérieurs où l'on fait des fouilles pour enlever 
les matériaux; 

&. Les inines qui sont sur le <:hemin de la 
Tour des Arabes, et, du côté opposé, celles de 
l'ancienne Canope, sur le chemin d'Aboukir; 

7*. Les Catacombes, etc. 

Je n'ai rien trouvé de fort extraordinaire à 
la colonne de Pompée. Elle repose sur un mas- 
sif composé de débris antiques et de fragmens 
égyptiens, parmi lesquels un savant antiquaire 
prétend avoir reconnu le cartouche de Psam- 
méticus. Cette circonstance ne serait, à tout 
hasard, qu'un pur accident, et l'inscription 
grecque qui dépend de la colonne porte bien 
le nom de Dioclétien. On remarque à la partie 
inférieure du fût une dégradation assez pro- 
fonde, mais le reste de sa surface a conservé 
tout son poli. Le chapiteau, ainsi que la base, 
n'ont pas reçu la dernière main. Ce monument 
a éprouvé, vers la partie du sud, une inclinai- 
son d'environ sept pouces sur sa hauteur totale. 
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On vérifie cette observation en se plaçant à la 
partie opposée de la grande cassure intérieure. 
Enfin le piédestal a été restauré récemment Je 
donnerai à la fin de ce chapitre les diverses di- 
mensions de cette colonne* 

Des deux aiguilles de Gléopâtre , l'une est en- 
core debout,, et elle a été donnée au roi de 
France par le pacha d'Egypte ; l'autre , qui est 
renversée , appartient aux Anglais. Ces obélis- 
ques à trois colonnes de caractère sur chaque 
face , furent , d'après l'opinion des savans, érigés 
primitivement par le roi Mceris, devant le grand 
temple du Soleil, k Plempalu. Suivant cette opi- 
nion , les inscriptions latérales seraient de Sé- 
sostris; mais deux autres inscriptions très courtes 
de la base ne remonteraient qu'au successeur de 
Sésostris. Le dé antique sur lequel chaque obé- 
lisque avait été placé existe encore, et repose 
sur un socle de trois marches, qui est de con- ^ 
struction grecque ou romaine. Il résulte de la 
comparaison des superficies que ces deux mo- 
numens n'étaient pas parfaitement égaux. La 
base de celui qui est renversé a 2 mètres 21 cen- 
timètres, sur 2 mètres ^^ centimètres, tandis que 
celui qui est debout présente très peu de diffé- 
rence dans ses dimensions. Ces monumens sont 
dépolis, et comme rongés par l'action du temps. 
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reux. L'air de ces Catacombes est rare et mal- 
sain ; on ne saurait aller loin sans le secours de 
flambeaux y ni retrouver la sortie, si l'on n'a 
pris la précaution de dérouler un fil qui sert de 
guide au retour. Quoique voisines d'Alexandrie, 
ces ruines ont été rarement visitées; cependant 
tout porte à croire que des fouilles y seraient 
fructueuses. 

^n revenant des Catacombes à Alexandrie, 
on passe par un lieu appelé Nécropolis, la ville 
des morts; c'est un rocher étendu à pic sur le 
bord de la mer, dans lequel on avait creusé un 
nombre considérable de petites cellules desti- 
nées à recevoir des cadavres humains embau- 
més. 

En suivant le bord de la mer à partir d'A- 
lexandrie, et en se dirigeant à l'est, on gagne 
les ruines de Canope et d'Aboukir, lieu célèbre 
dans les fastes militaires de la France. Cette ex- 
cursion est variée par l'aspect de diverses mai- 
sons, de mosquées et de citernes. On remarque 
un ouvrage romain en ruines, les restes de re- 
doutes élevées par les Français, et le lieu de la 
coupure faite par les Anglais, afin d'inonder le 
lac Maréotis. Si l'on continue à suivre le rivage , 
la route de Rosette se présente proche un ca- 
ravansérai, dit la maison carrée, à l'est de l'em- 
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bouchure du lac d'Edkou. £n sortant d'Alexan* 
drie par le quartier arabe, et en allant du côté 
de l'ouest, oh trouve des puits d'eau douce, 
d'anciennes carrières, et des ruines que je n'ai 
pas encore signalées, entre autres celles deTo- 
polis. Quelques îles du lac Maréotis laissent 
voir aussi divers vestiges, et, de même que le 
rivage de la Méditerranée, les bords du lac 
Maréotis sont une composition de grès et de cal- 
caire. Quand on atteint la tour des arabes, une 
route se présente, qui conduit au sud-est; p'est 
celle que prennent les caravanes qui vont au 
Caire : on tourne la partie méridionale du lac 
Maréotis, et l'on passe par Rechat et Kouech, 
ainsi que par plusieurs vallées couvertes de ver- 
dure, et où l'on peut recueillir beaucoup d'in- 
sectes. 

Le canal de Mamoudieh suit la direction 
générale de Tancien canal d'Alexandrie, mais 
avec moins de détours, et tend plus directe- 
ment au Nil, passant entre le lac Maréotis à 
droite , et celui d'Edkou à gauche. Son embou- 
chure se trouve au-dessous de Fouah. 

C'est à Deskou que le consul anglais, M. Sait, 
est mort en 1827. 
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COLOME DK POMPl&C. 

Hauteur totale de tontes les par* p. p. i. m. aiu. 

ties de la colonne. ...... 88 6 o on s8 748 

Hantenr dn piédestal 10 o o 3 248 

Haatenr da socle et de la base. .563 1 793 

Hantenr dn fût 63 i 3 ao 499 

Hantenr dn chapiteau 9106 3 ao8 

Socle dn piédestal 240 o 758 

Piédesjtal 420 i 353 

Socle inférieur de la base 296 o 907 

Socle de la base i 5o o 460 

Diagpnale dn tailloir 16 3 o 5 278 

Difim être dn tailloir. 920 2 978 

Diamètre intérieur dn chapiteau. .7110 a 579 

Diamètre supérieur de la colonne. 728 s 346 

Diamètre dn fut à la base 82.4 2 660 

An reoflement dn fut 840 2 707 

Diamètre intérieur dn fut 822 2 667 

Largeur du socle de la base. . . . 1 1 o 2 3 834 

Largeur dn piédestal 11 10 o 3 844 

Largeur dn socle dn piédestal. . . i3 ^ o 4 385 

La hantenr totale est de 1 14 pieds; le f&t est de 88 pieds 
6 ponces; le diamètre, de 9 pieds; le piédestal , de 
iQ pieds 10 pouces en carré, et la plinthe, de 14 pieds» 
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CHAPITRE V. 

Instructions générales et préparati& pour Toyager à l'in- 
térieur. — Les fonds^du ▼oyage. — Les monnaies. — 
Prix du pain , de la viande , etc. — Prix des serrices 
d'hommes. -— Poids et mesures. -^ La bastonnade. — 
La perle du nez. — Le costume. — Théorie du costume 
oriental. -^ Les couleurs du turban, etc. — « Les modes. 
— L'art de ne pas démentir son costume. — - Le baracan. 

Daits tous les pays du monde, mais plus par- 
ticulièrement en Éçypte, les voyageurs doivent 
se ménager des fonds disponibles par portions, 
et sur divers points. Alexandrie et le Caire 
offrent le plus de facilités pour les dispositions 
à prendre sous ce rapport. Un moyen trè^ sûr, 
et qui n'expose à aucun retard, consiste à faire 
déposer par Fintermédiaire d'un banquier, dans 
le trésor du divan , la somme présumée néces- 
saire pendant uiy voyage et un espace de temps 
déterminé ; en échange de ce dépôt , le pacha dé- 
livre un ordre pour toucher à volonté, et selon 
les besoins qu^^l'on éprouve, chez lés shérafs 
des provinces. Le shéraf écrit au dos de l'ordre 
de crédit qu'on lui montre la somme qu'il dé- 
bourse, et on lui fait un reçu qu'il présente 
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ensuite au grand -divan. L'ordre de crédit du 
pacha sert ainsi de shéraf en shéraf , jusqu'à 
ce que les rentrées successives égalent la tota- 
lité du dépôt. 

En fait de monnaies, il ne faut pas en mon- 
trer de plus fortes que le sequin de Venise ou 
de Constantinople, et des gourdes d'Espagne. 
Les pièces d'or, et même le talari, sont^ujettes, 
par l'effet de l'agiot, à n'avoir cours qu'au- 
dessous de leur valeur. La piastre d'Egypte * est 
composée de /\o paras; on la subdivise en i, 
^ et j de piastre, qui valent :2o, lo ou 5 paras. 
Les Égyptiens nomment la piastre groux ou 
gerche; la demi-piastre, acherim-fata; le quart, 
achera-fata, et le huitième, cramce-fata. Il y a 
aussi des pataquès de 90 paras, qu'ils nomment 
réal; mais ces pièces sont raresJLe talari vaut 
1 6 piastres de 4o paras ; et lorsqu'on le change 
contre des pièces de 20, de 10 et 5 paras, et 
même de simples paras, on perd toujours quel- 
que chose. Les shérafs juifs dl^Alexandrie et du 
Caire font le change des monnaies étrangères, 
en même temps que celui des monnaies du pays; 
et leur ministère est d'autant plus nécessaire , 

' La piastre de 4o paras contient un mélange considé- 
rable d'alliage, et n'a cours aujourd'hui que pour 8 sous de 
France. ^ 
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que pour la moindre chose que l'on demande, 
il faut avoir quelques paras à la main. 

Les monnaies que je viens de désigner étant 
celles qui servent à régler toutes les dépenses, 
}e ne les puis faire mieux apprécier qu'en ajou-* 
tant ici le prix de plusieurs choses de nécessité 
première. Le prix du pain est de 2 paras les 
6 ouquies, environ 6 onces. Pour le même prix 
on a deux pains de maïs, autrement deux bé^ 
taises. La viande de boucherie varie de 8 à 9 
paras la livre; cependant j'ai payé le bœuf 7 pa- 
^as, et le moutoù 6. Le prix de la volaille varie 
selon les lieux : une poule, qui se paie 60 paras 
à Alexandrie, 5o et 60 au Caire, n'en coûte 
dans la Haute-Egypte que ao, i5 et même 12. 
Il y a des endroits où l'on a trois œufs pour 
.1 para; mais communément on en a deux. Avec 
un seul para, on avait autrefois jusqu'à huit à 
dix œufs. La paire de pigeons vaut 1 5 ou 
20 paras; celle de pigeons ramiers, qu'ils ap- 
pellent pigeons sauvages, est de 10 paras. La 
variété blanche, parmi ces derniers, se vend 
jusqua 40 paras. Les dattes valent, suivant la 
qualité, de 60 à 100 paras le mède, grande 
mesui^e. Le mède est la huitième partie de l'ari- 
dèpe ; deux ardèpes font la charge ordinaire 
d'un chameau, environ quatre quintaux. Le prix 
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des légames est en proportion du reste. Le 
beurre est à 60 paras la livre; l'huile de laitue 
à ao et à4- Cette même huile coûte au Caire 
5o et 60 paras la livre. Un fromage salé, 1 para; 
ceux de â paras sont plus gras, plus fins, et 
d'ailleurs d'un volume double. On vend aussi 
le beurre par petites tartines de la grandeur 
d*un écu de 6 «livres, à raisoti de i para la tar- 
tine. Si le beurre est fait avec du lait de buffle, 
on a deux tartines pour i para. Le poisson est 
à bon marché dans la Haute -Egypte; on le 
vend au poids ou au lot, et le prix dépend de 
l'abondance et de l'espèce. L'eaii-de-vie vaut de 
40 à 60 paras la bouteille. L'on peut avoir un 
domestique pour 1 5 à !io piastres par mois : 
on le nourrit, et, en outre, J'usage est de lui 
donner tous les trois mois une paire de souliers 
et un caleçon en toile de coton. Ces deux objets 
coûtelQt une dizaine de piastres ; mais on n'est 
tenu de les donner qu'autant que l'on a pris 
à son service un says ou palefrenier. Les gages 
des says sont quelquefois de a5 à 3o piastres, 
en raison de ce qu'ils sont bien entendus dans 
leur partie, et très actifs. La journée d'un fel- 
lah (homme qui travaille à la terre) est de 
20 paras; les enfans de dix à douze ans ont 
10 paras, et au*dessous de cet âge, 5 : tels sont 
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du moins les prix que j'avais établis partout où 
j'ai |piit faire des fouilles. L'enlèvement des 
pièces nécessitant beaucoup de force et d'a- 
dresse, je payais 4» paras les ouvriers de choix 
qui en étaient chargée, et mes surveillans rece- 
vaient 60 paras aussi par jour. Ces prix m'ont 
paru satisfaire tout le monde. 

Le rote et Voke sont les mesures principales 
de pesanteur chez les Arabes : U y a le grand 
rote et le petit. Le grand rote se compose de 
14 ouquies ; on donne à ce poids les noms de 
mouqaquat^ arbatèche^ etc. Le petit rote, qui 
est de 12 ouquies y se nomme acrasy éténacha. 
L'oke est un poids de a livres et f Les poida 
égyptiens ont^la forme d'anneaux aplatis; ils 
portent, conformément au règlement du divan, 
la marque de leur valeur. Les marchands sont 
passibles de diverses peines lorsqu'ils se servent 
de poids non poinçonnés, de même qu'en fai- 
sant leurs pesées avec des pierre^ et des cailloux, 
ce que d'ailleurs on est en droit de refuser. Les 
contraventions de cette sorte sont punies, la 
première fois, par la bastonnade; en cas de 
récidive, il en coûte le nez ou un poignet, 
selon la gravité du délit. Ofx remarque dans la 
population du Caire beaucoup de malheureux 
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qui ont été mutilés pour ce motif, ou pour d'au- 
tres causes semblables. 

Malgré l'empire de ThabJtude et la commodité 
de leur costume, les Européens qui visitent 
l'Egypte feront toujours* bien d'adopter, dès 
leur arrivée, le costume du pays. Le ttirban et 
la pelisse à la turque mettent à l'abri de beau- 
coup d'inconvéniens , que l'on provoquerait 
avec l'habit le mieux taillé à la mode de Londres 
et de Paris : on ne court pas seulement le risque 
d'être un objet de dérision , on s'exposci^aussi à 
de véritables dangers, surtout dans le Désert y 
faute d'avoir satisfait aux convenances locales 
sur le point en question. Suivant les idées des 
Orientaux , la dignité de l'horajpae exige qu'il 
porte des vêtemens très amples et la barbe. 
Chez eux, le costume est modifié en raison de 
la position sociale et des opinions religieuses; 
en voyant un homme, on sait, à la couleur de 
son turban et de sa chaussure, s'il est esclave 
ou maître; chrétien, juif ou musulman. Par 
exemple, les rayas, c'estrà-dire tous ceux qui 
paient contribution au pacha, sans être musul- 
mans, portent le turban bleu; et ces rayas re- 
connaissent entre eux , à la manière dont leur 
turban est roulé et posé, s'ils sont du rite copte 
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OU du rite grec; s'ils sont maronites ou d'une 
autre secte de syriens, arméniens ou juifs. 

Le turban des Musulmans est blanc ou rouge. 
A certaines modifications de ce turban, on juge 
de la qualité de celui qui le porte ; car il y en a 
à là militaire^ à la marchande, à la marinière , 
à la turque j à ValbanaisSy à Varnaute, à la 
cadif à la mouftiy à la derviche ^ etc. Les Francs 
ont le droit de porter le turban rpuge ou le tur- 
ban blanc, à la manière militaire ou à la mode 
marchande. Du reste, ils adoptent la pelisse et 
les babouches jaunes ou rouges, comme les 
vrais Musulmans. Moyennant 7 ou 800 piastres, 
on se. procure un costume turc simple, mais 
bien assorti. L'essentiel est de faire en sorte 
que les diverses parties de l'habillement soient 
en harmonie entre elles; qu'on ne paraisse pas 
être militaire par une extrémité, tandis que l'on 
décèlerait un marchand dans l'autre. Le mieux 
pour ceci est d'observer ce qui est de conve- 
nance, plutôt que d'adopter un costume par 
fantaisie ou commodité particulière. Le costume 
à la mamelouk est plus élégant et plus commode 
pour les cavaliers que le pur costume turc; rien 
n'empêche les Francs de le choisir. Chacun est 
autorisé à porter telles armes qu'il veut; mais 
parmi les Turcs, l'usage est de n'avoir qu'un 
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sabre, à moins que Ton soit en voyage, auquel 
cas on joint au sabre des pistolets et un cand* 
jar (poignard). La pipe est utt accessoire obligé 
du costume à la turque ; mais elle n'est pas dé 
mise lorsqu'on s'habille à la manière des Bé^ 
douins, ce qu'il est prudent de faire dès qu'on 
s'aventura, dans le Désert. Quel que soit le cos- 
tume qu'on ait adopté, il faut s'appliquer à bieu 
dissimuler le travestissement : on doit montrer 
de l'aisance et de la dignité sous la pelisse des 
Turcs; on doit^ en s'habillant comme les Bé^ 
douins, ne pas paraître embarrassé dans l'aâi- 
pleur de leurs pantalons , et savoir aussi-bien 
qu'eux draper autour de soi le milajr et le ba- 
racan. Le baracan ^t iine espèce de couverture 
en laine; le milày est un tissu de coton à petits 
carreaux blancs et bleus :il y a aussi des milays 
en soie et en fiiloselle. Avec le costume et la 
tournure locale, avec de l'assurance et quelque 
peu d'arabe, le voyageur en Egypte jouit de 
plusieurs avantages particulier^; il peut frater* 
niser avec les honnêtes getis du pays ; les mar- 
chands le surfont beaucoup moins que s'il était 
en frac; les fanatiques* ne l'injurient pas, et il 
est moins en vue .pour ceux qui font métier du 
pillage, 

Je vais maintenant conduire le voyageur 
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d'Alexandrie au Caire. Le Caire est le marché 
le plus ^ste et le mieux approyisionné de 
toute l'Egypte ; sa pc^ûlalion e^t considérable , 
et composée des élémens divers de toute la 
population : c'est donc là qu'il convient le mieux 
d'observer les mœurs égyptiennes, et d'achever 
les dispositions d'un plus long voydge. 
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CHAPITRE VI. 

Itinéraire d'Alexandrie an Caire et dans le Caire. — Prix 
des montnres. — Le teskelé. — Le Mouski» — > Popu- 
lation du Caire. — Les ânes à la course, — * Les maga- 
sins. — La peste. — Les cafés. — Les jardins. — 
Station de la Vierge. — Les fellahs au marché. — Mo- 
nopole des boucheries. — Fruits. — Avanies. — Ves- 
tiges de la vieille Egypte. — Mosquées. — Citadelle. — 
Puits de Joseph. -*- Caraffa. — L'iman Schaffi. — 
Grottes. — Synagogue. — Grecs , Francs , Coptes. — 
Filles publiques. — Lnpôt prélevé sur elles. — Gardes. 
— Eunuques. — Prudence recommandée , etc. 

Ow se rçnd d'Alexandrie au Caire par terr« 
ou par eau. Par terre , on se sert des droma- 
daires et des chameaux, et la durée du trajet 
est de trois jours avec le dromadaire, ou de 
cinq avec le chameau. La route traverse le Dé- 
sert* jusqu'à Ouardan , où commencent les ter- 
rains cultivés^ à une journée environ du Caire. 
On passe les nuits sous des tentes : il faut àVoir 
emporté une quantité suffisante de vivres, et 
même des armes, quoique la' province que l'on 
traverse , le Béhéréh , soit assez sûre. Le prix de 
chaque monture est i talari par jour, et non 
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pour tout le voyage.; on peut encore les avoir 
pour 8 à lo piastres du pays par jour; cela 
dépend des occasions : on peut également pren- 
dre des baudets. Arrivé à Boulaq, on traverse le 
Nil, et Ton est au Caire. 

Le voyage par eau se faisait autrefois en ga- 
gnant, par terre ou par eau, Rosette, d'où l'on 
allait remontant le Nil jusqu'à Boulaq. Depuis 
que le canal deMamoudieh existe, on prend au 
port de Maraoudieh , proche le port vieux d'A- 
lexandrie , des barques qui vont jusqu'au Caire. 
La location d'une cange de huit à dix hommes 
d'équipage coûte 60 piastres d*Égypte. C'est par 
un drogman que Ton fait arrêter les conditions 
du transport, afin d'éviter toute espèce de mal- 
entendu* Le marché conclu, on paie un à- 
compte, et l'on se munit d'un teskere, permis 
de la douane. Le paiement ne doit s'achever 
qu'à Tarrivée; sans cette réserve, on s'expose- 
rait à être maltraité pendant la route. 

L'Européen qui arrive au Caire se rend di- 
rectement au quartier franc , ou Mou^i en 
arabe. Le Mouski comprend deux rues paral- 
lèles; celle du sud, qui est le quartier français, 
et l'autre rue, dite le. quartier impérial. Deux 
couvens catholiques, le couvent de la Propa- 
gande et celui de la Terre-Sainte , y sont ou- 
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pas conclue dans la matinée , on la renvoie 
après le bad de la séré, la sieste. Les portes . 
de la ville se ferment à onze heures, et celles 
des magasins à la nuit. Les rues deviennent 
désertes, et ne sont plus éclairées que par quel- 
ques lampes destinées à faciliter la surveillance 
des gardiens des magasins particuliers. On passe 
la soirée en famille ou dans un café voisin. Ces 
cafés sont des salles simplement garnies de 
nattes, avec des banquettes qui régnent tout 
autour, où l'on ne prend guère que la liqueur 
dont ils tirent leur nom, et cela moyennant 
a paras la portion. La population du Caire n'est 
point unie par l'intérêt de la chose publique ou 
celui de ses plaisirs; elle n^a point de journaux, 
de bourse, d'académies, de spectacles. Un jar- 
din dépendant du consulat de France offre ce- 
pendant aux Européens un point de ralliement. 
Il en est un autre dans le quartier impérial, dit 
jardin Rosette. Les catholiques qui tiennent à 
remplir les devoirs de leur religion se réunissent 
aussi dans une chapelle d'un couvent copte, au 
vieux Caire. C'est, dit-on, un des endroits où 
se reposa la sainte Vierge lors de la fuite en 
Egypte. 

Il y a marché tous les jours au Caire, et 
chaque matin les fellahs apportent la quantité 
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de légumes, fruits, beurre, volaille et œufs né- 
cessaires à la consommation. La boucherie est 
sous la direction du pacha , qui s'en est appro- 
prié le monopole. En fait de légumes, on trouve 
des chouxy pois, lentilles, haricots, ognons, to* 
pinambaus , etc. Les fruits sont , selon la saison , 
du raisin, des pèches, des figues, des bananes, 
des grenades , des oranges , des citrons , des me- 
lons^ des fraises, des pastèques, etc., et le tout à 
un prix on ne peut plus modéré. UnÂrabe qui 
gagne vingt paras par jour au Caire, peut satis*- 
faire à ses besoins et à ceux de sa Êinûlle. Un 
voyageur y vivrait une semaine avec la dépense 
d'un seul joar à Paris, toutefois en s'aecommo^ 
dant au régime du pays. Avec un revenu de 
a,Soo frahcs de France, on jouit d'une grande 
aisance au Qaire; mais l'ostentation dés richesses 
n'est pas le défaut des sujets du pacha, ctu* il 
sait mettre aussi à contribxition par de$ avanies 
ceux qu'il ne peut taxer en qualité de feUahs 
ou de marchands. 

Les vestiges de la vieille Egypte sont rares 
dans sa capitale moderne, et celle-ci semble 
déjà déchue de sa splendeur primitive. Lorsr 
qu'on va jusqu'au pied du mont Mogattam, on 
trouve fréquemment des buttes de décombres, 
et les restes d'ancienne» murailles en pierre 
I. 5 
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renforcées par des tours. Il y a de ce côté deux 
grandes portes qui méritent l'attention du voya- 
geur. C'est par celle dite BcA el Mousser que 
le sultan Sélim fit son entrée solennelle au 
Caire* Plus au midi, il y a une. autre porte 
en pierre brute, flanquée de deux tours, et 
d'une grande magnificence; on l'appelle Bab 
el Soutoub, la porte de la Victoire. La mos- 
quée du sultan Hassan, au pied de la citadelle, 
est un monument remarquable : elle est de 
forma carrée, et très haute; une grande cor- 
niche règne tout autour, et présente, du côté 
de la façade , des bas-reliefs grotesques. C'est 
encx>re une très belle mosquée que celle de 
Loub el Ozab. Cest un carré de soixante pieds 
de côté; sa coupole est magnifique; le marbre 
et le porphyre sont employés partout, et avec 
beaucoup de goût; les panneaux sont sculptés 
et dorés; des sentences en lettres d'or arabes et 
en caractères coptes sont tracées «ur les frises. 
Cette mosquée a dans ses dépendances quantité 
d'appartemens destinés à loger les vrais croyans 
qui se Tendent à la Mecque. La citadelle du 
Caire est située à la pointe du Mogattam. On 
la doit visiter, et en même temps les puits de 
Joseph. Deux portes conduisent à la citadelle; 
l'une au nord , qui est é^oite et taillée dans le 
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TOC , que Ton nomme la porte des Arabes ; 
l'autre, la porte des Janissaires^ tournée à 
l'orient, plus large, et flanquée de tours. Par 
sa position , cette citadelle ne pourrait résister 
aujourd'hui au moindre siège. De sa partie 
orientale, à un point élevé qui est au-dessus de 
la salle de Joseph, on domine sur tout le Caire, 
et l'on a en vue les pyramides de Gizeh. Les 
puits de 'Joseph, qui sont superposés Fun à 
l'autre, ont en tout soixante-dix pieds de pro- 
fondeur; une machine à roue et à chapelet, 
que deux bœufs font mouvoir, élève l'eau du 
puits inférieur jusqu'au niveau de l'autre; et 
par le même moyen , l'eau arrive dans celui-ci 
jusqu'au niveau duicol. L'eau des puits de Joseph 
est saumâtre, ainsi que celle de tous les puits 
de l'Egypte. Dans la direction du sud-ouest du 
château est une espèce de faubourg qu'ils ap« 
pellent CaraffUy et à l'entrée de ce faubourg 
sont deux beaux tombeaux recouverts de dô- 
mes, que le peuple considère comme étant 
ceux des califes de la famille de Mahomet qui 
firent la conquête de l'Egypte. A la droite, et 
sur la hauteur, on voit la mosquée de l'iman 
Schafi , l'un des quatre grands docteurs de la 
loi musulmane. Les restes qui sont à la partie 
méridionale du mont Yébuzi, et les grottes 
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creasées au penchant et le long du mont Douèse, 
méritent également d'être visités; d'ailleurs c'est 
de ce point que Ton jouit du plus beau coup 
d'oeil de l'Egypte. Le réservoir qui entretient 
d'eau la citadelle est un monument intéressant , 
et qui frappe par ses grandes dimen^ons : on 
le visite en allant au vieux Caire ou au retour. 
On va au vieux Gaire pour les greniers dits vul- 
gairement les greniers de Joseph. Ce sont des 
cours carrées dont les murs en briques ont 
quinze, {^eds de hauteur. Ces cours renferment 
des tas de blé d'une hauteur prodigieuse; on 
croit voir des montagnes recouvertes avec des 
nattés. Les greniers sont au nombre de sept, et 
£ermés avec des serrures enÉbois, sur lesquelles 
est un cachet de limon du Nil empreint du sceau 
du divan. 

Plusieurs quartiers du Gaire se distinguent les 
uns des autres par la population qui leur est spé- 
ciale. Le quartier des Juifs contient vingt mille 
Israélites^ que le gouvernement tolère, tout en 
les tenant sous son bâton. Leur synagogue passe 
pour être bâtie depuis 16^6 ans, et ils croient 
qu'à cette place même le prophète Jérémie prêcha 
aiiti'efois. Dans le quartier copte, le voyageur 
trouve dix raille hommes exclusivement occu- 
pés du travail de l'administration et du com- 
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merce. Personne ici n'exerce de métier ma^ 
nuel, excepté un petit nombre qui s'occupe 
de rorfevrerie, du tissage et de la menuiserie. 
Les Grecs ont , ainsi que les Francs, les Juifs 
et les Coptes, leur quartier particulier. On 
compte «u Caire de deux à trois mille filles 
publiques, qui ont un chef à leur tête, et qui 
paient contribution au pacha. Ces filles sont 
tenues de loger hots la ville, et sur diffërens 
points. Lorsque le pacha n'est pas dans un de 
ses châteaux, c'est à la citadelle du Caire qu'il 
réside. Il n'y a guère que deux cent cinquante 
hommes de garde auprès de sa personne. On 
a compté dans son sérail jusqu'à cinq cents 
femmes, tant en femmes légitimes et concu- 
bines, qu'en esclaves, et en outre des eunu-^ 
ques et des vieillards pour le service extérieur. 
Le pacha admet volontiers les étrangers en sa 
présence. Ceux qui veulent jouir de cette faveur 
font présenter leur demande par le drogman 
du pacha, ou, ce qui vaut mieux, par le drog- 
man du consulat de leur nation. 

Sous le rapport de la religion , les étrangers 
n'ont rien à craindre. L'armée du pacha est 
d'ordinaire dans ses cantonnemens , mais la 
garnison du Caire n'est jamais de moins de 
cinq mille hommes, ce qui offre de la sécurité 
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pour le maintien de Tordre politique du pays ; 
ensuite des patrouilles font la police de nuit, et 
suffisent à la tranquillité de la cité, vu que 
beaucoup de rues sont interceptées par des 
portes que l'on ferme tous les soirs. Les auto- 
rités locales sont attentives aux rédamations 
qui leur sont adressées; à leur défaut, les con- 
suls des puissances de l'Europe savent les faire 
valoir. Dans tous les cas, le voyageur qui peut 
prendre sur lui de temporiser, et de s'en tenir 
au recours aux autorités légales, agit avec plus 
de prudence que s'il faisait usage de sa propre 
force, et voulait se rendre justice lui-même. 
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CHAPITRE VIL 

Préparatifs pour voyager. — Drogman. -^ Courriers* — 
Montures. — Location de montures. — Le grand mot 
ou hachis. — Les Homélies. — £mharcations de 
voyage. — Cayasses. — Cadeaux. — L'à-propos. — 
Les réis. — Bandar. — Tabac. — Cadeaux des femmes. 
— Les voleurs. — Provisions. — Ustensiles. — Ali- 
mens. — Médicamens. — « La tente du voyageur. — Les 
haUés. -^ Le courgi. •— - Les précautions. -— Les ar- 
mes, etc. 

Il y a des arrangemens particuliers et des 
préparatifs de voyage que l'on ne peut faire 
qu'au Caire , ou que du moins l'on fait là plus 
avantageusement que paistout ailleurs. Après 
avoir jeté un coup d'œil général sur cette ville 
importante, je vais compléter le chapitre des 
renseignemens à ce sujet. 

Étrangers aux usages du pays, et rarement 
au fait du langage vulgaire qu'on y parle, la 
plupart des voyageurs ne sauraient se passer 
d'un dro^man. Un drogman est nécessaire à 
celui qui reste au Caire, du moins pendant le 
commencement de sa résidence; et dès que 
l'on quitte la capitale pour aller dans les pro- 
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vincBs^ il faut preaâre de nouveau près de soi 
cet intermédiaire indispensable. Un drogman 
doit savoir parler le turc et l'arabe : il s*en 
trouve au Caire qui , en outre de leur ministère 
spécial, s'engagent comme intendans, et même 
comme domestiques; d'autres, et ce sont tou- 
jours les meilleurs , ne veulent pas sortir de ce 
qui est de leur compétence. Un bon drogman 
se montre engageant et poli; il parle aux Turcs 
aviec le ton qui leur plaît, et à chacun selon les 
convenances; sa fermeté avec les iodilFéréiis et 
son air sévère avec les Arabes, achèvent de le 
rendre précieux, surtout en voyage. '"Malheu- 
reusement ces bons drogmans sont assez rares; 
presque tous ont des emplois. A défaut d'un 
sujet pourvu de talens distingués , on s'arrange 
d'un drogman qui ait de la pratique, et les mai-^ 
sons de commerce établies depuis long-temps 
dans le pays, ainsi que les drogmans des€onsu^ 
lats^ en ont presque toujours sous la main. Le 
salaire d'un drogman est, en raison de ses ca- 
pacités, la nourriture non comprise, de loo à 
I20 piastres pays par mois. 

L'administration actuelle de l'Egypte n'a pas 
de service régulier pour le transport des lettres 
et. paquets, à l'exception du Caire, d'Alexan- 
drie et de Damiette , où des postes sont établies 
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pour ces pointS'^là. Ce genre de communica- 
tions n'a lieu qu^au moyen de courriers , avec 
lesquels chacun est obligé de faire un accord 
particulier. Le voyageur qui a besoin d'un mer- 
sal, ou courrier; s'adresse , n'importe où il se 
trouve, à l'autorité locale, qui le lui procure et 
en répond. On confie aux courriers des droma* 
dairès, ou bien ils vont à pied; l'époque con* 
venue de leur départ et de leur arrivée est in- 
scrite sur le message dont ib sont porteurs* 
L'on fait bien de ne leur payer d'avance que 
la moitié du salaire promis; au retour, ils re- 
çoivent le compilent de ce salaire et le ba* 
chisj la gratification. Le èachis est un grand 
mot pour ces gens, et en général dans ce pays^ 
Si vous avez l'intention de leur donner 60 pias- 
tres, promettez-en 55 en paiement, et 5 en 
hachis, et vous les verrez beaucoup plus satis- 
faits que si vous eussiez dit 60 tout court. Les 
dromadaires vont plus vite que les piétons^ 
mais lors de l'inondation, ceuxK^i ont de l'avan- 
tage. Un courrier à pied met trente jours pour 
aller et revenir de Sienne à Alexandrie. Le prix 
de ce double trajet est de 60 à 70 piastres égyp*- 
tiennes. Les mersals prennent par le Désert, 
lorsque cela abrège le chemin; lorsqu'ils longent 
le Kil, ils profitent des bateaux qui le descen- 
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dent; ce passage leur est accordé gratis, en qua« 
' lité de mersals; lé soir, les caravansérais les re- ! 

çoivent, et ils y soupent aux frais des cheikba- 
lettes. Quelques courriers chaussent des san- | 

dales, d'autres vent nu -pieds. Leurs dépêches j 

sont dans un sac de peau, dans une outre. Ar- 
rivés à la destination , ils retirent les dépêches 
du sac, les posent sur leur tête, les présentent 
«ensuite, et demandent leur hachis. Souvent un 
courrier voiis apporte, sans s'en douter, deux à 
trois mille piastres en or, ce qui ne demande que 
de la précaution de la part dé celui qui envoie. 
Gomme ils sont accoutumés à porter au besoin 
vingt livres pesant en menus objets, tels que 
crayons, plumes, papier, on peut aisément 
glisser dans les enveloppes de^ pièces d'or et 
des billets à ordre sur les shérafs, et par cette 
précaution, assez inutile en général, les rendre 
dépositaires de valeurs plus considérables qu'ils 
ne pensent. 

La ville du Caire est aussi le marché de l'E- 
gypte le mieux fourni en montures de toute 
sorte. Vous vous adressez aux maquignons qui 
vous ont été recommandés, et vous avez affaire 
quelquefois à d'honnêtes marchands, le plus 
souvent à des fripons. On trouve au Caire des 
chevaux du Dangoulan, de belle taille, bien 
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dressés, sans défaut, pour le prix de i,ooo à 
i,5oo piastres; des chevaux arabes pour 5, 6 et 
700 piastres. Un chameau irréprochable , d'une 
force de dix quintaux au besoin, mais d'une 
force de six seulement pour un long trajet, 
revient, terme moyen, à 3oo piastres. Les dro- 
madaires sont plus chers que les chameaux; la 
bonne espèce coûte de 800 à 1,000 piastres 
chaque. Les baudets de la Haute-Egypte ont 
les qualités des mules d'Espagne ; ils sont grands, 
agiles et robustes. Les Coptes et les rayas, aux- 
quels l'usage du cheval est interdit , en font 
leur monture usuelle. Il y a des baudets depuis 
4qo jusqu'à i,5oo piastres. Celui qui peut les 
acheter sur lieu est plus sûr de la pureté de 
leur race ; mais les Coptes en livrent dé très 
bons au Caire. Le dromadaire est la meilleure 
monture en Egypte, et cet Bmmtû porte aisé- 
ment les provisions nécessaires, pendant quatre 
jours, pour lui et le voyageur qui le monte, et 
en outre quelques bagages. On tire plus de ser- 
vices du dromadaire que du chameau, et son 
entretien n'est pas plus dispendieux. Méhémet- 
Ali en a possédé un avec lequel il a fait en 
vingt-quatre heures le trajet de Suez au Caire , 
environ cinquante lieues; il lui avait coûté 
6^000 piastres. Les voyageurs qui font acqui- 
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sition de montures doivent se tenir sur leurs 
gardes. Les maquignon^ leur accordent trois 
jours d'épreuve après le marché; c'est à eux 
d'en bien profiter pour reconnaître les défauts 
cachés de leur cheval ou de leur dromadaire, 
et même pour s'assurer si leur poiL n'est pas 
teint, si les nuances de leur robe ne sont pas 
artificielles. L'argent compté, les ventes qui 
s'effectuent au marché sont sans recours. Rien 
ne. me paraît plus propre à donner de la ré- 
serve dans ce dont il s'agit, que l'adage suivant : 
Jamais y dit-on au Caire , un bon cheval ou 
un bon dromadaire na été exposé aux Ro^ 
melies. Or, les Romelles sont le marché aux 
chevaux de cette ville. 

Oïl prend des montures en location au Caire, 
ainsi que dans les provinces; dans la Haute- 
Egypte elles c<^tent moins cher que dans le 
Fayoum et leT^arqièh, à cause des fréquens 
transports qui partent de ces provinces pour 
se rendre au Caire, au lac Natrûn et dans les 
Oasis. C'est aussi par l'intermédiaire des cheiqs 
et des gouverneurs des cantons que sç fait la 
location des montures; ib font appeler ceux 
qui en ont , et Ton conclut le marché en leur 
présence. Ordinairement la journée d'un che- 
val est de 5 francs, ou i6 piastres; celle dW^ 
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chameau^ de 8 piastres; d'un dromadaire, de 
i4 à i6; d'un baudet, de 3 à 5 piastres. Il y a 
un conducteur par chaque couple de mon* 
tures ; on donne i piastre par jour à ce con* 
ducteur , mais sa nourriture et celle de ses 
bétes le regardent seul; c'est à lui de calculer la 
longueur du chemin , et de faire ses provisions 
en conséquence. Le prix des montures de 
louage ne change jamais. C'est pour aller au 
bout du désert de Barca, comme pour parcou» 
rir le pays le mieux cultivé; quelquefois les 
conducteurs exigent un salaire plus fort. Le 
voyage terminé , on leur fait un petit cadeau 
conformément à l'usage ; à moins qu'ils ne vous 
aient donné d^ sujets de plainte » auquel cas 
vou§ avez recours à la justice, et leur faites in* 
fliger la punition qu'ils ont encourue. 

On ne trouve nulle part aussi ai^ment qu'au 
Caire des embarcations propres à la riavîga- 
tion du Nil , soit que l'on veuille parcourir les 
canaux divers du Delta, soit que Ton se pro- 
pose de remonter jusqu'à la première cata* 
racte^ à Sienne. Les congés sont des bateaux 
commodes , mais susceptibles de chavirer k 
cause de leur ûnesse ; leur construction légère 
les exgiose aussi à se orever au moindre choc 
Les cay cesses sont plus solide^, plussàres et por-» 
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demnité contre le village sous la {««oteclion 
duquel vous vous êtes mis. Les bandes de vo- 
leurs sont bien éclaircies sur le. Nil, depuis le 
règne de MéhémetrAli; loais il en subsiste 
encore plus quil ne faut pour Tentière sûreté 
de cette navigation. 

Le sentiment des convenances, la suscepti- 
bilité personnelle et le besoin de 1 opinion pu- 
blique, rendent très difficile en Ëuirope Vart de 
(aire des cadeauiL. La même chose n'a pas lieu 
parmi les Orientaux : ici le bénéfice des pré- 
sens entre dans l'apanage de ceux qui ont du 
pouvoir, et les. faibles calculent ce qu'ils de^ 
vront offrir en présent , de la même manière 
que s'ils étaient soumis à une taxe légale; d'ail*- 
leurs l'échange récijHroque de cadeaux j marque 
la continuation des rapports' d'amitié , et les 
pauvFCs: qui n'ont rien à donner diminuent le 
prix de l^urs services, afin, qu'il soit complété 
par un bachis. L'empire de ces coutumes n a 
pas d exceptions pour les étrangers; le mieux 
pour eux est de s'y conformer après s'en être 
instruits. On fait des cadeaux aux pachas» beys, 
cachefs , caïmacans et cherkbalettea , que l'on 
rencontre en [»*o^ince , ep raison dçs hoimé- 
tetés et des services que l'ion en reçoit. Les ca-* 
deaux doivent avoir une valeur proportionnée 



ET DE LA NUBIE. CHAP. VII. 8f 

à la position des personnages qui les reçoivent. 
Ceux que l'on offre aux pachas ne sauraient 
être d^une valeur de moins de 5 à 600 francs; 
mais on leur donne l'apparence du double en 
les faisant en produits des manufactures de 
l'Europe. Un beau fusil , . une belle montre , 
une pendule ; quelque instrument de musique , 
comme une serinette, un orgue de Barbarie; 
un cabaret avec la cafetière en argent; une lu- 
nette d'approche; une toilette garnie de flacons 
d'essence de rose , de musc et d'ambre gris : 
tels sont les objets qui flattent le plus un pacha. 
Ces mêmes objets, mais en qualité inférieure, 
conviennent également aux beys et aux cachefs, 
gouverneurs de canton. Comme rien n'ajoute 
tant à un cadeau que son à-propos, on s'infor- 
mera des habitudes et des goûts de ceux à qui 
l'on en veut faire, et l'on agira en conséquence. 
Un fusil du prix de 100 francs et un peu his- 
torié , est un cadeau distingué pour un caïma- 
can; d'autres objets tels que pipes, turbans à la 
turque , sabres , poignards ^ pistolets à la turque 
ou à l'albanaise , tabac à fumer, bols en porce- 
laine pour prendre le café , sont aussi très bien 
accueillis dans le cas en question. On fait ses 
libéralités aux cherkbalettes avec un tarbous 
( bonnet) maugrabin, un turban en laine rouge, 

6 
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un milaï en soie y une pièce de percale, du ta« 
bac à fumer; de même que les caïmacans , ils 
reçoivent volontiers aussi des pierres à fusil, 
de la poudre et du plomb. La hiérarchie des 
cherkbalettes ayant trois degrés différens , on 
fera bien d^avoir trois taux dans les cadeaux 
qu'on leur destine. 

Les voyageurs qui se proposent de visiter la 
Nubie trouveront, à meilleur marché , au Caire 
que dans les villes de la Haute^Égypte, les ob** 
jets propres à faire des cadeaux et aussi des 
échanges , car dans ce pays Targent se remplace 
volontiers par la marchandise. Les cachefs ou 
cherkbalettes nubiens reçoivent volontiers >du 
savon , du tabac, du natron qu'ils mêlent avec 
leur tabac à priser. On leur porte des bonnets 
rouges à la turque , et de plus ordinaires et 
plus petits pour leurs enfans, ainsi que des tur-» 
bans en laine rouge du prix d'une vingtaine de 
piastres. Avant la prohibition des armes parmi 
eux, ils recherchaient les sabres droits d'Aile^ 
magne. Leurs femmes s'accommodent de petits 
miroirs montés en carton, de 5 à 6 piastres la 
douzaine, et de verroterie de Venise, qui leur 
sert à se faire des colliers, des bracelets, des 
ceintures, et à orner leur chevelure. Un milai 
de 20 piastres et seulement de lo, est un beau 
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cadeau pour pes femmes; d'ailleurs hommes et 
femmes estiment beaucoup la toile de coton 
d'Egypte , et plus encore la mousseline des 
Indes. Les Nubiennes recherchent la toile bleue 
poiir se faire des robes ; avec deux pièces de 
toile, Tune bleue et l'autre blanche, et coû- 
tant ensemble 35 à 4^ piastres , on flatte un 
cachef nubien au point de devenir son ami 
et celui de sa maison. Que Ton soit pourvu 
aussi , a cause des femmes , de bijoux en cuivre 
et en étain , de petits anneaux en même mé- 
tal, pour la main, les oreilles, le nez, et de 
plus grands qu'elles se passent au-dessus de la 
cheville du pied , ou dont elles font des bra- 
celets. Le café en grain et le sucre leur font 
plaisir; mais rien ne les flatte autant que la 
possession de six madras en pièce , de la cou- 
leur la plus voyante; elles y adaptent des fran- 
ges et en font leur plus chère parure. On se 
procure de ces madras à i6 ou i8 piastres la 
douzaine; les grands anneaux en étain coû- 
tent 4o ou 5o paras la livre. 

Le voyageur qui, dès son arrivée en Egypte, 
a pu adopter la nourriture des naturels du 
pays, se trouve avoir un avantage incalculat»le 
sui' ceux qui ne savent que vivre à la manière 
des Européens. Ces derniers sont continuelle- 
ment à la recherche de ce que le pays ne pro. 
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duit pas, et ils manquent de tout au milieu de 
l'abcmdance commune; cependant les grandes 
résidences, comme le Caire et Alexandrie, font 
exception à cet égard. Pendant les voyages, les 
besoins de la vie demandent bien plus de pré- 
voyance que dans aucune autre circonstance. 
Il faut avoir tout prévu si l'on traverse quelque 
partie du désert; les précautions sont encore 
indispensables dans les lieux habités. On y 
trouve bien les choses de première nécessité, 
telles que mouton, volaille, œufs, beurre, lé- 
gumes, pain de bazar; de l'eau-de-vie de dattes, 
qui , coupée d'eau, remplace le vin ; à la rigueur 
on s'y procurerait du café, du sucre, et d'autres 
articles indispensables à la sensualité euro- 
péenne; mais tout cela est à un'prix plus élevé 
que dans les marchés du Caire, de sorte que 
c'est ici qu'il faut, autant que possible, faire 
d'avance ses provisions. Je compare les voya*- 
geurs en Egypte aux marins qui entrepren- 
nent une traversée, et qui embarquent à bord 
tout ce qui leur sera nécessaire , en raison de 
la force de l'équipage, et de la durée présumée 
de leur navigation. En conséquence, je vais 
entrer dans l'énumération des divers articles 
de provision que l'expérience m'a fait recon- 
naître indispensables. 

Une tente est l'habitation la plus ordinaire 
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du voyageur en Egypte ^ les bagages en sont 
les meubles : parmi ces bagages sont plusieurs 
usten^les propres à tenir un ménage ^omade. 
Ainsi l'on a une plaque ronde en tôle destinée 
à sefvir de four; une ou deux gamelles en bois 
pour pétrir le pain , et dont on se sert eïi guise 
de plalf; une ou d'eux marmites en cuivre pour 
faire la cuisine; les couvercles de ces marmites 
servent aussi de plats. Le sable que la tente re- 
couvre sert à la fois de table et de siège. Le 
dîner étant préparé on s'accroupit autour, et 
chacun en prend sa part ayec des cuillers en 
bois, ou, à défaut, avec les doigts. L'usage est 
de ne faire la cuisine qu'une fois toutes les 
vingt-quatre heures, entre le coucher dU SO'- 
leil, et une ou deux heures du matin. Les 
haltes dé dix à deux heures après midi sont 
exclusivement consacrées au repos des trans- 
ports et des guides. Les pèlerins de la Mecque 
ont tous un meuble qui m'a paru très com- 
mode; il consiste en une peau de cuir préparé, 
dont les bords sont percés de trous dans les«- 
quels passe un cordon ; le jeu dh cordon ferme 
cet appareil comme un sac , on le déploie 
comme une nappe, selon le sens dans lequel on 
agit ; ils y laissent toujours quelque mets tout 
préparé et du pain , de sorte que c'est un garde- 
manger portatif, pu bien une table servie 
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davauce pour la prochaine halte. Je recom- 
mande aussi les sacs et les outres de peau 
tannée et apprêtée, pour le sel , les épicéset le 
beurre. Les outres se ' conservent mieux y et 
l'eau quelles contiennent se rafraîchit très 
bien , lorsqu'on les suspend à des chevalets 
sur le devant des tentes ; que l'on joigne donc 
un ou deuJL chevalets aux divars ustensiles 
dont je viens de parler. 

C'est dans des outres que l'on conserve et trans- 
porte, lorsqu'il y a lieu, sa provision d'eau. Ces 
outres se ferment au cadenas; on puise dans les 
trous pour les remplir avec des seaux en cuir. On 
s'attache à ce qu'elles soient bien conditionnées, 
et plutôt petites que grandes , parce qu'en cas 
d'accident le dommage est plus facile à supporter. 
Afin de n'être pas obligé d'ouvrir trop fréquem- 
ment ses outres, on a des bouteilles en peau de 
la contenance de trois ou quatre pintes , que 
l'on remplit le matin avant le départ, et qui suf- 
fisent à la consommation de la journée : on les 
porte pendantes au-devant de sa selle. Pour les 
autres choses dont le besoin se renouvelle aussi 
fréquemment, on a un co^ir^i ( espèce de bis* 
sac en laine ) qui les contient , et qui par sa 
forme se maintient presque de lui-même sur le 
dos des bêtes de somme. 

Les grosses provisions de bouche sont le riz, 
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la farine , les leotilles et le beurre ; des ceufs 
dors, des ognons, des dattes; on joint à cela 
dei la viande fiimée ou sécbée au soleil 9 mode 
de préparation préférable aux salaisons. Les 
marchands du Caire font avec le mouton , la 
volaille et du beurre, des conserves a»seï sem- 
blables aiTx conserves d'oie de la Gascogne; 
mais ils substituent l'outre portative du pays, 
à la terrine française. Je recommande ces pré* 
pjmttibns , qui sont en grand crédit parmi les 
péleriqi^ qui Yont An Caire à Médine; les ou* 
très qui les contiennent sont on ne peut mieux 
préparéei^ et ne leur communiquent aucun 
mauvais goût Le vinaigre^ le rhum , l'eau- de- 
vie , le sel citrique et les tablettes de bouillon , 
sont 4es articles tr^ utiles; il est bon d'avoir 
du café y du su^e, du th^ du choc^at. Ces 
sdbstanees ne sont pas familières aux naturels 
du pays , et on les garde pour soi , excepté le 
cafè, qu'ils aiment beaucoup , et dont une tasse 
le matin au moment du départ, leur fait le plus 
grand plaisir. Les Arabes sont igaturellement 
sobres , qi;^oique de bon appétit ; avec du bis- 
cuit, du fromage et des ognons pendant le 
jour , le soir de la soupe aux lentilles ou de la 
bouillie de froment , on les satisfait toujours. 
Les combustibles sont rares en Egypte, de 
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sorte que le charbon est souvent compris dans 
les provisions du voyage. Pour le ménager on 
ramasse des broussailles aux lieux de stations , 
s'il y en a , et l'on recueille pendant le chemin 
la fiente de ses chameaux. 

Les instrumens propres à la dissection et à la 
préparation des objets d'histoire naturelle, doi- 
vent être apportés d'Europe, ainsi que les phar- 
macies portatives que certains voyageurs sont 
dans la coutume d'avoir toujours gvec eu^. Aux 
médicamens qui leur sont familiers, ilsi. feront 
bien d'ajouter le vinaigre rosat du Fayoum. Ce 
vinaigre , qui est salutaire dans l'infliimmation 
des yeux, se vend au. Caire loo paras la bou- 
teille. La malveillance et le brigandage sont des 
maladies endémiques parmi les Égyptiens, et 
contre lesquelles i^facnt aussi se tenir en garde; 
en conséquence , je conseille aux voyageurs de 
ne jamais se mettre en marche sans avoir sous 
la main des armes sûres, et toutes préparées 
pour la défense. 
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CHAPITRE VIII. 

Considérations sur les voyageurs en général, et sur les 
voyageurs d'Egypte en particulier. — Quelques mots 
sur un plus grand ouvrage. — Mœurs. — Population. 

— Races. — Turcs. — Flatterie. — Succès du carac- 
tère français. — Arabes. — Mouftis. — Cadis. — Ma- 
lems »- Effet des exactions du gouvernement sur les 
fellahs. — Maladresse. — Imprévoyance. — Incapacité 
pour la sédition. — Superstition. — Anecdotes. — Le 
voyageur pris pour un sorcier. — Belzoni. — Le mau- 
vais œil. — Adresse des voleurs. — Mystification des 
savans. — Les Coptes. — Les schismatiqnes d'Egypte. 

— Les Bédouins. — Campement de Bédouins. — La 
tribu des Ouladalis. — - Bysars. -— Ababdes. — Avoua* 
zem.-2^ Barbares. — Les femmes turques. •— Sorbet. *- 
Café. — Les harems. — Sort de» femmes. — Les es- 
claves nourrices. — Jalousie orientale, — Avantage de 
la peau blanche. — Courtisanes. -<- Carême et carna- 
val. — Galanterie. — Sortilèges pour le mariage et 
l'amour. — Tatouage. — Agrémens de la mode. — 
Musique. — La grosse caisse. -— Poésie. — Bayadères. 
•» Règles de conduite , etc. 

Les relations de voyages sont précieuses lors* 
qu'elles ajoutent de nouveaux faits aux faits 
déjà connus de la géographie et de l'histoire 
naturelle des pays éloignés; mais le plus grand 
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charme de ces réeUs est dû à la peinture qu'ils 
font des mœurs et des usages d'hommes nou- 
veaux pour QOU9. L'observation des habitudes 
sociales d'un peuple étranger cause d'abord 
une surprise pleine d'intérêt; la comparaison 
de ces habitudes entre elles devient ensuite la 
meilleure leçon de scepticisme, de tolérance et 
de philosophie* Une section importante de 
mon grand ouvrage sur l'Egypte contient tout 
ce que j'ai i^cueilli pendant un séjour de plus 
de vingt ans, sur la vie privée et sur la vie po- 
litique des Égyptiens. Ce travail est beaucoup 
plus complet que ceux qui ont été faits jus- 
qu'à ce jour; les dessins nombreux qui l'ac- 
compagnent représentent fidèlement les choses , 
et ne doivent rien laisser de vague et d'mdécis 
dans mes descriptions. Cette publication exige 
plus d'une année, et d'ailleurs son étei^due et 
son volume seraient, dans beaucoup de cas , un 
obstacle à ce qu'elle entrât dans le mobilier 
portatif de la plupart des voyageurs. La con- 
naissance des mœurs d'un peuple ne s'acquiert 
bien qu'aux lieux mêmes où ces mœurs sont 
vivantes et pratiquées; pourtant, je l'ai moi- 
même éprouvé, beaucoup de renseignemens 
utiles sont à prendre de ceux qui nous ont 
précédés dans la carrière. Cette considération 
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me détermine à cmisigner ici les esquisses 
suivantes. 

l'ai vécu dans les villes et dans la partie agri- 
cole de l'Egypte; j'ai aussi vécu dans ses dé- 
serts« Les voyageurs d'un rang élevé, qu'une 
forte escorte accompagne et qui sont pourvus 
des meilleurs dromadaires et chevaux, ne voient 
les choses que de là position commode et par- 
ticulière qu'ils ont choisie : moi, j'ai tout vu, et 
de toute manière. l'étais acclimaté , la langue 
du pays m'était familière , une robuste santé 
me permettait de résister à la fatigue et aux pri~ 
vadcms. L'orgueil humain ne m'a jamais fait 
reculer devant une occasion de m'instruire; en 
voyage, et selon l'occasion , je mangeais d'aussi 
bon cœur avec un chameliar et le premier 
fellah venu, que si j'eusse été dans la meilleure 
compagnie du monde. Au moment du départ, 
j'ai souvent prêté la main pour charger les ba* 
gages ; ensuite j'ai supporté l'ardeur du soleil 
avec la même résignation que mes guides. Le 
soir avec des botes arabes, je me contentais de 
leur bouillie à l'eau et au sel , de lem»» dattes et 
de leur firomage ; j'évitais de demander l'hos- 
pitalité comme étranger , car alors on eût tué 
un bouquetin ou un chevreau , dn m'aurait 
fait i^afraîchir avec du lait de chamelle; mais 
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aussi Ton agissait sans gêne , on parlait sans 
réserve devant moi , et par là j'ai saisi ttne foule 
de renseignemens qu'une dignité intempestive 
m'aurait nécessairement fait perdre. 

La population de l'Egypte se compose de 
Turcs, d'Arabes, de Coptes, de Grecs , de Jùife 
eV de diverses tribus indigènes , ou des con- 
trées limitrophes. Les Turcs sont au premier 
rang de cette population, non par le nombre, 
car on exagérerait en le portant à quinze mille , 
mais par leur autorité et leurs richesses. Les 
meilleurs emplois civils et militaires leur sont 
dévolus ; la carrière du commerce est préférée 
par quelques uns ; ils peuvent s'y enrichir sans 
danger, car les vexations et les avanies ne sont 
jamais dirigées contre eux. Cette classe privi- 
légiée ne cache ni son orgueil, ni ses exigen- 
ces; elle aime à être flattée, et la flatterie est le 
plus sûr moyen d'en obtenir ce qu'on veut. 
« Parle de la manière qui nous plaît, disent- 
ils , et nous ne saurons jamais rien te refuser. » 
Le caractère français réussit mieux qu'aucun 
autre auprès d'eux ; les Arabes qui habitent le 
Désert disent aussi que les Français ont des 
manières avenantes, et la parole douce et 
agréable; dans leur langue : el Framis calam 
eloL 



ET D£ LA NUBIE. CHAP. Vlll. gS 

Les Ai^abes forment la masse principale de 
la population égyptienne; on les trouve, sous 
la désignation Ae fellahs j appliqués à la cul- 
ture ou bien exerçant les arts industriels. Aux 
premiers temps de leur présence en Egypte, 
ils passaient pour être instruits , civilisés et 
doués de vertus guerrières; aujourd'hui, c'est 
un peuple misérable, ignorant, superstitieux, 
sans loyauté , enfin dégradé , avili. L'oppres- 
sion constante de leur gouvernement explique 
ce changement. Comme ils n'ont aucun inté- 
rêt à bien faire ou à faire mieux , ils sont dans 
tout d'une maladresse et d'un entêtement in- 
croyable. On les irrite lorsqu'on les conseille , 
et, leur amitié esf le prix certain d'une aveugle 
approbation. Les plus éclairés, ou plutôt les 
moins stupides d'entre eux , sont les movftis, 
les cadis et les malenisj c'est-à-dire , les prêtres, 
les juges dç paix et les écrivains; mais, à la 
moindre question en dehors de leur routine et 
de leur compétence, ils se montrent aussi igno* 
rans que les autres. L'artisan arabe ne fait que 
ce que son maître lui a appris , et n'en veut pas 
savoir davantage; si l'on essaie de modifier ses 
procédés, il vous répond: «C'est ainsi que fai- 
saient nos pèir^s; ce serait une témérité à nous 
que vouloir être plus sages qu'eux. » 
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geur et non sorcier; il est probable que si je 
n eusse été connu de quelques uns d'entre eux, 
ils m'eussent fait un mauvais parti. Cependant 
le gardien , qui était un vieillard à barbe 
blanche, se mit à ramasser soigneusement les 
fragmens du papier, et s'éloigna, en m'adres- 
sant des menaces, pour les aller brûler. Quel- 
ques jours après cette aventure, j'avais dirigé 
mes recherches au milieu des ruines de Thèbes; 
le hasard me fit arriver à l'endroit où , dans ce 
moment, M. Belzoni faisait faire des fouilles. Une 
pierre énorme s'opposant aux opérations de 
M. Belzoni , il s'agissait de la déplacer; quinze 
Arabes réunissaient leurs efforts sans y réussir, 
sur quoi deux autres Arabes s'élancèrent sur la 
pierre et s'y démenèrent selon leur fantaisie. 
Je ne saurais peindre l'étonnemént stupide de 
ces gens, lorsque je leur dis que le surcroît 
d'environ deux cent cinquante livres en pe- 
santeur, causé par les deux derniers Arabes, 
augmentait la difficulté pour les quinze autres. 
Au moyen d'une manœuvre que je dirigeai, 
l'obstacle finit par être en mouvement. Par ma 
prévoyance j'avais empêché que l'un de ces 
Arabes n'eût une jambe brisée ; quelques ins- 
tans après cet homme se fit écraser la main de 
manière qu'il fallut l'amputer. Voyez , disait-il , 
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pendant Topération du docteur Ricchi et en 
parlant de moi, voyez ce malicieux Français; 
son coup dœil m'avait prédit que j'allais me 
casser la jambe ; eh bien! son funeste coup d'œil 
m'a fait écraser la main. 

Dans un chapitre précédent, j'ai eu occasion 
d'insister sur les précautions à prendre dans les 
conventions et marchés que l'on fait avec les 
Arabes. Il faut toujours , avec eux, pouvoir in- 
voquer des témoignages et des écrits, et re- 
tenir jusqu'à l'accomplissement de leurs pro- 
messes, le salaire qu'on leur a promis. Que l'on 
se tienne en garde aussi contre les voleurs. 
L'Arabe qui cherche bénévolement à vous être 
en aide, et qui se montre prévenant et désin- 
téressé^ est presque toujours un voleur. La dex- 
térité des Arabes dans le vol est très grande ; à 
défaut de la main , ils volent avec les pieds , et 
le sable a promptement recelé les objets qu'ils 
sont parvenus à saisir. Il n'est aucune fripon- 
nerie à laquelle les Arabes ne participent ; leur 
industrie va jusqu'à tirer parti du goût des Eu-* 
ropéens pour l'archéologie et l'histoire. Il n'est 
pas étonnant qu'ils aient dupé de simples cu- 
rieux, mais cela leur est arrivé aussi avec des 
savans. Le moyen de se douter qu'une brute 
de la Thébaïde va vous présenter pour des an^ 

7 
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tiques des figurine^ faites dliier , et qù^un Bé- 
douin colporté dés éâtnées du temps des pha- 
raons, fabriqués pAr les sujets du pdpe? Voîtà 
pourtant ce qui artivé eùCôte tous les jours. 

Simplement tolérés pai* lés Tùré^, les Jtiifs et 
les Grecs restent toujours distiticits dû peuple 
égyptien ; leur industrie à'elercé dé préflérence 
dans les grandes villes , et les étrariget^ qui vi- 
sitent rÉgypte n'ofit de rapports avec eUi qu'au- 
tant .qu'ik le veuletit bien. Il n*en est pas de 
même dés Coptes. Descendant des àftidéns pro- 
priétaires du pays, et , à Texceptioti de quelques 
villages de la Haùte-Égypte, dépouillés à jamais 
de l'héritage de leurs pèré^, les Côpteà ont 
trëùvé uti refuge dans Tàditiiriistration tUrque, 
dont ils remplissent les divers emplois sous le 
titre générique diécrivains. Ils professent le 
christianisme selon ié schisme d'un moine qui 
s^appelait, je crois , Eutychès , et ils portent une 
haine profonde à tous les autres chrétiens. La 
fausseté, la perfidie, lé penchant à là délation 
et une honteuse vénalité , coflfipdséût le fdtid 
du caractère d'url Ck>pté. Lés Turcs Is'^en ser- 
vent pour espions , et lés méprisent encore dé 
reste sans cela; enfin les étrangers doivent les 
éviter avec soin, bU bieii user d'une grande 
circonspection si leUr abord était inévitable. 
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A l'est et à l'ouest du Delta , ainsi que dans 
les plaines adjacentes à la vallée du Nil , le voya- 
geur rencontre les Arabes indépendans, les 
Bédouins* Disperses par familles ou réunis en 
tribus ^ ce^ Arabes campent dans le désert ; 
quelques uns habitent des cavernes ou des rui- 
nes : ils vivent de leurs troupeaux , quelquefois 
aussi du pillage. L'entretien de leurs troupeaux 
rapproche ou éloigne du pays cultivé ceux qui 
sont pfasteurs; le retour ou la fin de l'inonda- 
tion règle ces értiigrations périodiques. Un cer- 
tain nombre dé ces Bédouins est devenu juste- 
ment redoutable à tout ce qui ne fait pas partie 
de leurs tribus; mais il en est encore beaucoup 
qui ont conservé dans toute leur pureté leurs 
mœurs primitives. On les trouve encore pleins 
de courage, hospitaliers, fidèles à la foi pro- 
mise; ils sont entre eux comme les enfans d'une 
même famille, et ne connaissent pas les humi- 
liations de nos hiérarchies sociales; les bonnes 
mœurs sont un héritage qu'ils veulent conser- 
ver intact; aussi punissent-ils par le bannisse- 
ment ceux qui les osent outrager. La plupart 
des Bédôuitts livrés au brigandage sont dès en- 
fans chassés de la tribu paternelle. Parmi les 
tribus adonnées au pillage, il en est qui concer- 
tent des attaques auxquelles il est difficile de 
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résister. Entre Syout et la grande Oasis, par 
exemple, on les a vus souvent s'avancer au 
nombre de deux ou trois cents, et ravir en un 
instant aux habitans leurs ^Ues, leur bétail, et 
tout ce qu'ils possédaient. Le retour de ces dés- 
ordres est moins à craindre maintenant à cause 
des mesures que le gouvernement a pi^ises, et 
les voyageurs doivent participer à la sécurité 
qu'ont retrouvée les habitans. Les Bédouins se 
font quelquefois la guerre entre eux; mais, dans 
ce cas, leurs rencontres ont presque toujours 
lieu au-delà de la chaîne libyque. C'est un ta- 
bleau aussi singulier que frappant pour l'étran- 
ger qui parcourt l'Egypte, que celui d'uin camp 
de Bédouins posé à la lisière du désert ; la ren- 
contre de leurs corps de cavalerie ne cause pas 
moins d'étonnement. Le harakan, sorte de 
manteau en laine blanche tissu par eux-mêmes, 
le barakan, dis-je, est drapé avec élégance au- 
tour de leurs corps bien conformés; l'exiguïté 
de leurs selles favorise l'aisance de leurs raou- 
x^mens; un sabre, un fusil et des pistolets com- 
plètent l'équipement de chaque cavalier; et, 
comme je. l'ai reconnu plusieurs fois, la masse 
de ces cavaliers paraît toujoiu*s aussi imposante 
que pittoresque. 

Plusieurs triJDUs de Bédouins sont en posses-< 
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sioD de fournir les guides lés plus sûrs et la meil- 
leure escorte aux voyageurs qui doivent ti'aver- 
ser les déserts de l'Egypte. Faut-il se diriger à 
l'ouest vers la Libye , vers l'oasis de Jupiter-Ara- 
monèt celle de Thèbes, la tribu des Ouladafy 
est celle à laquelle on a recours. Les èainpe- 
mens de ces Arabes sont ëpars dans Tespace 
qui sépare Alexandrie de Syout; on en trouve 
aussi beaucoup dans le Fayoum. Tous sont bons 
cavaliers, et pourvus de bons chevaux; ils 
^ serviraient de dromadaires si cette sorte de 
monture était préférable dans un cas spécial 
D'anciennes haines fermentent entre eux et les 
habitans de quelques oasis; mais elles ne vont 
pas jusqu'à faire éclater des hostilités. Dans' tous 
les cas, les Ouladaly sont bien armés et braves. 
Les voyagem||ne doivent traiter avec^ux qu'en 
présence de leurs chefs et du gouverneur de 
l'endroit 

La tribu des Bysara fournit des guides pour 
les déserts de l'est et jusqu'au mont Sinaï. Les 
Bysars connaissent tous les lieux intéressans de 
ces parages , et l'un et l'autre bord de la mer 
Rouge. Malheureusement ils ont de fréquens 
différends avec la tribu des EéjouatatSy et leur 
disposition à la rapine nuit aux bonnes qua- 
lités qui les distinguent comme guides. 



Oa se sert des ABadi pour voyager vers la 
Nubie; ces Arabes font aussi le transport d^s 
marchandises. Leurs campemens s'étendent jus* 
qu'à la hauteur de Tbèbes, et c'est là quon les 
rencontre vivant en pasteurs. Les Âbadi ont di^ 
puis long^'temps ta réputation d'être des pillards : 
la recommandation que j'ai faite à l'occasion 
des Ouladaly subsiste particulièrement pour 
eua(. Cependant, à l'est de Thèbes, la iribu des 
AvouQ^em ne compte que des Arabes honnêtes, 
bons, braver et hospitaliers. Les bords de la 
mer Rouge, depuis Cossêir jusqu'à B^nice, 
leur sont parfaitement connus; avec eux ri^i 
n'échappe au voyageur, les mines, les carrières, 
les ruines, les anciennes stations, les ports dé^ 
fruits ,^ etc. Les naturalistes tirent en particuli^ 
un excédent parti des Avonazemy à cause de 
leur habileté à la chasse. 

La plupart des domestiques, au Caire et dans 
les villes de la Basse^Égypte , sont des Nubiens 
qu'on appelle aussi des Barbarins ; la fonction 
de portier, bouabèj et celle de paUrenier^ says, 
leur sont exclusivement affectées* IjCS Nubiens 
sont très doux et très dociles partout où la jus- 
tice turque est agissante ; lorsqu'ils en sont éloi-» 
gnés, il leur prend des accès de leur férocité 
native. C^>endant les voyageurs en peuvent ti* 
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rer un bon parti » p^r la liaison qu'^k SQqt agile39 
rpbustes et sobres, qu'ils r^istent à la Cutigmè, 
et siipporteiH la plus iotçnsç fordeur du soleil 
Quand on les choisit bien, ce Mut de bons gui- 
des et de bçus cb^melÂisi'S eu Egypte; m le» 
conduisaut avec.spi ^u-dejà de DQOi^la, ils de- 
viennent pour vous des iqterprèles tprès pré- 
cieux , car la langue iarabe «esse d'être counue 
dans ces çoutrées. Toutefois , qu'on les prenne 
au Caire de préférence k Sieune, au:i^ frontières 
de leur pa^s : leur séjpur dans U ^pi^le de 
''%^P^^ ^^ ^ 4^ QKHDs rapprochés uu peu de 
la civilisation des ^4irpp^tt^ 

I^s j^gyptieqs qui out de |a tortune ou des 
places lucratives yivept d'une ipanière délicate 
et reçherii^hée; mais jtoi;^, à l'exception des 
Xurp^ y s^uyqnt le^ appariwces 4^ raifi^oee dont 
ils jouiiss^t, l^ font trpis rep^ dgQS U jour^iée ; 
leur dîner est à naidi » lâup:* SiQuper est au cou- 
cher du soleil Us ne prient pei^sonne à dîner 
oii à aouper ; lorsqu'on ;9l*riv^ i l'instant de leur 
repas, ils vous y invitent j^tda^s ce^as, ils tien- 
nent lerefiis po^r affront. Les femnies mangent à 
part, dans leurs logemens particuliers. Les Égyp- 
tiens mangent quelquefois avec leurs femmes ; 
niais l'usage n'est pas qu'ils y mangent toujours. 

Les voitures bpurgeioises n'entrent pas dans le 
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tuxe des Égyptiens : le pacha seul en a deux ou 
trois, et cela depuis peu de temps. Les grands 
comme les riches ne sortent qu'à cheval; les 
mules et les baudets sont la monture préférée 
de quelques uns d'entre eux. Ils ont toujours 
une suite, ne fût-elle que d*un simple palfrenîer 
à pied. Les gens du peuple se contentent de la 
nourriture la plus simple , la plus grossière ; leur 
meilleur repas est celui du soir, après les tra- 
vaux auxquels ils sont tous despotiquement 
condamnés. La plupart ne mangent de la viande 
que deux fois Tan , aux fêtes du Bé(ran et du 
Courbéiran, L'eau du Nil est leur boisson habi- 
tuelle ; lès riches boivent du sorbet et du café. 
Le sorbet se fait avec de Teau, du sucre et des 
fruits secs, tels que dattes, raisins, figues, etc. 
Us usent aussi fréquemment de la limonade, et 
secrètement, ne se refusent pas Fesprit récon- 
fortant qu'on extrait des dattes. 

L'usage de la pipe est général en Egypte; l'É- 
gyptien se délasse en savourant sa pipe , Texci- 
tation de la vapeur du tabac lui est nécessaire 
toutes les fois qu'il a besoin de réfléchir; il cause, 
agit , et plaide même sans interrompre son besoin 
continuel do fumer. Cette passion augmente la 
misère de la classe pauvre. Un Arabe qui gagne 
vingt paras dans la journée ; s'empresse d'alleç 
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acheter du tabac avant de songer aux besoins 
de sa femme et de ses enfans y et cette dépense 
lui coûte le tiers de ce quHl a gagné. Le besoin 
de fumer prend sur le temps de leur sommeil , 
et l'état de marasme dans lequel on en voit beau- 
coup doit être attribué à cette funeste habitude. 

Un autre usage général en Egypte, est de 
se reposer deux heures après le dîner, repas 
qui a régulièrement lieu à midi. Maîtres ou es- 
claves , pauvres ou riches , tout le monde dans 
ce pays fait la sieste. Les chaleurs de TÉgypte, 
autrement ardentes que celles de l'Inde et de 
l'ItaUe , nécessitent un repos intermédiaire en- 
tre le matin et le^oir. Lorsque j'en ai pu profi- 
ter, j'ai toujours retrouvé, après la sieste, ma 
vigueur et mon activité naturelle, tandis qu'en 
voulant l'éviter j'étais bientôt atteint d'une 
langueur très incommode jusqufà la fin du 
jour. 

Les Musulmans peuvent avoir jusqu'à quatre 
femmes légitin^es^et en outre autant de concu- 
bines et d'esclaves que leur fortune le permet. 
Les Turcs se marient entre eux, ou s'allient dans 
les familles des mamelouks. Four avoir des con- 
cubines et des esclaves, ils vont, comme les au« 
très Égyptiens, dans les marchés du Caire, ou 
bien leurs pourvoyeurs affidés leur en amènent 
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d^s autros ^Ues de rorient. Presque toutes les 
iç^l^v^ vîeoa^ot de TAbyssûiie; la Géoi^e et 4a 
ÇirC435iefourDÎs#eptles coneubines les plus m*- 
çh^c\f4^ V»e |oUe petite nëgseue de l'&ge de 
dix aos ç^tp de 6 à 800 piaalxes au Caire; 
uxie GéorgieQue de dU à qmaae ans s'y vend 
6^poo piastresiçt plus. liS sort dqsfemmes dans un 
l^rail, dépend de h qpiatité sôus laiqudk eiles y 
entrept he^ femmes légitimas n'ont rien à fetre, 
^t SQnt 9erviei(. Jubs concubines aoot aflsu}etties 
à diverses ionç^oui»; n^ cesfonetioos serap^ 
pQr(çn|: e^çcliwvement aux plaisirs dn maitre t 
le^ unes ^^^tmiMsiciennes^ danseuses ;d'autr es 
$pnt chargf^e^ de la confection des sorbets, du 
café. L'eot^rptieii des pipes lenr est confié, et 
qiielquefpi» celui du iings et de la garde^obe. 
!^oi|t c^ qypi est ouvrage de fatigue est fait à 
rint^rieur ^^ les esclaves africaines. Ce sont 
aussi des esclaves qui allaitent la plupart des 
enCans. I^^ eufpns restent p^asfdk sept ans avec 
le^ feo^uiies; pt»^ cette époque, on les 4sonfie 
à un moufti , q^^ les insmùt dans la religion et 

dans la l^|;qre- 

Les feoun^ dyi peuple sont les seules que 
ÏQfi ypie f^u %7|pfte eircttler librement et sans 
ç^^np^ne. £]j|e$ fitmt cependapt toâ^urs en<- 
yelopipées dans les fiis de leur milai. Les feU 



£T OB Ï4Jk irUBIB. -^ OHAP. TIIl. f 07 

lajba ]m «mplcMant à la vente dans les marchés; 
mais elle» y &otit ep moindre nombre que les 
hommes Xies Csmines 4e la classe aisée oot oc- 
casion de sortir pour aller au bain ou pour 
yifk^ leurs piirens ; ou les reocontre à pied 
on iQootées sur de» baudeta; mais elles sont 
to^jo|^rs suivies pgr un Qn pluaîenrs domes«» 
tiquea» 

lies Orientaux eont excessivement jalpux de 
leurs femmes; cçtte nmladie règne également 
en J^pte et m Nobie. Que ÏMt ne s'informe 
pas de ses kmnïe^$ Jmssqu'on est avec un Arabe 
ou un Nubien ; que Ton ne £aase lamais f éloge 
de leurs cbairtty^f mr une froideur jSulÂte suc- 
céderait ^ l'air amical qu'il vous aurait mqntré ; 
$ea meiUevres di$pQsilâons seraient à rmstaaft 
remplacées pai^ une aversicm souvent redoutai- 
ble« lias /çareçsea (pie l'on fiait à leurs en£sins les 
flattent; le^ ç^eau^ que ces enfans veçoîvent 
sont ac^ueiUis ts^vec plaisir; mais on agira pru- 
demment efit n^ faisant attention ni anx agace- 
ries de leurs femmes, ni à la nudité de leurs 
filles». Les Européens plaisent beaucoup aux 
Égyptiennes par la blancheur de ieur peau; 
cen^ qui se laissent erottr» la barbe , et qui 
ad(^ptent le costume du pays, ajoutent encore , 
aux yeux 4e cesfemmes , au mérite de leur bette 
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carnation. A la Yérité, les nuances délicates du 
teint sont promptement altérées sous le ciel de 
TÉgypte; on devient par degrés d\in rouge 
pourpre, et ensuite d'un brun foncé. Ce- 
pendant on n'arriTe jamais au ton particulier 
de la peau des naturels. En Egypte , les prin- 
cipes religieux se mêlent, relativement aux 
femmes, aux droits positifs de la propriété; de 
sorte que l'attrait de la galanterie y est double- 
ment scabreux. On a bien, à la vérité, la 
ressource des nbnés , commie ailleurs celui des 
courtisanes ; mais le contact de ces femmesi 
n'est pas sans inconvéniens pour la santé. On a 
remarqué que lès maladies vénériennes devien- 
nent plus rares à mesure qu'on s'écarte du Nil , 
tâi plus oa avance vers le sud. En Nubie, elles 
sont inconnues ainsi que les prostituées. 

Le goût de la parure et de la coquetterie 
règne parmi les Égyptiennes commie parmi les 
femmes de toutes les autres parties du monde ; 
elles trouvent aussi le moyen de satisfaire leur 
penchant à la galanterie, en dépit de la jalousie 
des hommes et de la tyrannie des mœurs. Ce 
n'est pas dans les mosquée^s et les théâtres 
qu'elles nouent- des intrigues et donnent des 
rendez-vous à leurs amans ; c'est dans les cime- 
tières. Les Égyptiens_prennent un grand soin 
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de leurs sépultures^ les arbres qu'ils y entre^ 
tiennent en font ua lieu de promenade très 
ombragé et fort agréable. La fréquentation des 
cimetières n'est pas refusée aux femmes; les mo- 
tifs religieux qui sont censés les y conduire les 
exemptent de la surveillance de leurs maîtres, 
et favorisent des rencontres qui seraient impos- 
sibles ailleurs. Les fêtes du Béiran sont une 
époque privilégiée dans Tbistoire de la galanterie 
égyptienne. Alors il est permis aux femmes de 
passer trois jours sous les tentés disséminées dans 
l'enceinte des cimetières; leurs maris n'ont garde 
de les y venir troubler^ les uns parce que l'usage 
le défend, les autres parce qu'ils croiraient com-^ 
mettre un sacrilège; mais les hommes que le 
goût du plaisir attire, ne manquent pas d'y 
pénétrer. On les reconnaît sous l'babit d'un por- 
teur d'eau , d'un portier , d'un domestique ; ils se 
laissent deviner sous le vêtement emprunté, du 
sexe. Ces entreprises ne sont pas sans dangers, 
mais les femmes secondent à merveille ceux qui 
s'y hasardent , tandis que le labjrrinthe des né-* 
cropolis leur laisse toute facilité pour s'évader. 
Les cimetières de l'Egypte ne sont pas clos de 
murs» malgré la prescription du Prophète à cet 
égard , et cette disposition les a fait adopter par 
les amans, et en même temps par les voleurs* 
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On peut vérifier rexaetitude de ce que je viens 
d'aVaaoer , âti Caire et k Alexandrie, à Rosette 
et il Damiette; tûkiû là connaissance delà langue 
du pays est nécessaire pour cela , ainsi que Tin- 
tervention de quelque matrone intéressée. 
• Les noueurs d*âiguillettes sont en Crédit parmi 
tes Égyptiens, et Ton entend parler fréquem-^ 
ment de TefFet de leurs maléfices. Peut-être que 
ce préjugé est entretenu par l'usage établi parmi 
tous les Orientaux, qui veut qu'aussitôt le ma- 
riage consomtùé, le nouvel époux présente aui: 
témoins de sa noce un mouchoir taché de sang. 
Par le sacrifice d*un pigeon ou d'un poulet, les 
maris s'empressent ordinairement de mettre à 
Tabri leur honneur et celui de leurs femmes ; 
quelquefois cependant, pour ce qui concerne le 
mari, on a recours au sorcier. Quelques mots 
de cabale prononcés sur un verre de liquide 
composent la potion qu'ils prescrivent, et opè^ 
rent^ dit'^on , la guérisdn ardemment désirée. 

La mode du tatouage est très répandue parmi 
les femmes arabes et coptes, et les Nubiennes; 
il n'est aucUtte partie de leur visage et de leur 
cm*p9, qui Sbit exempte de cette étrange pa- 
rare; Les musulmanes mêlent des étoiles et des 
croissanS aux autres figures qu'elles affection- 
nent ; les coptes préfèrent des images de la croix 
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et <}«», saints. Cùnime toutes ùeè femmes sont 
épiJéei, le tatouage remplacé, dans certaines 
pirtiesy te voile capillaire dont on les a privées. 
L'art du tatouage est eiercé par des femmes qui 
s'en vont par les tuéê^ criant & qui veut se faire 
tatôuér; ces feiâmes vendent aUssi la substance 
avec laquelle les É^ptiennés noircissent le bord 
de leurs paupières^ Là nudité d'une femme ta- 
touée^ déplaît en général aux: Européens, mais 
les tiatureld du pays lui trouvent beaucoup de 
charmés; quelques féiïitnes Se font percer le 
cartilage du im^z pour y passer de ^ànds an-* 
neàux^ ce qUi, au goût dg quelques Uns, est tm 
agrémeiit de plus. 

On ne sera pas ^toiinë d'appreudfé qu'en 
Egypte^ les ans et les sciences ne jouissent que 
d'une considératioïl très secondaire. Cependant 
les Âtisbes cultivent la musique et la poésie. 
Leurs chants m'ont paru monotones et d'un ca« 
raétàr^ lugubre; ilë ne sont jamais soutenus par 
des accords et une harmonie régulière. C'est 
toujours dans le diôpasson le plus élevé , qUils se 
plaisentà faire chanter les voix etlesinstrumêtts. 
Ils n'^nt qu'Un petitnortbre «l'instrumens à vent, 
quelques instrumens à Corde, le tambour turc, 
la grosse caisse, des cimbales, des hautbois. La 
mfisiijue ^ptienue élit un art saus principes, 
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et qu une imitation mécanique transmet des uns 
aux autres. M. Rosetti , consul général de Russie, 
fit venir un corps de musique au Caire, du 
temps de Murad-Bey , l'un des plus grands beys 
qu'aient eus les Mamelouks. Quand Murad eut 
entendu ces artistes étrangers, il se prit à dire 
d'abord qu'ils ne valaient pas les artistes arabes; 
lorsqu'il voulut ensuite les gratifier pour la peine 
qu'ils avaient prise, c'était à la grosse caisse que, 
selon lui, le plus beau cadeau appartenait. Il ne 
put jamais concevoir que le chef d'orchestre, qui 
ne tenait à la main qu'une clarinette , fût aussi 
généreusement récompensé que celui dont l'in- 
strument assourdissant l'avait charmé. Les Ara- 
bes et les Nubiens ont des dispositions naturelles 
pour la poésie ; leur langue paraît favorable à 
ces dispositions, car ils improvisent sans peine 
des strophes régulières et nombreuses, sur tous 
les sujets qui viennent les frapper. Ils chantent 
les produits de leur sol, et font à ce sujet des 
rapprochemens singuliers; les bateaux qui par^ 
courent le Nil, sont un thème poétique qu'ils 
abordent souvent ; tantôt leurs vers sont satiri- 
ques, tantôt erotiques. Les poètes du Caire ne 
doivent pas être confondus avec les poètes illé- 
très dont je viens de parler. Les poètes du Caire 
sont dans l'usage de faire douze chansons par 
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an, une par mois; ces chansons sont apprises 
par des bayadères , qui les chantent d'abord chez 
les grands et les riches à l'occasion de cérémo- 
nies, telles qu'tin mariage , la circoncision , etc. 
Le peuple les apprend à son tour , et comme 
partout ailleurs , lorsqu'elles courent les rues. 
Ce n'est point dans un ouvrage de la nature 
de celui-ci que je puis traiter à fond des moeurs 
des Égyptiens ; je le ferai plus tard. J'ai négligé 
beaucoup de traits qui auraient ajouté au mérite 
du tableau qui précède : ceux qui intéressent 
le plus les voyageurs n'ont pas été omis. Être 
réservé sur 'l'article des avances d'arçent, ne 
jamais contracter que devant témoins et par 
écrit, ne pas inquiéter les maris, et se montrer 
disposé à repousser la violence par la force, telle 
doit être au résumé la base de la conduite des 
étrangers en Egypte. 
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CHAPITRE IX. 

Indifférence des possesseurs da sol. — Fouilles. — Fir- 
mans ^autorisation. — Journaliers arabes, — Ce quHs 
pensent des entrepreneurs de ibuiile». 

Les maîtres du sol égyptien nt'oiit pm encore 
compris quei intérêt s'attache aux ancieits hkk 
nuœeiis et am riiioes qui le couvrent. Après des 
sîèckes de possession, cette coaterée est traitée 
comme une conquête récente; ils s^imqaiètent 
peu de ce qu'elte a été, et ce (px'elle sera; ils ne 
Itii demandent que de produire au jour le 
jour. Les Coptes dégénérés n ont ni asses de 
lumières, ni assez de patriotisme pour songer à 
la conservation des débris accumiiilés dans Kar- 
nac, dans Éléphantine : l'histoire de leurs an*^ 
cétres ne leur donnerait d ailleurs que de vaines 
leçons , si par hasard cette histoire renfermait 
de hauts exemples de courage et de vertu. 
L'Egypte centrale, le Caire, ou Djizé,sont pri- 
vés de sociétés savantes, sinon entretenues, du 
moins tolérées. Ce n'est qu'au-delà de la Médi- 
terranée que l'on s'occupe de la civilisation 
accomplie sous les Lagldes et les Pharaons. 
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Malgré Fhïdifféréncé du goaterncment pour les 
Anciens monument , les Européens ont cepen- 
dant besoin d'être autorisés pour les étudier li- 
brement, et pour y pratiquer dej fouilles; il 
\ettt faut po«r celsi un 6rman du pacha du Caire , 
et secondairement les firmans des gouverneurs 
des provinces : ces dernières permissions vous 
accréditent auprès des autorités inférieures, au- 
près des cacfaefs, caîmacans et cherkbalettes, 
qui protègent voS entreprises et vous? procurent 
les ouvriers nécessaires. Voici la teneur dû fir- 
man du pachs^ du Caire : 

Le noiOttié tei, notre ancien ami , se rend dans ilos do- 
maines pour 7 visiter les antiquités , et Êiire de» recherches 
archéologiques; il doit faire faire de» fouilles sur les 
points qui lui paraîtront les plus convenables ; mais il res- 
pectera les terrains cultivés et les sépultures. Nous vous 
commandons de lui fournir tout ce qu'il demandera en 
pa3rânit , et de ne pemeUfé qii'aii^hë inanité lui soit Mie 
de la part des fellafhs et antie»; et ce que vous ferez pour 
lui sera comme si c'était fait pour nous«méme. Les pachas , 
beys et cherkbalettes sont invités à suivre les intentions 
de notre divan à l'égafd du voyageur porteur du présent. 

Les firîâans des pacbas à deux queues et des 
beys sont cotiçus de hr même manière*; il y 
est toujours fait mention du firman supérieur 
dont on est mutri, du- finrtan du pacha ou de 
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cdui de la Portel ï^es agens inférieurs du gou- 
vernement se conforment ordinairement ^ux 
injonctions des pachas; dans k cas contraire, 
ces dertîiers écoutent les réclamations qu'on 
leur adresse , et savent contraindrejeurs subor- 
donnés à l'obéissance passive qui est due au 
moindre dç leurs ordres. C'est Tindolence, la 
maladresse et la méchanceté des journaliers 
arabes qui apportent le plus de difficultés dans 
les fouilles que l'on fait en Egypte; il faut avec 
eux une surveillance minutieuse et de tous les in- 
stans : l'on n'en trouve point qui soient capables 
d'exécuter quoi que ce soit , en se conformant 
ponctuellement à ce qui aurait été dit d'avance. 
C'est particulièrement dans Tenlèvement des 
antiquités qu'il faut souffrir de leur extrême 
maladresse; et , dans ce cas , à la moindre égrati- 
gnure qu'ils se font, on les entend dire : Il est 
nécessaire que nous versions un peu de notre 
sang pour que l'on parvienne à l'enlèvement de 
ces pièces. Us se rient des faiseurs de fouilles; 
les peines et les dépenses qu'il en coûte leur 
paraissent absurdes, et chacun explique à sa ma- 
nière les entreprises des antiquaires européens. 
Quelquefois ils les prennent pour des païens, 
qui poussent l'infamie jusqu'à caresser des sta- 
tues. Us ont vu mouiller ces statues avec la 
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langue, dans le but de reconnaître la pierre dont 
elles étaient faites, d'où ils ont conclu qu'on 
leur donnait des baisers. Selon quelques uns , les 
marbres que nous leur enlevons renferment de 
l'or, que nous seuls avons le secret d extraire, 
lis ont observé aussi que nous n'entrions ja- 
mais dans les anciens momimens sans nous dé- 
couvrir la tête. Le plaisir d'éprouver la sensation 
du frais nous y porte naturellement; mais les 
Arabes y voient bien autre chose : c'est , selon 
eux, le respect et l'adoration qui nous font ôter 
nos chs^eaux, ou nos turbans si nous avons 
adopté lé costume du pays. Les mots que la sur- 
prise nous arrache quelquefois sont des prières 
ou des invocations à l'oracle d^i lieu , afin d'ob- 
tenir qu'il révèle l'endroit secrtet où sont les 
trésors. Aucun geste, aucun mouvement d^un 
Européen ne leur échappe. Ceux qui pensent 
que la dévotion nous amène au milieu de leurs 
ruines, nous désignent j surtout au retour de là 
Nubie , comme les pèlerins qui vont à Jérusa- 
lem, par le nom de a^ï^ pèlerins. Une idée, 
qui est la seule véritable , ne peut leur v€nir à 
l'esprit ; il leur est impossible de concevoir que 
l'amour (^e l'histoire et des arts attire de si loin , 
et fasse braver autant de fatigues et de dangers. 
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CHAPITRE X. 

Collections d'histoire naturelle. — Dessins. — Manu- 
sciiCs. — Précautions ponr lenr conservation. — Acci- 
4eos irréparables , ete. 

Le9 explorations scientifiques, en Egypte, 
ofit chaoïne leur genre particulier de difficultés: 
si ce ne sont pas les naturels du pays qui yous 
contrarient 9 c'est le climat, et souvent Tun et 
Tautre à la fois. J'ui déjà cooseâUé d'apportnr 
d'Europe les instrumens dont on a besoin pour 
la dissection et pour la préparation des chjtto 
d'histoire naturelle. La prompte décomposition 
des corps organisés sous le ciel de l'Egypte rend 
de bons instrumens tris précieux , et réclame 
la faculté de s'en servir avec dextérité; ensuite 
la conservation des collections exige des pré- 
cautions locales et des soins continuels* Les 
insectes, et notamment les fourmis, détruisent 
en peu de temps tout ce qui est à leur portée; 
il faut fermer hermétiquement les caisses de bo* 
tanique, d'ornithologie et d'entomologie. Si, 
avant la fermeture de ces caisses, on ne les vi- 
sitait pas avec soin, on risquerait de trouver 
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phis tard feur cootenu dévoré par la fourmi- 
lière qui s'y serait établie. Les préparations oon«- 
servées dans l'esprit de vm courent des risques 
aussi lorsqu'on ne renoutelle pas le liquide dé 
tempa en temps. lia trop grande aecumulatioti 
de sujets dans le nkéme vase accéléré égate^ 
ment leur détérioration* Il y a quelque chose 
de bien préférable aux tonneaux ordinaires, 
pour la conservation de ce qui se met dans l'es- 
prit de vin : ce sont des vases en potin , de forme 
carrée, de diverses grandeurs, dans le fond deS'- 
qufift on place le liège ; et une fois ces boites 
remplies par les insectes que Ion y a piqués, 
on place un morceau d'épongé imbibé d'essence 
de térében&ine, ou autres préservatifs renfer^ 
mes, pour éviter la casse ^ dans des caisses en 
boîs. Cette manière est plus dispendieuse sans 
doute 5 mais je lui suis redevable d'avoir pu ap^ 
poiter , des points extrêmes de l'Egypte jusqu'en 
Italie, des pièces parfaitement conservées et in- 
tactes. L'humidité est également funeste aux 
collections 9 et l'on n'y saurait assez prendre 
garde dans les magasins, aux bords du Nil, 
comme en Europe dans les lazarets. On doit 
tenir enfin les dessins et les manuscrits dans des 
boites en feivblano; ils y sont moins frc^ssés, et 
sont en outre plus aisés à transporter. 
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Les conseils que j'adresse ici aux naturalistes 
méritent qu'ils y aient égard; je pourrais, s'il 
était nécessaire, produire à l'appui les pertes 
nombreuses que des voyageurs imprévoy ans ont 
éprouvées. Je citerai pour exemple ce qui est ar- 
rivé à M. le baron de Sack , chambellan de S. Mje 
roi de Prusse. Ce voyageur avait recueilli beau- 
coup d'insectes, des poissons du Nil, enfin des su- 
jets de zoologie de tout genre. Chemin faisant il 
ne lui vint jamais à l'idée de faire ouvrir les ton- 
naux précédemment fermés; cette visite n'eut 
lieu qu'à Alexandrie , avant son départ pour la 
Prusse, M. de Sack trouva ses collections dans 
un état complet de décomposition; les parties 
solides des animaux s'étaient même dbjointes. 
Certes , ce désappointement fut cruel pour 
M. de Sack, et le fruit de ses recherches est une 
perte réelle pour sa patrie. Deux naturalistes 
suédois , MM. Humbert et Imbrek^ont éprouvé 
un malheur semblable; mais ce sont les vers 
e^ les fourmis qui, cette fois^ détruisirent des 
collections vainement promises à l'Europe. Je 
n'ajouterai pas de nouveaux faits aux faits pré* 
cédens; mais je répète que la visite fréquente 
des collections est un des principaux devoirs 
de ceux qui les ont formées, et qui tiennent à 
les conserver. 
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CHAPITRE XI. 

Météorologie. 

L'étdde physique d'une contrée serait in- 
complète si Ton négligeait les phénomènes mé- 
téorologiques. Le génie et la perspicacité font 
deviner hien des choses ; le temps seul fait 
conifaître la nature d'un climat : ce n'est rien 
ici que de bien observer, si l'on n'observe long- 
temps. J'habitais l'Egypte depuis plusieurs an- 
nées; l'époque où je la pourrais quitter était 
encore fort éloignée; je ne crus donc rien faire 
de mieux que de me mettre à tenir un journal 
météorologique. Ce journaj, qui fait partie des 
matériaux cqnsidérables que j'ai rassemblés sur 
l'Egypte , embrasse une période de quatre ans. 
Les principaux lieux d'observation sontThèbes, 
le Fayoum et la Basse^Égypte; les temps ont été 
de midi à trois heures, de huit heures à mi- 
nuit, de minuit au point du jour, et cela sans 
y manquer un seul jour. Mes observations por- 
taient sur l'état de l'atmosphère , la direction 
des vents et la température;; dans l'intervalle 
j'ai ' aussi éprouvé la température des grottes 
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sépulcrales, des moDUiD«DS, des fours d'ineu^ 
bation , des sables du désert et de l'eau du Nil. 
Ce journal entrera dai)s la composition du 
grand ouvrage que je dois publier; l'extrait que 
j'en donne ici a' pour objet spécial de mieux 
préciser les notions que j'ai placées en com- 
mençant sur la température de l'Egypte. Les 
observations ont été faites à l'air libre et k 
l'ombre; par les lettres R et F , j'indique les 
thermmiiètres de Réaumur et de Fahrenheit. 

THÈSES. 
JailUt i6s). 



!•'. De mî^ à trois beores. R. 3S«. F. lia"", i 

Lanuit aS». gS». I Vent de N.-O. 

DaBsUjoun^^ioasU ( et H. 

tente 35». iia*. j 

i5. De midi à trms heares. R. 3i«. F. loao. \ ^^^ ^^' ^^ 
La nuit • 240. 86*. 1 Id. Id. 

3i. De midi â trois heares. R. 3io 1. F. io5<*. | Vent S. rnoêéri. 
Lanuit..., %5: ^.\ y,N.*0.fort- 

Obserpation. De midi à trois heures , le tbefmomètre 
de Réawnar s*est élevé t six jours à 35^ , six jours à )3% 
sept jours à 3a^ et i%° 1, oaxe jours à 3i* et dt"* f , «* 
jour à »9». 

Décembre i8a3. 

I". De midi à trois heures. R. i6». F. 68*. | VentN.ftN.-0. 
Là nuit S«. . 5o*. [ faible. 

i5. De midi à trois heures. . R. i3*. F. W. \ Vent S., S.-E. 

I-»i» 5.. 44-.p"Lt'^t*' 
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3i. Jh midi à txoU bfinr». K l5^ f. 69^ ( Bmv ciel. 
La nuit 5«. 44**. j Nuit fraîche. 

Observation* 1^ point U pluf lias djt thermomètre de 
RéaumuTi de midi à trois lieores, a été 1 1*, le plus haut 
a été 17* le 2 décembre. 

PâTOUM. 

Janvier 1824. 

i^'. Dt mi^ à trob hetH». &• la*; F. €0: | Tant T«nable. 
La nuit. 5*. 44*- 1 ^^pcu de plnjie. 

Il De midi à trei. heat... H. «•. F. 6.-. | ^^«^^^'t^^' 



Lanait ^. 6^ 47^ | Sona k teal». 

3o. De midi A dtroii haures. . E. i3o. F- «a». | ^^^p^' ^•*" 
Uiaviît,,» 2:. 7% 49*-{Ga]mfr 

O^erPttAbfi. lie point le plus Ims, de midi à trois hemres, 
a été, denz jour»* 9"* Réananur; le plus hauft, I8^ 

Juillet 1824, 

I". Demidià troi. heore... R. a3-. F. 83.. | Seî'^fuYert: 



Lanoit i(î". 64«. | Vent N. 

i5. De midi é trois heures. K. Sa*. F.t^*. 1 Calme parfait. 
La nuit........ 18». 73% | Calme. 

3o. De midi à trois heure*.. B, 3a.. JF. io4*. { ^Jip.f **" 
La^uit. .,,... a5^ 86^ f Idem. 

Observation. Pendant trois jours» le therm^nètre de 
Béaamnr s'est élevé > dans le jour» à S5*. 
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CHAPITRE XII. 

Le Delta* — Difficulté d'un itinéraire. — Sépiiltures des 
voyageurs. — Maisons de fellahs. — Leur ménage. — 
Rosette. — Tantah. — Saïd le Bédouin. — La chro- 
nique de ce saint musulman. — Le trésor. — Les mi- 
racles. — - Les cures merveilleuses. •— Foires de Tanlah. 
— Le puits Serig, — Architecture. — Là mosquée. — 
Cimetière. — Indications de villes ou villages. -^ Lac 
de Bnrlos. — Descriptions 9 etc. 

Les itinéraires de l'Egypte ne peuvent avoir 
la régularité ni la fixité de ceux qui sont des- 
tinés à guider les voyageurs, scût en France, 
soit eu Angleterre. La nature des routes entre 
en partie dans le^ causas de cette différence. 
Chaque année les routes se renouvellent en 
Egypte, soit à cw$e du mouvieiiiept. des sal>les, 
soit à cause du travail des eaux lors de l'iiion- 
dation. Dans le désert on nese dirige d'un lieu 
à un autre qu'à l'aide des points càractéris-^ 
tiques du chemin , comme de petites éminen^ 
ces, des buissons, et surtout des puits. Chaque 
voyageur suit la ligne qui lui convient, mais 
toutes ces lignes se réunissent de temps en 
temps aux points qui détermilient la ligne 
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essentielle de direction. Quand les signaux na- 
turels de reconnaissance viennent à manquer, 
les caravanes, afin de retrouver plus aisément 
les puits 9 placent de distance en. distance des 
tas de pierres. Ces tas de pierres indiquent aussi 
le lieu de sépulture des voyageurs qui meurent 
en dltemin , et sollicitent de la piété de ceux 
qui leur succèdent des prières utiles à leur sa- 
lut. Il n'y a pas plus de chemins permanens 
dans les terrains cultivés; tous les ans après 
l'inondation , les traces de ceux de Fannée pré- 
cédente sont effacées. Plusieurs digues du 
Delta, destinées au maintien et à la conduite 
des eaux, servent en même temps de chemins, 
et subsistent toujours. Les autres chemins sont 
des sentiers qui se pratiquent à vue de pays 
dans la direction d'un village à l'autre, et c'est 
tout ce qu'il faut dans un pays où les trans- 
ports s'opèrent avec des montures , et non 
comme chez nous à l'aide de chariots et de voi- 
tures. Des bornes milliaires, régulièrement plan- 
tées, n'annoncent ni le chemin parcouru, ni 
celui qui reste à parcourir; les distances sont 
évaluées d'après le nombre de jours de marche 
qui sépare le. lieu d'arrivée du lieu du départ. 

Le Delta est la partie la plus féconde de l'E- 
gypte, mais aussi nulle part les irrigations ne 
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entre le lac Bourlos et des buttes voisines, puis 
divers autres lieux, tels que Sheiky AUGamatj 
Gedièhy Moheli , Mahalé ^ Elamiry^Shekoniah y 
Rermeiady Bainat^ et autres petits endroits voi- 
sins. C'est auprès de Bourlos que l'on récolte 
de si grosses et de si bonnes pastèques , qui s'ex- 
pédient en Chypre', où elles sont très recher- 
chées. Les eaux du lac Bourlos communiquent 
avec la mer, de sorte qu'on y trouve une grande 
variété de poissons et des pkis délicats. C'est 
aussi dans cette partie du Delta que l'on fait de 
grandes chasses au sanglier ; on y trouve en outre 
du gibier, de toute sorte en quantité. Quand de 
ces .parages on remonte le Delta, tantôt en in- 
clinant à droite, tantôt à gauche, on observe 
partout, un beau sol, de belles récoltes, et l'on 
ne rencontre que des gens laborieux , affables 
et hospitaliers. On peut aller par Fouèh en visi- 
tant Hermopolis, et suivre la branche du Nil 
qui conduit à Lycopolis. Passant ensuite à Ath- 
rihis, on vient visiter Méhalem el Kébir, où 
dpmine une vaste butte. Mais parmi ces divers 
endroits, il n'en est pas qui' mérite plus que 
Tantah. l'attention des voyageurs. Ce lieu est en 
grande vénération parmi les musulmans ; on y 
voit une superbe mosquée , avec deux beaux 
minarets; du reste , Tantah doit à plusieurs sou- 
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venirs historiques et à la foire qui s'y tient an- 
nuellement, la plus grande partie de l'intérêt 
qu'il inspire* Autrefois Tantah n'était qu'un mé- 
chant village du Delta , avec une petite mosquée 
en briques cuites, qui renfermait le tombeau du 
Bédouin Saïd , protecteur du village. 

Unbey mamelouk, commandant la province, 
eut un jour un songe, dans lequel il vit un homme 
qui lui disait : Je suis Saïd le Bédouin. Va à tel 
endroit, fais^y creuser la terre, et tu trouveras un 
trésor considérable; avec ce trésor fais-moi bâtir 
une superbe mosquée à Tantah, et que mon tom* 
beau y soit transféré. Le lendemain, le bey se mit 
en route; arrivé dans l'endroit indiqué, il fit 
fouiller, et il trouva effectivement un trésor con- 
sidérable. De retour chez lui, il s^occupa à réunir 
des ouvriers et des matériaux; bientôt les tra- 
vaux de la mosquée commencèrent, et deux 
ans après elle fut achevée. Le jour de la fête de 
Saïd le Bédouin approchait ; les cheiks qui des- 
seï^vaient la nouvelle mosquée songèrent à re- 
hausser le crédit de leur patron et à s'attirer des 
aumônes plus abondantes, par quelque miracle; 
voici ce qu'ils firent Us placèrent au haut dti 
minaret de la mosquée des hommes chargés de 
chaînes aux pieds, aux mains et par tout le 
corps. Ces hommes ^ne devaient commencer à 

9 
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annoncer leur présence par des cris qu à un 
signal convenu. Le jour de la féte^ dès que le 
peuple remplit l'enceinte de la mosqu^, un des 
cheiks montait la tribune et se mit à prêcher la 
vie de Saïd le Bédouin ; vers la fin de son dis- 
cours , il annonça que Saîd était parti poiir Malte 
afin de délivrer deux fidèles musulmans qu'on y 
retenait dans les fers, et quau retour il les dé* 
poserait tout chargés de leurs chaînes au haut 
du minaret. Le peuple se mit alors en prière, 
demandant à Dieu de donner à Saïd la force 
nécessaire dans son entreprise. Leurs vœux fu- 
rent exaucés, car à la fin de la prière des cris 
d'allégresse partirent du haut du minaret , et 
tout Umonde de crier : Us sont arrivés! ils sont 
arrivés! On fit descendre les prétendus priscm** 
niers , que V(m, débarrassa d'abord de leurs 
chaînes. Leurs vètemens étaient en lambeaux 
que l'on se disputa pour faire des reliques, après 
quoi on les habilla à neuf de pied en cap, et ils 
furent conduits^ en triomphe dans la mosquée 
pour 'faire leur prière et rendre ^ce à Dieu de 
leur délivrance. J'ai assisté à une de cer jongle* 
ries : j'étais parmi la foule considérable d'hommes 
et de femmes que la solennité avait attirés; ce 
n'est pas l'audace des voleurs faisant main basse 
sur tout ce qui était à leur portée dont j'ai pu être 
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étonné en Egypte, mais bien de la résignation 
avec laquelle les femmes supportent les attou- 
chemens hardis des hommes. On m'a dit que 
leur complaisance avait pour cause la crainte 
de désobliger par hasard le saint du lieu, "m 
qu'il se plaît quelquefois à se mêler parmi les 
assistans. 

Il y a trois foires à Tantah, dan^ltl'année : 
cellcsà laquelle j'assistai se tient au mois d'avril, 
çt c'est la plus considérable ; elle dure un mois. 
On y trouve tout ce qu'on peut désirer : les • 
étoffes, les épices et les parfums de l'Inde; les 
tissus de Kachemire et les produits de l'Europe. 
Les marchands qui la fréquentent m'ont paru 
beaucoup plus nombreux que ceux qui se réu- 
nissent à Beaucaire; les barraques, construites 
sur deux rangs, s'étendent dans la plaine sur 
une longueur de quatre lieues. Presque toute 
l'Egypte vient à la foire de Tantah, et le carac- 
tère particulier qu'elle doit à l'affluence des fem- 
mes, provient de ce que le penchant des Égyp- 
tiennes à la galanterie, contrarié constamment 
partout ailleurs, se satisfait librement ici sous la 
sauv^arde de la religion. Les femmes qui tar- 
dent trop à avoir des enfans, ou qui sont mena- 
cées de stérilité, demandent ordinairement à 



l32 TABLEAU JDE L EGYPTE 

leurs inaris là permission d'aller à Tantah faire 
des prières à Saïd le Bédouin. Le mari ne peut 
refuser; là femme se met en routé accompagnée 
de son père , pu de sa mère, ou de quelque voi- 
sine vouée au même pèlerinage. Arrivées au terme 
du voyage elles commencent par faire dresser 
leur tente, puis elles vont à la mosquée lire le 
fata (la ppère) , sur le tombeau de Saïd. Le séjour 
d'un mois à Tantah y l'entremise du saint patron 
et celle de quelque domestique affidé, con- 
courent à la réussite du pèlerinage; presque 
toutes reviennent enceintes , et montrent par 
leur empressement et leurs caresses , sinon le 
plaisir de revoir leurs maris, du moins la satis- 
faction qui leur est restée du voyage. 

Saïd le Bédouin fait plus que de consoler les 
femmes négligées; il guérit aussi beaocoup d'in- 
firmités et de maladies. Non loin de là se trouve 
un petit lac qui reçoit les égouts et les immon- 
dices de la mosquée ; à l'entour sont disposées 
des lampes que l'on a soin d'allumer la nuit , et 
alors ceux qui ont des plaies ou des affections 
cutanées^ s'y viennent plonger pendant une 
heure. Si une immersion ne suffit pas, on re- 
commence jusqu'à parffiite guérison. Cette mé- 
thode curative réussit presque toujours; mais, 
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quoique bien décidé à en laisser le «mérite à 
Saïd , je regrette de n'avoir pas été à même de 
faire l'analyse des eaux du lac miraculeux. 

La mosquée de Saïd le Bédouin , ou comme 
ils disent de Seîde Mamet el Bedauvi, est bâtie 
tout en pierre de taille , et dans un style plutôt 
gothique que mauresque Pes angles et des cônes 
biais la privent de régularité. Elle a quatre 
grandes portes d'entrée, dont l'une, celle de 
l'ouest , conduit ait réservoir où l'on se lave , 
aux latrines , aux cuisines et au puits dit setig. 
Au fond de ce premier cloître est une petite 
porte conduisant dans le cloître de la mosquée , 
où Ton voit diverses colonnes en marbre, sur- 
montées de chapiteaux grecs bien conservés et 
d'un beau style. Plusieurs de ces chapiteaux sont 
composites. La deuxième porte est du même côté, 
vers le sud-ouest, aussi grande que la précé- 
dente et ornée de la même manière. Cette porte 
conduit droit à l'intérieur de la mosquée ou du 
dôme. La troi^tîème, la porte du sud , ne diffère 
pas des précédentes, et cpnduit aussi à'I'inté-- 
rieur. On se rend également au lieu de la prière 
par la quatrième porte , celle du nord-est. Le 
lieu de la prière est une vaste enceinte soutenue 
par deux rangs de colonnes en marbi^ , surmon- 
tas de très beaux chapiteaux , c'est là qu'aboutit 
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le concours de tous ceux qu'attire la cérémonie 
religieuse. Un superbe dôme couronne cette 
enceinte. A sa partie sud est le tombeau du 
santon , entouré d'une belle balustrade de bronze 
en forme de grillage. Ce tombeau est surmonté 
d'une caisse en bois rectangulaire et allongée; 
quatre montans sont aux angles; il est reçou* 
vert d'un tapis de soie rouge y et pardessus celui- 
ci , d'un tapis vert un peu moins grand , qu'ils 
nomment quisane. Ces tapis IBb renouvellent tous 
les ans à la foire du mois de chaban, ou à la 
foire secondaire , qui a lieu au mois d'avril , et les 
cheiks font leur profit de ceux qui ont été of- 
ferts au tombeau. Tel est le lieu vénéré par la 
piété des fidèles, et où la foule des hommes, des 
femmes et des enfans , demande à Saïd le Bé- 
douin sa miséricorde et des miracles. 

Le dôme de la mosquée est recouv^i; en plomb 
à l'extérieur, et couronné par un croissant en 
bronze qui pose sur plusieurs boules de même 
métal. Les deux minarets entre lesquels est le 
dôme sont très élevés^et de forme octogone. L'un 
est orné de palmettes et surmonté d'un beau 
croissant; l'autre de boules en bronze. Ces mina- 
rets ont deuxgaleries; quinze colonnes de marbre 
blanc sur trois rangs, soutiennent la couverture 
du réservoir , lequel forme un carré long. Au- 
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tour sont les privés, où tout le monde , hommes 
et femmes, vient faire ses ablutions. Ce lieu 
semble voué à une puanteur perpétuelle quoi* 
que Teau en soit renouvelée thaque matin* Les 
chapiteaux des colonnes des minarets ont été 
tirés de monumens grecs et juifs, et sont en 
général très beaux et bien conservés; il y a des 
colonnes en granit rose , en marbre blanc, d'au- 
tres en pierre calcaire, et le tout d*un seul fut. 
A la partie gauche du puits, qui se trouve ea 
entrant par la première porte de la mosquée, à * 
l'ouest, on voit une superbe grille en bronze , 
qui clôt la fenêtre par laqudle on distribue l'eau 
aux saccas ( porteurs d'eau), par le moyen d^un 
grand entonnoir qui s'emplit à l'intérieur et se 
vide au«»dehors dans les outres des saccas. Deux 
hommes font mouvoir les roues d'un appareil 
qui porte l'eau dans un bassin en pierre, de cinq 
pieds et demi de diamètre et autant de profon- 
deur, situé proche la grille de séparation; là 
sont postés des hommes qui livrent l'eau aux 
saccas. Ce service est parfaitement conduit. La 
cuisine et le four de la mosquée sont à gauche 
du puits. On voit dans la cuisine deux grandes 
chaudières suffisant ensemble à la cuisson de 
trois bœufs: elles servent à préparer ce que les 
dévots apportent pour la nournture des pauvres 
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et des aveugles. Les offrandes y sont précipitées 
à mesure qu'elles arrivent, si telle est la volonté 
des donateurs. Cette macédoine de boeuf , Me 
buffle, de mouton, de beurre, riz, blé et légu- 
mes , se distribue sur des plats à ceux qui en ré- 
clament leur part. Les chaudières ne bougent 
jamais de place, mais ceux qui en ont la surveil- 
lance retirent les morceaux à mesure qu ils vienr 
lient à point, et les découpent aussitôt par por- 
.tions. Les fours de boulangerie répondent pour 
la grandeur aux chaudières , et sont comme 
celles-ci dans une activité continuelle, qui diu:e 
huit jours à l'époque dont je parle. 

La mosquée de Saïd le Bédouin est une des 
plus belles de l'Egypte , elle est même une 
des plus riches; mais on n'en juge pas ainsi au 
premier coup d'œil^.à cause de so^ défaut de 
symétrie. Ses fenêtres sont comme des mosaï- 
ques de petits carreaux de verre de couleur liés 
entre eux par uri mortier très fort. Le faîte des 
murs est orné par une espèce de crénelure en 
forme de trèfles. Quant aux deux minarets, ils 
sont de toute beauté, et on les aperçoit à une 
grande distance, à cause de leur élévation et de 
leur blancheur. La ville est bâtie sur une élé- 
vation dirigée du sud au nord-est. La mosquée 
est sur un plateau qui en pcçupe presque le 
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centre; et je compare les rues aboutissantes aux 
rues inégales et tortueuses du Caire. La rue du 
Bazar pour la soierie, et autres rues de ce genre, 
sont comme le Besestin de Smyrne, mais moins 
longues, quoique assez larges et bien alignées; 
on les ombrage avec des nattes en roseaux. 
Tantah renferme aussi de grandes hauquelles , 
ou camps qui sont bâtis avec solidité. Une de 
ces hauquelles est spécialement affectée à la 
soierie; une autre l'est aux toiles de tout genre: 
celle-ci est au sud de la mosquée. Plus bas, en 
face, est celle des toiles peintes, mouchoirs, etc. 
Pendant la durée de la foire , on vend daps le 
cloîti*e de la mosquée des jouets d'enfans en fer- 
blanc , en bois, en poterie; la plupart du temps, 
ce sont des tambours de diverses grandeurs, 
de divers genres. .C'est dans les hauquelles que 
les marchands étrangers déposent leurs mar- 
dlandises, et Ton en voit venir de la Turquie, 
de TAnatolie, de la Perse, des Indes, et de plu- 
sieurs parties de l'Afrique. Ceux-ci apportent 
des plumes d'autruche, du tamarin, des nègres 
et négresses, etc. Lorsque le pays est tranquille, 
Tantah offre, à l'époque de la foire, un concours 
immense et diversifié à l'infini. Un pacha et 
quatre beys, accompagnés de quatre mille 
hommes et de quatre pièces de canon de cam-^ 
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pagne, viennent former un cordon autour de 
la ville, et veillent au maintien du bon ordre. 
Les bej8 ont leurs tentes aux quatre points car* 
dinaux de son enceinte, k Textérieur; le pacha 
( c'est un pacha à deux queues ) réside à l'inté- 
rieur; la cavalerie fait le service au^dehors et 
l'infanterie au-dedans. Malgré ces précautions, 
les voleurs et les filous exercent encore leur 
dangereuse industrie; on en saisit toujours bon 
nombre, que l'on conduit à la chaîne jusqu'au 
Caire, où ils sont punis. La fermeture des portes 
d'enceinte , pendant la nuit, donne de la sécu-* 
rite à Tantah. Outre cela, toutes les rues ont 
des portes particulières. Les maisons, en bri- 
que crue ou cuite la plupart, ne manquent pas 
de solidité ; et la clôture de murs dont elles 
sont entourées ajoute encore à la difficulté de 
leur accès pour les malveillans. 

Le cimetière des musulmans est situé 4 l'est, 
sur une élévation tenant à celle sur laquelle la 
ville est bâtie; le grand nombre de tombeaux 
qu'il renferme le fait distinguer de loin. J'en 
donnerai la vue ainsi que celle de Tantah 
dans mon grand ouvrage. La ville est peu di^ 
stante du cimetière. Au nord de celui-ci est une 
autre mosquée avec un petit minaret; ils h 
nomment Trnna-Sidi-'NQuvar. C'est entre catte 
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mosquée et le cimetière que se tient le marché 
aux bestiaux ; chaque espèce de bétail occupe 
une place spéciale ; lors de la foire, la masse en 
est prodigieuse. Le reste de l'année, il se tient 
un simple marché aux bestiaux chaque diman- 
che pour les besoins de la province. 

Le lieu où stationnent les malades atteints de 
maladies chroniques est inhabitable depuis le 
mois de mars jusqu'à la nouvelle crue du Nil; 
les environs de ce lieu sont même dangereux 
jusqu'au moment où Tinondatton les débarrasse 
des eaux croupissantes qui s'y sont accumulées. 
Pendant la foire, les femmes publiques et les 
saltimbanques habitent sous des tentes ou des 
barraques en roseaux, entre le cordon de trou- 
pes et la ville; c'est là qu'ils exercent leur in- 
dustrie, ou bien ils vont en ville ou dans les 
centaines de cafés qui sont établis au-dehors. 

J'ai dit plus haut qu'il j avait pendant le cours 
de l'année trois foires à Tantah; i^ la foire el 
Chouroun-Balbiè , à laquelle j'ai assisté au mois 
d'avril; a^ vient ensuite la foire qui commence 
le ^7 juillet; 3^ puis celle de Rajabiè^ qui a lieu 
au mois de morahièy lequel correspond à notre 
mois de janvier. Cette dernière est aussi très 
commf^rçante et réunit beaucoup de monde. 
La foire de juillet, qu'ils appellent le moulei de 
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Sidi Jdelalj pu moulet Cebrer, est en l'honneur 
du serviteur qui suça une plaie que le cheik 
Memet Bédauvi avait au bras gauche, ce qui le 
guérit 9 et d'où il nomma ce serviteur son fils , 
ffùbenou el Bédaui^i. Memet el Bédauvi était na- 
tif de la Mecque ; il vint assez jeune en Egypte, 
et se fixa à Tantah, où il vécut quarante ans. La 
régularité de sa conduite et sa modestie furent 
bientôt remarquées par le peuple ; on ne tarda 
pas à le considérer comme un envoyé, de Dieu 
et de Mahomet : il fut mis au rang des santons 
supérieurs ou prophètes, et des miracles lui 
étaient attribués, aussi fut-il canonisé immé** 
diatement après sa mort. 

On trouvera dans mon grand ouvrage des 
observations plus étendues sur Tantah. J'ajou- 
terai seulement ici que cette ville est déjà dé- 
chue de ce qu'elle était naguère , et qu'aussitôt 
la foire finie et le départ des étrangers elle reste 
comme nue et déserte. 

En quittant Tantah , on passe par Mehallem- 
el'Kebir pour aller aux ruines S ApkroditopoUs^ 
puis l'on gagne jusqu'à Menouf, chef-lieu du 
Menoufièh. Le retour de Menouf à Fouèh par 
la rive occidentale de la branche de Rosette 
donne l'occasion de visiter d'autres endroits in- 
téressans. J'ai observé qu'en cette circonstance 
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il vaut mieux se servir de chevaux que de dro- 
madaires; on trouve partout dés vivres et un 
abri , de sorte que des baudets suffisent pour le 
transport des bagages. Si Ton préfère étudier 
cette partie centrale et supérieure du Delta, il 
faut s'arrêter aux endroits suivans : jél Kribis i 
Hermopolisj Fouèh, Mehallem^eUKebir ^ Ma^ 
hallatU' Abouali , El-Farastiic, jibousir, et 
Menouf. 

La circonscription qui vient d'être tracée 
nous a ramenés dans le voisinage du lac Bour- 
los. Des ruines sont à reconnaître autour de ce 
lac, d'abord entre Cum-el-Kebir et son embou- 
chure. Traversant ensuite le lac dans toute sa 
largeur, si on veut suivre son bord oriental, on 
passe successivement à El-Gaminièh , à EUAn- 
berich, à Aoula-Séide ^ et l'on arrive aux ruines 
de CumaUHamar. Après ces ruines viennent 
celles àe AboU'Chélébi, près de Beltim. On 
traverse divers canaux qui se trouvent dans 
cette partie, vers l'est, et deux ruines se pré- 
sentent dans le voisinage de Cum-el-Hesseh. Il 
y a une autre ruine entre celle-ci et Cum-el-Fim. 
De là, on gagne les ruines de Cum-Fixroueb y en 
passant par Cum-Massar. A l'ouest de ce dernier 
lieu sont d'autres ruines, et le groupe d'îles qui 
est 4 la p2(rtie sud du lac en offre de nouvelles. 
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De l'embouchure du lac, gagnant vers l'ouest, 
on rencontre Magsabèh^ et Mastarouèh, qui 
possède un puits de bonne eau. Plus à l'ouest , 
et presque sur la même ligne, on se rend dans 
une baie nommée Clferik-Jousef^ et continuant 
toujours à Touest , le sol est couvert de plantes 
intéressantes, et particulièrement de celles dont 
on extrait la soude; il s'y trouve aussi, après 
l'inondation, considérablement d'insectes de 
différentes espèces. Cet itinéraire conduit à 
Beebabf puis à EzBèh^ où le Nil forme un 
coude. On peut s'embarquer sur le fleuve pour 
visiter des étangs voisins, et gagner Borgsor 
gaire^ en face Mahallet^Amir. Au-dessous de 
Rosette, dans le Nil, Tilede Gerref-Fo^ji donne 
occasion de faire des herborisations et des ré- 
coltes productives d'insectes. En quittant Ez-- 
bèh , on traverse le Nil afin de gagner EUHa- 
mad^eX, de là orf va visiter le lac à'Edkou. Il y 
a des plantes locales à recueillir dans la partie 
déserte qui sépare le lac d'Edkou d'Alexandrie. 
Du lac de Bourlos , on communique avec Da- 
miette par une route qui longe la cote de la Mé- 
diterranée; et prenant, si on le veut, Damiette 
pour point de départ, on commence par tra- 
verser la branche orientale du Nil, et l'on 
gagne la langue de terre où se trouve la tour du 
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Belta, sur la rive occidentale. Remontant le 
long du fleuve , on rencontre des ruines. Avant 
(Farriver à celles qui sont en face d'Ezbèh , on a 
sur sa droite, ou à Touest, des terrains sablon- 
neux et déserts. Partant des dernières ruines 
en question, on atteint à la hauteur d'une île 
qui est en face d'Esbet^l-Laham^ où sont deux 
lacs formés par l'inondation. La route de Da- 
miette à Bourlos passe entre ces deux lacs et 
suit la côte. Auprès d'un de ces lacs est une 
grande plantation de dattiers nommée i?/-5e- 
nàniéh; mais, à Tentour, c'est un ppr désert. 
A l'ouest des lacs, on rencontre lé torrent dit 
AboU'Galiby qui croise proche de la mer le tor- 
rent Bahr^el'Iktùub\ ou Chtùun^Gammacha. 
Ce dernier porte bateau , et traverse le désert 
de la province de Garbièh en allant se perdre 
dans la mer. Après ce canal, on en gagne un 
autre à travers le désert et dans la direction de 
l'ouest , et l'on va à Qalibeham y puis à Cwn^ 
Naqjzèh. Suivant le cours de ce canal , et la 
même route jusqu'à la butte à^EUAndahoury on 
peut^ afin de gagner Bourlos, prendre le bord 
de la mer et le suivre jusqu'à Chahabièh, où est 
un grand noœbre de barraqués de Bédouins 
pasteurs. Aiiparavant, on voit un petit hameau 
composé de cabanes de roseanx , qu'ils nom* 
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ment Aisuh; après vient Hamad-Chubi ^ où la 
route se divise en deux branches. JjC sol de ce 
canton est un pur sablon, où cependant il y a 
quelque peu de végétation et des insectes. On 
peut au contraire s'éloignerdu lac Bourlos en se 
dirigeant au nord-est, et gagner alors le Cum-Za- 
lad y les ruines de Dunes; ensuite on se rend à 
Cum-^l'Pagèh et à Cum^éUCrarL Quelques vil- 
lages apparaissent comme des ilôts perdus au 
milieu des terres incultes, et quune croûte de 
sel recouvre. En se repliant au sud, on arrive 
au tombeau de Garenchou; puis à l'ouest, au 
lieu dit Chabia-Nahas y on trouve aussi des 
tombeaux. 

Sur la partie ouest de la branche de Damiette^ 
proche le village de Hehit^ on voit lés ruines 
d'un temple d'Isis; 6n s'y rend, après avoir 
quitté le Nil , en passant par Mit-Nabety et en 
suivant le canal dit JVabarouèh. Au village de 
Mit-Zongar, on entre dans de vastes plaines in- 
cultes. Au village de Kademillahy le canal se di- 
vise en deux branches, celle qui gagne au nord, 
et qu'on nomme Bahr-Dathoun-Gam ; celle 
ic[ui va au nord-ouefit, et qui passe auprès de 
deux villages, Belgaset£l^Maasa9iah.\]ne petite 
branche va aboutir au quart nord-ouest , pas- 
sant par Sainlc-Gemi^ir^^' Ces lieux sont presque 
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incultes. La branche principale du canal passe 
auprès du Cum-Tava. On suit aussi le bord oc- 
cidental du canal de Taabanièh pour visiter ces 
parages; mais il faut traverser le canal si Ton 
veut venir à Taabanièh par Bechbick; ou bien 
en le suivant, on arrive aux villages de Cum-^l^ 
QuaUahy de Cum-^l-Damirapi , et à celui de 
Cum-Némirij où le canal se divise en plusieurs 
branches. 

Revenant à Damiette ^ on visite sur la même 
rive du fleuve le village ^Ezbet, et audessous 
des ruines, puis une redoute qui défend le Beau- 
Gaz de Damiette. Il faut voir aussi les petits lacs 
de Zulaa et Textrémitédu lac Menzalèh entre la 
mer et le Nil : on trouve des barques pour ces 
dernières explorations. 

. En remontant la branche de Damiette sur 
son bord oriental, on trouve le territoire le plus 
riche de l'Egypte, Manssourah- Tunis ; puis 
viennent d'autres lieux importans à reconnaître^ 
AbousiTy PharbaethuSy Gandabaste, etc. 

On trouve quelques vestiges d'antiquités au- 
près de Manssourah ; mais ils ne sont que d'une 
importance médiocre. 3'ai habité par là le vil- 
lage de Maasarah et celui de El-Mokdem , où 
j'ai fait faire des fouilles qui ont été assez pro- 
ductives en objets en bronze^ dans Je style grec 

lu 
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et juif : j'y découvris aussi un autel de sacrifices 
et plusieurs troncs de statues égyptiennes. 

L'on visite à Manssourah le lieu où Saint-Louis 
fut mis en captivité; c'est un bâtiment situé sur 
une petite place faisant face au Nil et à l'est. 
L'entrée de cette espèce de banquette est une 
petite porte cochère, le marche-pied est un 
gros bloc de granit rose. L'appartement dans 
lequel Saint-Louis fut renfermé est dans le bas, 
sous une arcade t c'est un appartement carré et 
obscur, de vingt à vingt*cinq pieds carrés. Il n'y a 
qu'une seule fenêtre au-dessus delà porte} elle 
est grillée avec des barreaux en fer; sa hauteur 
est de deux pieds et dix-huit pouces de large; ee 
magasin est humide. C'est là qu'on déposait les 
peaux de bœufs et de buffles. Cette maison appar- 
tenait alors au grand cadi de Manssourah. Plus 
loin , à la partie nord, sont encore les restes de la 
vaste voûte dite Bazar-el-Gadim : ce fut là que 
tous les généraux furent détenus, et où Saint- 
Louis signa la paix et la reddition de Damietle 
après l'invitation que l'on lui fit pour le dîner 
de fraternisation qui devait avoir lieu dans ce 
local , et que Saint-*Louis n'accepta pas. C'est ce 
jour-là que les Arabes composèrent un)e chanson 
sur l'air de Marlboroughy qu'ils chantent encore 
aujourd'hui : Manssourah el Francis caseuria 
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miiliton milliton, que chacun fait aussi longue 
qu'il le désire. 

Ayant fait une excursion dans le Delta, à 
partir du village de Maasarah, sur la rive orien- 
tale de la branche de Damiette, je crois en de- 
voir ajouter ici Fitinéraife. 

De Maasarah, on va d'abord à Groeyp^ puis à 
Furtis et à Cafre-^Farrès ^ ou Cafre-Farsit , à la 
distance de trois quarts de lieue de Groeyp. Au 
nord de Cafre-Farsit , on trouve des buttes for- 
mées d'ossemens humains et de^ lambeaux de 
linge. Un combat ou une forte peste a sans 
doute été Torigine de ces buttes : à voir la cou- 
leur de la terre, on croirait qu'un incendie a 
étendu ses ravages dans ce canton. A un quart 
de lieue de Cafre-Farsit est un autre village du 
même nom et une ancienne butte nommée 
Tale-ChèlL Au nord de Ce koum (butte), à un 
quart de lieue, le village de Natèh se présente 
avec son beau minaret; puis à trois quarts de 
lieue , vers l'est , celui de Sandabarte; et au nord- 
ouest, celui de Menchie; encore à trois quarts 
de lieue, celui de Mélanvie et Cafre-el-Brè; k 
l'ouest, Cqfre^Damanour, tl^ plus à Touest, 
Cafre-Chamaran, à une demi-lieue de distance 
l'un de l'autre. A une demi-lieue dé la butte 
qui est en cet endroit, on est entouré de plu- 
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sieurs villages; cependant on n'y remarque au- 
cun vestige d'antiquités. Entre Gafre-Dama- 
nour et Cafre-Dabache, situé derrière le premier 
village, passe le canal Natè. Lorsque les eaux 
sont favorables, ce canal porte bateau; il s'étend 
du sud au nord de la province, qu'il traverse 
entièrement, après quoi il débouche dans le lac 
Bourlos. On peut traverser le canal Natè avec 
des madies (barques) qui stationnent au village 
dit Ere-Mélanvie y situé pliis au nord, à la dis- 
tance de trois quarts de lieue de Cafre-Dama- 
nour. A l'est de ce canal, et au pied de la digue \ 
les infiltrations entretiennent toute l'année un 
étang dont les eaux sont claires et limpides, et 
qui est couvert de gibier et de plantes aqua- 
tiques. Sortant de là, on passe à Cafre-Gourton, 
trois quarts de lieue plus loin à Cafre-Kelè ^ et 
l'on arrive au canal dit Bahr^Melig^ et au vil- 
lage de Yjiqfriè ou Ja/rie^ situé sur le bord 
occidental de ce canal. Le canal de Melig tra- 
verse également le Delta dans toute sa longueur, 
et débouche dans le lac de Bourlos en s'unis* 
sant à celui de Natè. Le canal de Melig porte 
barque et bateau pendant tout le cours de l'an- 
née, et beaucoup de chantiers de construction 
sont établis sur ses bords. 
J'ai vu, au i5 mars, ce canal avoir en cer- 



ET D£ LA NDBIE. GHAP. XII. 1^9 

tains endroits cent quatre-vingts pieds de large 
et dix de profondeur : le restant de l'année il a 
toujours environ sept pieds d'eau. Les barques 
qui le traversent se dirigent au moyen d'une 
draie, corde, qui est assujettie à l'un et l'autre 
bord. Le village de Jafrie est au côté ouest du 
canal ; c'est l'endroit du bac et la résidence d'un 
càchef; on y voit un grand jardin de quatre 
à ciriq fédans, ceint de murs, et une belle 
maison de plaisance. Il serait à désirer que Ton 
ouvrît au pied du village de Jafrie un canal qui 
prendrait naissance dans celui de Melig, et 
viendrait aboutir à Mammondie, en passant par 
Tantah ; le sol le permet, et ce serait une grande 
facilité pour le transport à Alexandrie des den- 
rées de cette province ; il épargnerait le chemin 
plus que double qu'on leur fait faire en pre- 
nant le canal de Melig. Dans cette partie du 
Delta , les dattiers sont clair^semés ; on ne les 
trouve guère qu'aux environs des villages qu'ils 
couronnent, et auxquels ils servent de signal. 
Cet arbre devient plus commun aux bords du 
Nil, et surtout sur la branche de Damiette. 
C'est dans le Charqièh qu'il faut aller pour en 
voir des forets : son fruit est aussi une des prin- 
cipales ressources . du pays , qui l'expédie de 
tjQus côtés, confit dans le miel ou en pâte; mais 
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le Delta possède en revanche un autre végétal 
très précieux, Tarbre de hené, dont les Égyp- 
tiens font usage pour se teindre en jaune les 
pieds et les mains. A trois quarts de lieue de 
Jafney et dans la direction du quart nord-ouest, 
est le koum , dit Miterazal, vaste butte de trois 
quarts de lieue de tour^ au milieu des terres. 
La butte de Miterazal est assez élevée , et elle 
est jonchée d^affres sur toute sa superficie. Le 
village de Miterazal ^ à l'ouest d'une autre butte 
nue comme la précédente, et sans aucun ves- 
tige. Cette dernière butte est entourée de vil- 
lages et hameaux , entre autres Cafre-Sidimef' 
tahj à un quart de lieue à l'ouest de Tantah, 
ville sur laquelle j'ai insisté plus haut. 

Quoique déjà très fertile, le Delta est suscep- 
tible de le devenir davantage; à cet effet, Mé* 
hémet-Ali-Pacha ordonna, en i8a5, de con- 
struire six mille saqiUes de plus, ainsi que de 
nouveaux canaux. La sollicitude de l'adminis- 
tration ne peut s'adresser à une population qui 
le mérite autant que celle du Delta. Tout le 
monde y travaille , et rien ne peut les détourner 
de leurs occupations : aux heures de loisir, soit 
en marchant, soit en faisant paître leurs trou- 
peaux, on les voit, hommes, femmes et enfans, 
filer du lin, du coton, de la laine-; les chaiAs- 
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belets même ont sans cesse leur petite que- 
nouïlle à la main. Leurs maisons, en brique, 
sont solides et mieux pUnchéiées avec de 
simples roseaux , qu autre part avec le palmier 
de la Thébaïde. Le luxe des femmes n'est pas 
d'ailleurs de nature à compromettre la fortune de 
leurs familles : la pièce essentielle de leur habil- 
lement n'est souvent qu'une chemise bleue ou 
blanche. Le borgo^ espèce de masque, n'est pas 
un objet de grande dépense ; les vieilles femmes 
persistent plus que les jeunes dans son usage , 
qui toutefois ne parait général que sur les bords 
mêmes du Nil. On voit souvent de ces vieilles 
femmes n'ayant que ce morceau de borgo sale 
qui leur pend sur le bord du nez jusqu'au 
menton. Le moindre souffle le fait voltiger, et 
les expose à montrer leur figure aux passans; 
c'est de ce dont elles se gardent bien. Voici la 
liste des lieux où l'on peut faire des fouilles dans 
le Delta : à Sandabaste; au Koum-Talechelli, à 
une lieue de Sandabaste; à Metrazal et à Sulajor, 
l'un à quatre et l'autre à sept lieues de Sanda- 
baste: 
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CHAPITRE XIII. 

Charqièlf , ou provinces adjacentes an Delta oriental et à 
la Méditerranée. — Vaste lacune remplie dans la topo- 
graphie de rÉgjpte. — Ruines. — Ruines de Télébaste. 
— Diverses stations. -— Remarques. — Itinéraire établi 
pour la première fois. — Énumération de lieux, etc. 

Dans l'itinéraire précédent, j'ai conduit le 
voyageur, dans le Delta; je vais le prendre de 
nouveau à Damiette, et le guider vers Test par 
toutes les routes que j'ai parcourues moi-même. 
De Damiette, on se rend au lac Menzalèh; ce 
lac est très étendu et poissonneux. En le traver- 
sant selon sa longueur , on entre, lors de la crue 
du Nil, dans le canal de JUanès, au-dessus de 
celui de Bénélasal. Cette direction mène à Bou- 
kobir et à San, en passant par Télébaste. En 
arrivant au canal dit Barsan , on passe outre , 
dans la direction de l'est, afin de gagner Sa- 
layèk. Des guides que je pris à ce dernier en- 
droit me conduisirent dans les lieux circonvoi- 
sins,où je trouvai beaucoup d'anciens vestiges en- 
sevelis en partie dans le sable ; ensuite , j'ai visité 
Taletrip, Télébaste , Aboukeleid, TuUe,Jaodiy 
Sarif et autres lieux parsemés aussi de dél)ris 
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antiques. En suivant les bords du Menzalèh jus- 
qu'à Penloschau, et là les quittant, on atteint 
Faramah, De Faramah à El^Arich, on passe 
successivement par Cassir, Sihor, Stracesri; on 
peut revenir d'El-Arich par le désert de Zèleb, 
en dehors de la chaîne arabique. 

On va de Damiette à San par terre ^en passant 
par Cafre-Menauvie ; quand on voyage par eau, 
on prend aussi des barques à Sajralj ou à Bet- 
nasarey lieu situé près dii lac Menzalèh, à la 
partie nord. Betnasare est réputé pour les salai- 
sons de poisson du Menzalèh. Partant de ce lieu, 
et traversant toute l'étendue du lac, on arrive 
au village de Matarièh^ situé sur une langue de 
terre qui concourt à former l'embouchure, se-' 
mée d'îlots, de BarSeydan. De là, on entre 
dans le Bar-MachurUy puis dans celui de Bar-^ 
San. C'est toujours le même canal; il ne fsût 
que changer de nom à chacun des principaux 
lieux qu'il traverse. Comme il pénètre une 
branche du Bar-Màhèsy pour se rendre dans le 
lac Menzalèh , il en conserve la dénomination. 
La branche du Bar-Mohès, dont il vient d'être 
question , ramène au besoin dans la branche 
orientale du Nil; on passe par Télébaste , et l'on 
vient sortir au-dessus de Taletrip. 

Pq parcourant en bateau le lac Menzalèh , 
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on voit, sur la côte sud-est, Cafre-^Menauvie^ 
Cafre-Hehddgdourhiy Fatescour^ Cheresbi^ Na* 
saime, Cheraderasi^ Raandion Raoudi, Legiriy 
Hasqfriet Ménzalèh. Passant dans Terabouchure 
du Bar-Sejrdan , on observe , à droite , Cafre^ 
Makadiet Malagin; en face, à la partie est, la 
butte antique de Bogo ou Bogou se présente 
avant que d'arriver à San. La butte de Bogou 
est vaste et élevée; on y reconnaît d'assez loin 
dés restes de bâtisses, des fragmens de granit 
de diverses espèces, et quantité de débris de 
poterie. Du plateau du Bogou, on découvre en 
tous sens une vaste étendue de terre et d'eau; 
entre la mer et le lac , on distingue Cheikchata , 
et, dans la partie voisine du lac, beaucoup (le 
petites îles auxquelles les pécheurs donnent des 
noms : je me rappelle que les plus considérables 
sont Cherquesebi et Cherqadalla. Il faut choisir 
un beau temps pour naviguer sur le Men^alèb, 
car les seules barques que l'on y trouve servent 
à la fois pour les transports et pour la pèche ; 
elles sont larges à la proue; mais leur arrière 
est étroit et peu élevé au-dessq^ de l'eau, de 
sorte qu'oQ y est toujours mouillé , et surtout 
l'hiver , époque où les vogues dû lac sont aussi 
grosses que celles de la Méditerranée. 

Les lignes d'exploration pour le Cba^qMpèh 
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dépendent du point de départ; et, par exenlple, 
en partant du Caire, au lieu de Damiette, ou de 
ses environs, comme dans ce qui précède, on 
peut visiter successivement Çélioub, Belléis, 
HéracléopoUs y Pan^a, Silcy Phagroriopolis , 
Thaubasioï^ Serapia, Heroon, Thou, Tacasarta^ 
Demsisy Salmie , Télébaste. Si au contraire le 
voyageur voulait pénétrer dans le désert d'Éthan, 
il changerait sa route en conséquence, et je lui / 

recommande, pour visiter cette partie , qui n'est / 

pas sans intérêt à cause de ses antiquités , de se 
pourvoir de provisions pour une vingtaine de 
jours , et de prendre pour montures des droma- 
daires, pour transports des chameaux; car il 
n'y a à compter sur de Feau potable qu'au lac 
Louadi, lequel est entretenu par le Nil lors de 
l'inondation. 

Voici quelques embranchemens de routes. 
De Suez, on se rend à Quatièhy dan s le Charqièh, 
et l'on trouve de l'eau de source avant que d'ar- 
river à El^ArcLSj où la route de Belbéis aboutit 
à Quatièh. Vers la moitié de cette route est un 
puits nommé Bir-Jbou-Jouqy d'où part un autre 
chemin intermédiaire entre la route de Sal- 
hièh à Quatièh, et celle de Quatièh à Belbéis. 
La route de Salhièh à Quatièh passe à peu de 
cbstance du lac Menzalèh; on y rencontre un 
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puits d'eau douce à quelque distance d'une 
ruine; ensuite vient une autre ruine avant que 
Ton arrive à un détroit du Menzalèh : en cet en- 
droit, les nombreux canaux du lac forment un 
archipel parsemé de ruines. 

La route de Belbéis à Bir-Makdal s emhrainche 
avec celle de Suez à Quatièh. Pour gagner la 
partie nord du lac Temsah^ on passe par Monk- 
far, puis à la partie sud-est d'un puits nommé 
Bw-Ménaieh^ de là au lieu nommé les Sept^ 
Puits. Au bord sud du lac Temsah, et sur un 
fond marécageux, on voit des ruines, et plus 
loin ce qui reste de Serapeum ; Cherk^Elmedi 
et le Bir-MQrrah sont à Test du lac, et au nord- 
est le puits de Thièh. Dans les grandes crues , 
les eaux du Nil viennent renouveler les eaux du 
lac Temsah. Des canaux y aboutissaient autre- 
fois, ou longeaient, dans la direction de Touest 
à l'est , la route de Quatièh à El-Arich ; on n'en 
voit plus aujourd'hui que les ruines. Suivant le 
long du lac Sirbou, il y a, à moitié chemin dès 
montagnes de Gebely quatre puits nommés Bil^ 
eUAbdou. A une grande distance, et au bord 
septentrional du susdit lac , est un autre puits 
d'eau douce. De là on va à l'embouchure du 
Kàcaroum . où sont des citernes encombrées. 
Au sud passe, dan^ la direction de l'ouest à l'esit, 
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Jâ route de Syrie : deux puits d'excelleûte eau 
sont sur cette route; le premier , qu'ils nomment 
Bekeirekf marque la route des caravanes qui 
vont à Syrante, qui se divise vers le nord eu 
deux autres, dont l'une mène à £l-Arich, et 
l'autre à Gaza. 

En parcourant ces contrées, je n'ai jamais 
pris note du temps que me demandait chaque 
trajet partiel; et l'on concevra qu'occupé che- 
min faisant à recueillir des objets d'histoire na^ 
turelle , ou à dessiner des monumens , je ne puis 
proposer mon excursion comme devant servir 
de règle à un autre voyageur- Cependant je m'ap- 
plique à donner exactement là position relative 
des endroits où l'on peut stationner et faire de 
l'eau, bien persuadé que ces renseignemens 
sont les plus nécessaires et les plus difficiles à 
obtenir même sur les lieux : je continue. 

A l'autre côté du lac Kacarouro , on voit le cap 
Straki , où sont des ruines sur un terrain recou- 
vert d'une croûte de sel et de nitre ; on croirait 
marcher sur de la glaceé Pour aller d'El-Arich à 
Gaza, il faut passer le torrent qui traverse la 
vallée d'El-Arich ; on longe un étang , au nord 
duquel sont trois citernes : auparavant, on a 
trouvé Karroub , lieu pourvu d'eau , et diverses 
ruines. A l'est de l'étang d'El-Arich est un en- 
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droit dit Z€U^i, résidence d'un santon : un vil- 
lage est là presque enfoui sons terre. Plus loin 
on atteint Araphia , où il y a un puits et des 
restes de colonnes; vient plus Xoia KhanrYounes 
avec une redoute , et auprès nn jardin cultivé. 
La vallée qui succède est coupée par un canal , 
au bord duquel passe la route dlËl-Arich à Suez. 
A un point élevé où le canal se divise, on voit 
la route qui va de Khan-Younes à $uez , et, plus 
au sud, les deux routes qui conduisent de Gaza 
à Suez, et au mont Sinaî. 

Sur la route de Quatièh à El-Arich se trou- 
vent les trois MécoutUaSy et vers le sud un autre 
puits au débouché du canal de £l-Arich; on 
voit à l'ouest le tombeau dun santon et deux 
puits, et à l'est quatre puits signalés par quatre 
dattiers. Parmi les ruines à visiter dans ces pa- 
rages, je citerai celles de El-^Nezlèh, de Feri^ 
caty Ckeraïd, Mechamchi, Sedaàlèh; de ces 
dernières on vient à celles de El-Mohamdi , 
de Kelckeraidèh; à celles de Taimet, situées à 
l'est de EUZeihlèhy dans la plaine de Daqke- 
lièh. La plaine de Daqkelièh est inondée pen- 
dant la presque totalité de l'année; à certains 
endroits, cependant, l'eau ne séjourne que sept 
à huit mois. Il y a des ruines considérables 
entre le canal Moues, ou canal Tamitique et la 



ET DE LA NUBIE. — GHAP. XIII. iSq 

plaine en question. Quittant ce lieu, on peut 
gagner les ruines de Tamis et la plaine de £!<- 
Mamlik, que le Nil atteint lors de sa crue. Un 
sable volant et la terre recouvrent la plupart 
des ruines que je viens d'indiquer. Tellé-el- 
Arichy où passe la route, est au milieu de ces 
plaines basses ; dans les endroits où le sol n'est 
pas recouvert d'une croûte saline, des brous- 
sailles seules y végètent : cependant on y re- 
cueille beaucoup d'insectes et quelques plantes 
intéressantes. Tout-à-fait à l'est s'étend Seban- 
Benai j et au sud-est Amn-Maasim avec une 
inosquée et un santon. Vers la partie méridio- 
nale sont les ruines de Tanis-Oudan ^ de Za- 
valin; et celles de Mehallet-el-Ganam tout près 
du canal de Sahlièh. Les ruines de Thmuis Tmi- 
el-Emedi, en arabe Ckeii Emir Abdallah , gi*- 
sent à l'ouest, et l'on y remarque un grand 
nionolythe. Ces ruines sont vastes , et l'on y 
pratiquerait infailliblement des fouilles pro- 
ductives. En suivant au nord-est le canal Bas 
Radiy on atteint dans la plaine de Daqbelièh 
de vastes langues de terre couvertes de ruines, 
et que la crue n'atteint jamais. Les ruines sont 
au nord-ouest du village de Diarb Emir Tarif; 
d'autres ruines, celles de ^è/iJej > se trouvent , 
en passant par Asienhçde y à l'emboucbure du 
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canal de Tanah. A Tépoque de Finondation on 
est obligé pour les gagner de revenir sur ses 
pas , et de suivre le coude que Teau fait en s'éten- 
dant jusqu'auprès du village de Mehallet Di- 
manahé Non loin de la route de Quatièh^ et ea 
se rendant aux puits SAbou el touq et le Ras 
el Moisehy entre le canal des deux mers, on 
arrive à une bâtisse de forme carrée « divisée 
ntérieurement en cellules aussi carrées. Cette 
• onstruction en briques crues a deux entrées; 
des débris de murs et un bloc de granit gisent 
auprès; en arabe on la nomme mouqfar. 

Salhièh est une espèce de point central pour 
le Cbarquièh ; de nombreux hameaux l'entou- 
rent, et ses vastes plantations de dattiers lui 
donnent un caractère particulier* Dans la dir 
rection de l'est à l'ouest , ce lieu est à la vérité 
séparé du Nil par un désert assez étendu'; mais 
l'itinéraire que j'ai tracé tant au-dessus qu'au- 
tour de la Menzalie le rattache à d'autres prin- 
cipaux poiiits de la Basse-Egypte. D'un autre 
côté, Salhièh communique au Caire par Belbéis; 
à la Syrie par Quatièh et EI-Arich, et par consé- 
quent avec Suez et la mer Rouge. J'ai encore à 
retracer plusieurs excursions dans le Cbar- 
quièh ^ ce qui mettra le lecteur à même de 
mieux connaître la topographie de cette vaste 
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fNTovince; toutefois , J6 lui laisserai le soin de 
coordonner entre elles ces lignes d'excursion 
^lon la spécialité' du besoin qu'il en aura, ce 
qui, du reste, ne pi:ësente aucune difficulté. 
On a vu quelle quantité de lieux j'ai nommés 
et dont j'ai donné la position relative; si en 
même temps on a consulté les cartes les plus 
estimées, on n'y a trouvé que les indices d'un 
désert inhabité ; de sortQ qu'une vaste lacune 
topôgraphique était à remplir pour le nord-est 
de l'Egypte. Les voyageurs européens ne cher- 
chent l'Egypte que dans la vallée du Nil; sans 
doute qu'un jour à venir ils l'étudieront par- 
tout où elle a existé et où elle existe encore, 
et sous ce rapport j'espère leur avoir ménagé 
quelques facilités. Avant de continuer mes in^ 
vestigations, je vais déterminer par journées de 
marche accélérée l'itinéraire du Gaire à Jaffa : 

I*. Du Caire à Belbéis , deux jours; 

2*. De Belbéis à Salaièh , deux jours; 

3*. De Salaièh à Quatièh, deux jours i 

4*** De Quatièb à El-Arich , un jour; 

5*. D'El-Arich à Gebel Naplé , Un jour ; 

6*^. De Gebel Naplé à Ramlèh, un jour; 

7**.,De Ramlèh à Jaffa, deux jours. ^ v 

Total ofize jours. 

Qudioub, au-dessous du Caire, est un endroit 
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qui esl fréquenté à cause du marché aux hes^ 
tiaux qui s'y tient chaque semaine ^ et de sa 
foire annuelle. Or, dans une de mes excursions, 
et en-partant de ce potrit, j'ai gagppé d'abord 
Comagfemy à la partie est; ensuite Abelaqs^ 
El'Menalily et au lac des Pèlerins, ou Berket-- 
el'Halgi. Un fort est à la partie orientale de 
ce lac; au sud, sont les ruines de Siùii-ei^Mou- 
rak. De là ^ et dans 1^ direction du sud-ouest, 
on se rend aux ruines dé H^iopolis, où, dans 
de tastes enceintes ruînéc^s, on trouve des obé^ 
lisques et d'autres débris ant&ques. Les fouilles 
que Ton ferait en cet endroit seraient , selon 
toute apparence, très avantageuses. ËttMato- 
rièb est à la partie est de ces ruines; viennent 
ensuite, du coté sud, une mosquée en ruines et 
d'autres débris. En continuant dans cett^ di« 
rection, on rencontre trois autres petites rutnes 
et un monument : ceci est à l'extérieur du ter- 
ritoire anne^té au Caire , à Gabel-ei^jéhmuz , 
c'est-à-dire la Montagne Ronge^, Dans la partie 
du Gabd^Giourchi y à l'est de la citadelle du 
Caire, sont deux autres ruinea An-dessus du 
vieux C^ire, il y a à visiter D/droiri/}, puis J?/- 
Basatin, Dans l'espace qui sépare du moqat- 
tam y passe la route qui conduit de Basatiu à 
El'Beriet ; une autre à El^Haggi; ces contes 
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croîisent celte du Caire à Suez. Une route, mais 
d'un OTdre supérieur, part du Caire et se diri- 
geant au nord, passe au lac des Pèlerins et con- 
duit au sud^st de Suez; puis une deuxième, 
plus ao nord-^stf conduit aussi selon la même 
direction à Suez :. ils la nomment El'BouvU 
Derb^olaiin. Par cette dernière, on passe près 
d un tombeau où se trouve le Birke-eUBatar ^ 
c-est-à-dire le puits qui ne fut jamais fini* La 
route principale du Caire à Belbéis passe au 
bord occidental du lac des Pèlerins. Plus au 
nord y on rencontre les Arabes de la tribu de 
SavaïhaL Tournant à louest, un lieu qui xùè 
rite Tattention des voyageurs se présente, c'est 
TalU Hiaoudi Donion^ où l'on devrait aussi 
faire des fouilles* C'est là que des Arabes pas- 
teurs trouvèrent un magnifique sarcophage 
dont je parle dans mon grand ouvrage. Cette 
direction conduit dans le tierrîtoire sablonneux 
et élevé de Diz^ et vers le nord-^est & la butte 
de Tale^l^Gerad. Beaucoup de canaux sillon- 
nent cette partie du Charqièh. Au nord du lac 
des Pèlerins est le village dit El^Kangah^ par 
lequel on passe en se rendant à Ms^el-P^adi^ à 
travers le désert intermédiaire. 

Voici une excun»ion de MaasarahkTélébaête 
ou Bubcmêes Bebeses. Après avoir gagné le vil- 
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lâge de Tafune ta Chorafe^ à deux lieues à Test 
de Maasarah, on prend la route au sud qui , une 
lieue plus loin , passe par le koum (la butte) 
Cramsir. Près de là sont deux villages, EU 
Amame Qt Bayoum.\lxi^ lieue plus loin, on 
passe.à j?0£^ Tarfe y puis à Tcde Moussanaz 
et kx/Vicros. Ici l'on n'est plus qu'à une.lieue des 
ruines de Telébaste, et pour s'y rendre on 
traverse ?le canal de Mohese. Les ruines en 
question sont à six lieues de Maasarah, dans' la 
direction du sud-est , et à cinq lieues de Koum 
Mouquedam. A l'endroit où on le passe , le ca- 
nal Mohese alimente un autre canal de vingt- 
cinq à trente pieds de largeur , nommé Tourka 
Chibe. Ce dernier sert à propager l'inondation^ 
lors de la crue du Nil, et porte de petites bar- 
ques da!ns le canal Mohese, lequel, à la même 
époque, reçoit des bateaux du port de neuf 
cents à mille ardèpes. 

Les ruines de Télébaste sont comprises daas 
^une vaste enceinte de forme presque ronde. La 
partie méridionale est la plus basse, et l'on y 
reconnaît sans peine la distribution qu'avaient 
d'anciennes maisons. Les briques crues qui y 
furent employées sont de la même dimension 
que les autres briques antiques. De loin, Télé- 
baste offre l'aspect d'une montagne qui s'élève 
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au milieu d'une plaine parfaitement horizontale 
et cultivée de toutes parts. Du côté de l'est et 
du sud-est, à la distance d'un demi-quart de 
lieue, il y a une seconde enceinte assez émi- 
nente; aussi des blocs de granit rose à moitié 
ensevelis marquent la place où s'élevait un arc 
de triomphe. Ce monument faisait face au midi. 
Plus à l'est, une enceinte rectangulaire et d'au- 
tres débris de granit semblent indiquer, la place 
d'un ancien temple. La plupart de ces débris 
portent encore Tempreinte de (Caractères et de 
figures hiéroglyphiques, l'ai remarqué aussi un 
colosse en granit rose, et des chapiteaux de la 
même pierre, qui sont du mêm<e ordre que ceux 
qui gisent derrière la pyramide de XAvouara 
Fayoum. Des fouilles sont à pratiquer en cet en- 
droit, et mettraient en peu dé temps beaucoup 
de motiùinens curieux au jour. Il est vrai que 
les habitans ne sont pas aussi traitables que 
ceux des autres parties de l'Egypte, et cette ob-r 
servation s'étend malheureusement à toute la po-r 
pulation du Charqièh; mais la certitude défaire 
d'importantes découvertes mérite bien quelques 
sacrifices de plus. Le koum Touloulijamouse a 
une lieue de circuit et se compose de petites but- 
tes jonchées d'alfes et de fragmens calcaires; 
c'était vraisemblablement une des dépendances 
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puis Menchie Bqdouan, à une lieue au nord-est 
d'AbourKebir; ensuite Sora et Gatauvie à une 
lieue de Menchie, et EUAurafayey situé à la 
lisièi:e du^ désert y une demi-lieue. au«*delà du 
Gatauvie» Le plus prochain endroit est alors 
Senate ikxyvit de^mi-lieue de là, vient Et^BazaU; 
faisant alors deux lieues dans le«ud«-est, on atr 
teint Taqmèh Pkaraoun. J'ai trouvé parmi ces 
vastes butte^ un monolythe de granit rose, de 
forme cylindrique au sommet ; il était tourné au 
sud ; j'ai examiné aussi un superbe sarcophage 
en granit noir , dont les accessoires hiéroglyphi- 
ques m'ont paru dVn travail extrêmement pré- 
cieux. Je parle dans mon grand ouvrage de ce 
sarcophage et, avec tout le détail qu'il mérite. 
Les buttes de Taquièh Pharaoun s'étendent jus- 
qu'à la route de Salaièh à £1-Arich; on y découvre 
encore des sarcophages en terre cuite avec leur 
couvercle, de même forme et de même matière 
que les momies, chargé d'inscriptions grecques 
et juives. Je signale ce lieu comme un des plus 
favorables pour faire des fouilles. Il est à regretter 
que le village, qui en est le plus rapproché , Mci^ 
najiy soit encore à la distance d'une lieue; et /e 
préviens qu'il fcut l'aller chercher dans un bois 
de dattiers qui le masque entièrement. Deux ca- 
naux passent à peu de distance du côté du sud^ 
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Fun nommé Bahr Bédauviy l'autre La/are. Ces 
canaux forment, sur plusieurs points, desespèces 
d'étangs remplis de coquilles fiuviatiles qui four- 
nissent aux habitans une espèce de lampe et un 
mode particulier d'éclairage. * 

Les Arahes pasteurs qui peuplent cette con* 
trée n'habitent que des tentes. Par leur costume 
et leur manière de porter le turban , ils ne dif* 
fèrent guère des fellahs , mais on les reconnaît 
à leurs armes et à une peau de mouton qu'ils 
portent sur l'épaule gauche comme un dolman» 
Cette peau de mouton leur sert de lit , et la plu- 
part n'ont encore que des fusils à mèche. Ik 
seraient à redouter dans un moment de révolu- 
tion; ce sont d'audacieux voleurs de bestiaux, et 
par leur adresse ils savent mettre en défaut les 
fellahs les plus vigilans ; on les craint jusque 
dans la Haute-Egypte. Ils m'ont souvent parlé 
du général Grenier, et«de plusieurs autres offi* 
ciers supérieurs de notre armée d'Egypte; les 
Français ont laissé parmi ces Arabes des souve* 
nirs durables et de sincère^ regrets. Au point 
où je suis parvenu , un bois de dattiers , très 
productif en excellens fruits, forme la lisière du 
désert; le blé n'y prospère pas , sa tige s'élève ra^ 
remeut à dix-'huit pouces , et l'épi ne donne que 
de huit à dix grains. 



170 TABLEAU DE l'ÉGTPTB 

TâDdis que l'on est à Taquièh Pharaoun, il 
faut visiter aussi la butte de Etmr y auprès de 
Natale Telarein. Sa forme est celle d'un p&té 
très élevé; ou y voit beaocou{^^de débris de 
matériaux divers* Les plaines voisines sont bé^ 
rissées de petites buttes antiques qui indiquent 
les lieul où s'élevèrent jadis des villes secon-» 
daires et des villages. Manazie est à une demi* 
lieue au nord de Salajre , dont il est séparé par 
une plaine sablonneuse qui se prolonge ju&* 
qu'au désert d'Ël-Arich. Le minaret d'une mos- 
quée subsiste encore à Manazie^ tout proche 
d'un retranchement étabh par l'armée fran- 
çaise. Aussitôt que le nazir du lieu sut que 
j'étais dans les massifs de dattiers, occupé à 
examiner la redoute des Français, il se fit con- 
duire près de moi , et me combla d'honnêtetés 
et de prévenances ; sans doute qu'un autre 
voyageur trouverait un semblable accueil. Sous 
le nom de Manazie, on comprend deux villages 
qui sont au milieu de la foret de dattiers; il y a 
aussi deux Salaye^ l'ancien, qui est, on plutôt 
était auprès du minaret et du retrancheoient 
dont j'ai parlé plus haut; le nouveau, qui esta 
deux portées de fusil de lautredans une plaine de 
sablon qui touche au désert. Le nouveau Salajre 
est entouré de murs flanqués à leucs soramels 
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anguleux de tours crénelées. Ces fortifications 
sont particuUèrement destinées à contenir les 
Arabes du désert La distance de cet endroit à 
Belbéîs est de un ou deux jours. J'ajouterai qu'il 
y a deux puits consacrés aux voyageurs, Fun 
d'eau sauoiàtre, et l'autre d'eau douce, mais qui 
a l'inconvénient de donner la diarrhée. J'ai 
trouvé à Manazie el Kebir^ à une demi-lieue 
au nord-est de Saiqye, un bloc de granit rose 
couvert d'hiérogljphes ; il était presque enfoui 
dans le sable tout proche d'un cimetière. En 
somme f les buttes antiques de Taquièh Pha«^ 
raoon, que je recommande aux investigations 
des curieux, ont plus d'une lieue de tour. De 
là on peut se rendre aux ruines de San, et en 
continuant au nord^est , à la butte antique de 
iemrâTti^^ distante d'une lieue de Taquièh Pba- 
raoun. La route qui conduit à San est une 
lande aride et recouverte en beaucoup d'en- 
droits de substances salines; il y croit cepen*- 
dant beaucoup dfàvbustes qui servent d'abri à 
des sangliers auxquels on fait aisément la chasse, 
vu leur grand nombre. A trois quarts de lieue 
de Koum taie Ziemeriy et vers le nord, est une 
autre butte que les Arabes nommant Zouelem ^ 
puis une autre vers l'ouest dite Taie el Yeme ; 
la première est à une lieue , et l'autre i une lieue 
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et demie de San. Sur la route de Taquièh Pha- 
raouii à San , et à la hauteur de Ziemen , il y a 
un étang qui prend beaucoup d'accroissement 
à l'époque de l'inondation; cet étan^ passe pour 
servir de repaire à beaucoup d'animaux sau- 
vages et féroces. Mais, pour en revenir à San, 
je dirai que les buttes qui l'avoisinent offrent 
de nombreux débris d'obélisques, et de statues 
colossales en granit noir ou rose. De leur sommet 
on découvre, à l'aide d'une lunette, la position 
de Damiette , la majeure partie du lac Menzalèh, 
et les vastes plaines qui s'étendent du côté d'£l<^ 
Arich;'on distingue aussi, du côté du sud-est, de 
nouvelles buttes au pied desquelles gisent des 
blocs de granit et des troncs de colonnes mêlés 
de coquilles tantôt fossiles, tantôt pétrifiées; les 
Arabes y découvrent quelquefois des scarabées, 
de petites idoles antiques et des pierres gravées. 
Au bord du canal Mohese, ou plutôt de San , 
car tel est le nom qu'il prend à cet endroit, 
Méhémet-Ali fit établir en ^621 une salpétrière 
qu'il plaça sous la direction du cheik Affendi. 
On y fit venir des familles de divers points de la 
Basse-Egypte; aux groupes de barraquês qui fui- 
rent leur première habitation^ succédèrent des 
hameaux de -maisons en terre, administrés par 
trois cherkbalettes.JËn. 1825 9 cet établissement 
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était abandonné : on avait trouvé le moyen 
d'employer la chaleur du soleil au lieu de l'ac- 
tion du feu dans la préparation du salpêtre. 
De manufacturière quelle était, la population 
déplacée devint agricole; elle cultiva les bords 
du canal et les terrains propres au doura; la 
qualité saline du sol les a forcés de réduire de 
beaucoup la culture du blé. Proche de San , la 
butte de El-^Zouebet offre beaucoup de frag- 
mens de granit, des débris de poterie; il y a 
peu ^d'années , les petites idoles en cuivre et en 
terre cuite y étaient communes^ El-Zouebet est 
la première buUe qu'on aperçoit en venant par 
le lac Men;^lèh. A la distance à^wx^ lieue à l'est 
le village.de JlfaMéfra es* en regard d'ElrZoue- 
bet; et Mâchera, le. village le plus rapproché 
de San , en est distant de deux lieues et demie* * 
De Tàquièh Pharaoun on gagne Tak Gour- 
bet à travers qn beis de dattiers. Une petite 
butte dite Taie Larmas se trouve à trois quarts 
de lieue de Farohon. De là on passe à Taie ^idi 
Hatmar, autre petite butte à un quart de lieue 
ouest de Taie Havmar. Près de cette butte est le 
tombeau d'un santon, et sept ou huit barra- 
ques habitées par.. 4es fell^h^; de plu^, il y ^ 
près du tombeau une colonne, avec son, cha- 
piteau ^ et pjus loin un blpc. de granit rose. 
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rappellent toute Tantiquité et une pœtîe.du 
moyen âge. Il était nécessaire de se restreindre; 
je me suis donc abstenu de ce que chacun peut 
faire, pour m'étendre sur les choses véritable* 
ment nouvelles que j'ai vues, et pour remplir 
la lacune topographique que présentait le Char> 
qièh. 
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CHAPITRE XIV- 

PROVINCE DE GIZÈH ou DJIZÈH. 

Pyramides de Gizèh et de Saqqarah. 

ËxrTRÈ le Caire et les provinces de Fayoum et 
de Bénisouef , la province de Gizèh se présente 
avec la célébrité que lui ont acquise les anciens 
monumens quelle possède. Il fut un temps où 
l'on croyait avoir vu l'Egypte lorsqu'on s'était 
approché des pyramides de Gizéh. Je conviens 
que , par leur masse imposante y ces monumens 
durent l'emporter dans l'estime de la plupart 
des voyageurs sur des débris à moitié recouverts 
de sable , et firent nécessairement négliger les 
produits du sol, ainsi que les phénomènes phy- 
siques qui le caractérisent. J'ai visité les pyra- 
mides de Gizèh en me rendant du Caire dans 
le Fayoum et aux lacs de Natron ; mais la réserve 
que je me suis imposée relativement à ce que 
d'autres se sont appliqués à décrire, et surtout 
à ce qu'ils ont bien décrit, ne me permet pas 
de consacrer de longs détails à l'objet de ce 
•chapitre* 

JLes pyramides de Gizèh sont à quatre lieues 

1% 



1^8 TABLEAU DE l'ÉGYPTE 

du Caire , dans la direction de Touest au quart 
sud-ouest. On attribue à la plus grande une 
hauteur de quatre cent quatre-vingts pieds : cette 
. hauteur est moindre selon d'autres calculs; mais 
il résulte du terme moyen , que cette pyramide 
est plus élevée que Saint-Pierre de Rome, et 
par conséquent que tous les monumens de TEu- 
rope. Chaque côté de la base , qui est un triangle 
équilatérsil, a environ six cents pieds de lon- 
gueur. Ces jv^ramides sont assises sur un ro-- 
cher qui s'élève à quarante ou cinquante pieds 
au-dessus du niveau de la plaîn« environnante. 
La pierre qui forme leur masse est de même 
nature que ce rocher; c'est une pierre calcaire 
blanchâtre , d'où l'on conclut que les matériaux 
dont elles sont composées ont été extraits de la 
place même , ou de carrières peu distantes, con- 
tradictoirement à l'opinion des jiuteurs qui, par 
amour pour le n^erveilleux, les font venir de 
bien loin. D'après la disposition et les dimen- 
sions de leurs chambres intérieures , ces monu- 
mens ne peuvent avoir été que des tombeaux; 
les restes que Ton y a découverts ne laissent 
d'ailleurs aucune inc^titude sur cette opinion. 
Les documens historiques les plus authentiques 
font remonter à l'an 900 environ avant Jésus- 
Christ la construction de la grande pyramide de 
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Gizèh. Cette origine éloignée donne lieu de s'é- 
tonner d'une solidité de construction incompa- 
tible en apparence avec un développement de 
superficie qui laisse t;ant de prisé aux causes de 
destruction. Au surplus, tout étonne le voya- 
geur dans les pyramides de Gizèh. Lorsqu'on 
commence à les voir, on en est encore à plus 
de dix lieues : à la distance d'une heure de leur 
base, on croit f toucher, parce que leur som- 
met semble dominer perpendiculairement au- 
dessus de la tête. On approche enfin, et c'est 
alors que l'étonnement redouble encore par 
l'idée complexe que font naître leur ampleur et 
leur solidité, leur longue durée et les travaux 
qu'ielles ont dû coûter à ces générations hu- 
maines dont pj^que seules elles attestent l'exis- 
tence sur cette partie du globe. 

Les pyramides de Saqqarah sont à environ 
trois lieues au sud de celles de Gizèh; on s'y 
rend du Caire en passant par Gizèh, ou bien 
par un autre chemin qui traverse le couvent 
de Saint-Georges, et passe par Matrabenny. Ce 
village est à une lieue de Saqqarah, que l'on 
atteint après avoir traversé le canal qui en sé- 
pare. Quand on vient du Fayoum à Saqqarah , 
il faut passer par le village de Dachour, et suivre , 
l'espace de deux petites lieues, un terrain sa- 
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blonneux , puis le canal, et Ton arrive au village 
Nemsyèh-Dachour , situé au midi , en face des 
grandes pyramides. Une pyramide en briques 
est à la hauteur de Dachoi^r; après avoir franchi 
un autre terrain sablonneux , on est à Saqqarah 
même. Ici Ton visite d'abord une butte presque 
toute d'osseraens, où se trouvent divers hypo- 
gées. Toute cette contrée n'est qu'un rocher 
recouvert de six à sept pieds* de sable. A une 
demi-lieue de la priqcipale pyramide , on trouve 
d'autres grottes sépulcrales qui renferment 
quantité d'oiseaux embaumés. Trois autres py- 
ramides sont plus aii nord. A une lieue et demie 
dans cette direction, il y a des catacombes, 
quelques ruines, et des pyramides de moyenne 
grandeur, parmi lesquelles on en remarque une 
dont la base carrée a trente pieds de dimension, 
et qui est bâtie en degrés extérieurs : sa hau- 
teur est d'environ cent cinquante pieds, et sa 
façade méridionale offre deux entrées. Près de 
là, la pyramide dite Mastabet el Pharoun, ou 
siège de Pharaon y a deux cent soixante-dix 
pieds de large sur seulement quarante - huit 
de liauteur; elle est bâtie en grosses pierres 
toutes crevassées et empreintes de coquillages. 
Au nord-ouest il y a une autre pyramide de 
moyenne hauteur, et plus loin, mais«à l'ouest, 
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est la grande pyramide , large de six cent 
soixante-six pieds, et haute de trois cent qua- 
rante-pcinq. Cette dernière parait aussi grande 
que celles de Gizèh. En tout , le voyageur peut 
compter dix-huit pyramides à Saqqarah , et les 
matériaux dont elles sont formées ont aussi été 
tirés du sol voisin. Les briques qui entrent dans 
la construction de Tune d'elles sont d'une terre 
très noire , mêlée de gravier et de coquillages 
qui semblent liés ensemble par de la paille; elles 
ont quinze pouces de long sur sept de large, 
^ quatre et demi d'épaisseur. Au sud de la py- 
ramide construite en degrés, on trouve des 
catacombes de forme rectangulaire, qui ren- 
ferment des appartemens divisés par cellules, et 
entourés de banquettes de deux pieds de hau^ 
teur. Les appartemens ont sept pieds de hau- 
teur; le puits des Oiseaux est plus au nord, à 
la distance d'un quart de lieue. Les ruines de 
la vaste enceinte construite en briques, dont la 
plaine de Saqqarah offre encore des vestiges , 
renfermaient probablement les édifices de l'an- 
tique Memphis. C'est ici que M. Caviglia décou- 
vrit cette statué de Sésostris, qui, sans les 
jambes, avait trente-quatre à trente-cinq pieds 
de hauteur. Le musée de Turin possède aujour- 
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d'hui un colosse semblable, en ^rècAe siliceuse, 
qui fut découvert par moi à Thèbes vers 1817. 
Le Musée Charles X en possède un second 
que j'ai trouvé au même lieu ; ils pesaient cha- 
cun trente-six milliers. Celui de Turin a été 
trouvé intact et parfaitement conservé. On voit 
au mont Thorra , près de Memphis , des carrières 
d'i^qe haute antiquité. Enfin , il ne faut> pas 
quitter la hauteur que npus avons atteinte sans 
visiter l'ile de Roda^ le Miquias y autmment dit 
le Nilomètre , et la salpétrière que le pacha fit 
construire en i8i5. 



ET DE LA irUBI£. -^ CUàP. XV. l83 

CHAPITRE XV. 

PROVINCE DE FAYOUM. 

Coup d*œil sur l'état agricole et indnstrîel da Fayoum. — 
Cannes à sucre. — Indigo. — Coton. — Vin. — . Oli- 
viers. — Dattiers. — Légumes , frûts. — Industrie. -^ 
Mœurs de la population. — Coquetterie des femnes, 
— La yille des Mamelouks. — Division du Garb et du 
Charq. — Lac Mœris Tamieh. — Pyramide de Mei- 
doun. — Abousir. — Pyramide d'Ëllahoun. — Fidde- 
min. — Poissons. — Ancienne prospérité du Fayonm. 

Le Fayoum est une des meilleures provinces 
de rËgypte; quoique située en dehors de la 
vallée dti Nil, au-delà de sa rive occidentale, 
cette contrée ne participe point à la stérilité des 
Oasis du sud-ouest, ni k celle du Bahar Bélâmà 
et des iacs de Natron. Je vais bientôt diriger le 
voyageur parmi les nombreux groupes d'habi- 
tations du Fayoum , et lui signaler tous les ves- 
tiges anciens qui s*y trouvent; je commence par 
jeter un coup d'œil rapide siu: son état agricole 
et industriel. 

La canne à sucre vient très bien dans le 
Fayoum , mais elle n'y est pas aussi productive 
que dans quelques parties de la Haute-Egypte. 



l84 TÀBL£/iU DE l'ÉGYPTE 

On a cependant tenté pour la cuhure de ce vé- 
gétal diverses améliorations; mais elles n'ont pas 
répondu au résultat que Ton s'en promettait. 
Les cannes du Fayoum, ainsi que celles de Ro- 
sette et de plusieurs autres terroirs de la Basse- 
Egypte, ne sont pas destinées aux sucreries; le 
peuple les recherche pour les mâcher ou les 
sucer, et c'est pour satisfaire à ce mode de con-^ 
sommation , qu'on les porte avec les autres pro- 
duits dans les marchés. Le terrain miaigre et 
sablonneux du Fayoum est, au contraire, excel- 
lent pour l'indigo ; aussi la culture s'en est-elle 
accrue de près du double , en même temps que 
les récoltes sont devenues d'une qualité supé- 
rieure à cause des soins qu'on leur a donnés. 
Le Fayoum possède depuis i8a5 une fabrique 
d'indigo ; les bâtimensen sont immenses; la ma* 
cération des plantes s'y fait par l'action du soleil, 
et de toute manière cette exploitation est aussi 
avantageuse que considérable. Érigée par l'ordre 
de Méhémet- Ali , elle produit pour le compte du 
gouvernement , et figure sur la liste des mono^ 
pôles qui sont la ruine du peuple égyptien. J'ai 
pu m'assurer par moi-même, que dans certains 
terrains on fait chaque année jusqu'à sept 
coupes d'un indigo dont les feuilles sont bien 
développées et abondamment chargées de prin-* 
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cipes colorans. Aux cultures précédentes se 
joint la culture du lin et du chanvre; celle du 
premier surtout , qui se montre constamment 
d'une bomie qualité , a pris un développement 
tel, qu'en i8a6 elle devait occuper une super- 
ficie de quatre mille faydans. Le coton réussit 
également dans le Fayoum , mais ce coton-ar- 
buste ne vaut pas celui qui depuis 1 819 est ré- 
pandu dans le Delta : au reste , ceci est l'affaire 
de l'abondance plus ou moins constante de 
l'eau. 

. La province de Fayoum est riche en rosiers, 
et Ton y fabrique de bonne eau de rose; son 
vinaigre rosat est également recherché. Ce vi- 
naigre est extrait du verjus que donnent des vi- 
gnes en treilles; il devient très fort, et s'emploie 
en lotions dans les inflammations des yeux. L'on 
fait aussi dans le Fayoum du vin blanc qui n'est 
pas désagréable, quoique faible, m|is il ne se 
conserve pas aWez long-temps. Parmi les vignes 
croissent des oliviers dont te fruit, gros comme 
une noix, donne de l'huile ou se conserve salé. 
Ainsi que l'huile des Oasis, celle du Fayoum est 
trop grasse, défaut qui tient, je crois, aux mau- 
vais procédés de la fabrication. Les dattiers sont 
très multipliés, mais leurs fruits ne sont pas 
comparables à ceux de la Haute-Égyte, tant à 
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cause de leur grosseur que.de leur qualité. Les 
Jégutties potagers^ tels que cboux<, haricots, ca* 
rottes, {Minais, poireaux, céleri, betteraves, 
ognons, laitue, chicorée, oseille, persil, oer« 
feuil , pommes d'amour , concombres, poivre 
long, artichauts, èlc., y viennent aussi à mer- 
veille, et je »'ai d'exception à faire que pour les 
melons d'eau et pastèques, qui sont moins g^os 
et moins succuiens que dans les autres parties de 
l'Egypte. Le Fayoïon produit divers genres de 
fruits, des grenades, poires, pommes, citrons, 
figues , etc. Les figuiers deviennent très forts et 
produisent beaucoup ; les figues sont très grosses 
et fort docices; il y en a de trois espéras , des 
bernisottes noires et blanches, et une autre va* 
riété connue en Provence sous le nom àe cuisse^ 
des-dames : celles^i ont une f(»tne allongée. Les 
figues du Fayoum ne soqt bonnes que fraîches, 
et sont portées en quantités considérables au 
Caire ) et^ans les marchés ciccon voisins. 

L'industrie des habitans du Fayoum s'appli- 
que à la filature du lin et du coton , au tissage 
des toiles^ et particulièrement des toiles d'em- 
ballage, à la confection des nattes et des couffès 
(espèce de paniers); ils fabriquent aussi du 
nitre et de l'indigo. Ces produits et ceu* de leur 
sol fournissent à tous leurs besoins, et aux 
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éehangeB qu'ils font ayec le Caire et les Oasis. 
La popubtipn da Fayoum est^ saii^ contredit la 
meilleure de toute l'Egypte , et la douceur de ses 
mœurs frappera patticulièremenl; les voyageurs 
qui k visiteront au sortir du Cfaarqièfa. Les 
femmes de cette province jouissent d'une assez 
grande liberté; elles aiment la toiletta, etpassent 
pour être coquettes; leur luxe et leur élégance 
se déploient surtout les jours de fête ou de 
marché, et j'en ai souvent remarqué qui étaient 
très agréables. Mudinet el Fayoum, la ville 
principale du Faycnim , était jadis le s^ur de 
plai&ance, ou» pour mieux dire^ le lieu de ré- 
traite des iMIamelouks. Les maisons qu'ils y oc- 
cupaient étaient vastes et appropriées à leur 
genre de vie; mais la plupart tombent en ruine. 
La ville de Fayoum n*€st plus peuplée comme 
elle l'était , l'on n'y com pte plus autant de bonnes 
bourses qu'autrefois ; selon les uns, elle renferme 
encore de quinze à seize mille âmes; selon 
d'antres,. elle n'en a plus que dix à douze mille. 
Du temps des Mamelouks elle était la résidence 
d'un bey; aujourd'hui le pacha la confie à un 
cachef qui relève du bey de Bénisouefi Fayoum 
a près d'une lieue de circuit; elle est mal bâtie , 
les maisons sont en briques cuites ou crues , les 
rues sont étroites et tortueuses; on y trouve 
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des hauquelles o\x l'on reçoit les marchandises, 
et même dans lesquelles les étrangers se peu- 
vent loger. 

Voici , sous la simple division du Garb et du 
Charqj c^est-à-dire de Touest et de l'est, la liste 
des villes et villages principaux de la province 
de Fayoum : 



GARB 


(ouest). 


I. Cherktayp. 


a4- Abou Quoucha. 


a. Awoaara. 


sS. Bechir Rouman. 


3. Demesquin. 


a6. Senorou. 


4. Hechebé. 


a7. O'alate. 


5. Cambiché. 


a8. Ajamin. 


S. Nasete ta Neîseba. 


ag. Sonmbat. 


_7« Toutoon. 


3o. Masera Harfe. 


8. Varak. 


3i. Sonaféné. 


9. Menzelè. 


3a. Rabé. 


10. Chedeoou. 


33. Dissia. 


II. Miniè. 


34. Tatame. 


la. Nowara. 


35. Hixha. 


x3. Âboucandil. 


36. Defenou. 


14. Jafre. 


37. Abousir. 


i5. Hesta. 


38. Jaifis. 


16. Menchie Halfe. 


39. Abonsir Defenou 


17. Montonr. 


40. Cafre Mouton. 


18. Herit. 


41. Maserah. 


19. Bahr Aboumer. 


4a. Ebegig. 


ao. Hatanma Mezara. 


43. Azab. 


a I . Manachi Czatib. 


44. Medine-Fayoum. 


aa. Jaradon. 


45. Molra^Benny, 


a3. Touberahii» ou Tou- 




barh. 
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CHARQ (est). 



46. Delcour. 

47. Douma. 

48. Sely. 

49. Bar Belami. 

50. Sanîfar. 

5i. Micbet HadaUa. 
S%. Zawia Conbay. 

53. Bëné Magenoon. 

54. Senorous. 

55. Sebala. 

56. Hafecbe. 

57. Klabegin. 

58. Fédémin. 

59. Selym. 

60. Nacalife. 

61. Ab&qce. 

62. Sanbous; 

63. Tersé. 



64. Bebit-el>Agar. 

65. Sonelest. 

66» Masera Doude. 

67. Tamm. 

68. Zerbé. 
6g. Faras. 

70. Rodaa Babs Acber. 

71. Roubayat. 
7a. ËIHamtele. 
73. Seyle. 

74* Hemiaseloub. 

75. Heladoué. 

76. Matartares. 

77. Daumou Jabel. 

78. Lalam. 

79. £1 Cabë. 

80. Mencbie Roteise. 



Le voyageur qui passe de TÉgypte supérieure 
dans la province de Fayoum , peut profiter de la 
crue du Nil pour gagner en bateau le pontil'Ël- 
lahoun. TS jâchmounejrn on vm en barque dans 
UcdLUsADarouth'Cheri/^ ou à défaut on entre, 
en passant par Zeitoun , dans le canal de Barla- 
Jritj auprès et au-dessous de Minièh. Ces deux 
canaux aboutissent au même point. Arrivé au 
pont d'EUahoun , d'autres barques venues de la 
ville de Fayoum transportent les passagers et 
leurs bagages. Si ces dernières barques viennent 
à manquer , on a la ressource des chameaux. Un 
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troisième canal, qui passe au pied de la troisième 
chaîne Libyque, aboutit également au pont d'El- 
lahoun , et conduit jusqu'à Gizèh> Mats ou ne 
peut suivre cette direction qu'au temps de l'inon- 
dation. Le Nil étant rentré dans son lit ordinaire 
on pénètre dans le Fayoum par an gratid nom- 
bre de points divers. Lorsque Von vient du côté 
du Caire, l'entrée de cette province est Tamièh, 
à moins qu'en passant par Gizèh on ne pousse 
jusqu'à Gizèh, comme en descendant du Said. 
Les voyageurs qui ne font que passer par la 
ville de Fayoum, trouvent aisément à y faire 
leurs provisions ; et soit qu'ils aillent à l'Oasis de 
Jupiter- Ammon , ou qu'ils se soient proposé 
d'explorer le désert Ly bique ou celui de Barca , 
les Bédouins de la province sont pour eux des 
gqides expérimentés et surs. Quant à la province 
en elle-même , elle mérite sous tous le&rapports 
d'être observée en détail et avec soin. Il faut 
voir les grottes sépulcrales ou hypogées de Ban* 
quis, au nord de la seconde chaîne Libfque, le 
temple, de Qéroun ainsi que les nûnes de Ballet- 
Qéroun situées au sud du Bnerkrel-Qéroun , ou lac 
Mceris. Apr^s avoir tourné la ville par le sud , on 
arrive au pont de Lahoun , et remontant alors 
au nord jusqu'à Tamieh , on passe sur les ruines 
de plusieurs villes anciennes, et l'on voit en 
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même temps les pyramides de Lahoun , Laveîra 
et MeidouD. Le lac de Caroun mérite d'être vi- 
sité complètement. Les barques qui y naviguent, 
et dont on se sert pour la pèche ^ sont d'une 
construction singulière, et se gouvernent sans le 
secours d'un gouvernail. Les eaux du Nil vien- 
nent , lors de la crue , vivifier celles du lac Mœris ; 
et par un vent soutenu du nord, le lac est quel- 
quefois agité comme l'Océan ; mais à la même 
époque la pêche est très productive, et l'on a le 
dédommagement d'y prendre du poisson et très 
bon et très beau. 

Le canal de Joseph , qui est la source alimen* 
taire de tous les autres canaux de cette contrée , 
et la cause secondaire de sa fertilité , passe à tra- 
vers Fayoum , et lui fournit les meilleures eaux 
potables qu'elle possède ; mais je dois déclarer 
que ces eaux ne m'ont paru que d'une très mé- 
diocre qualité. Les canaux du Fayoum ainsi que 
le lac Caroun, produisent quantité de plantes 
aquatiques et de coquilles de diverses espèces. 
L'on peut paiement y faire une bonne récolte 
d'insectes. 

Lorsqu'on entre dans la province de Fayoum 
par la pyramide de Meidoun , on va d'abord au 
village du même nom , où l'on a l'occasion d'a- 
cheter des fellahs quelques objets d'antiquité. 
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La pyramide deMeidoun est remarquable, en 
ce qu'elle se compose de deux parties superpo- 
sées, et par le peu d'inclinaison de ses arêtes , ce 
qui lui donne une hauteur presque égale à celle 
de Gizèh avec une masse infiniment moins con- 
sidérable. Non loin du village de Meidoun est 
celui d'Abousir , résidence d'un caïmacan dont 
on peut, en cas de nécessité, réclamer l'utile 
protection. Abousir était très peuplé jadis, et, de 
même que les autres villages du Fayoum, plus 
considérable que de nos jours \ il est bâti sur 
une butte de décombres où l'on trouve degrandes * 
pierres , des morceaux de marbre , des débris de 
poterie, et parmi les décombres, des médailles 
des Ptolémées. A plusieurs reprises on a tiré des 
momies des tombeaux qui l'avoisinent. Le sel 
gemme est abondant dans les montagnes qui 
sont auprès d'Abousir, mais le divan du Caire en 
a décrété et maintenu la prohibition. En se ren- 
dant d'Abousir à Ellahoun , on franchit des ter* 
rains sujets à l'inondation et qui ensuite nour- 
rissent les troupeaux des Bédouins* La pyraipide 
d'Ellahoun , située silr le prolongement de la pre- 
mière chaineLibyque^estbâtie en briques cuites 
au soleil , remarque que j'ai faite dans un chapitre 
précédent à l'occasion d'une des pyramides de 
Saqqarah. Le temps a fait perdre à la pyramide 
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d'Ellahouii sa forme primitive; ses parties angu* 
leuses ont disparu et elle est devenue ronde. De 
grosses masses en pierre calcaire soutenaient 
intérieurement le^parois en briques et ta ma^e 
entière de l'édifice. Le sol sur'lequel itr s'élève est 
composé de ce même calcaire, et près de là les 
traces d'une ancienne carrière indiquent* l'en-» 
droit d'où furent tirés ses matériaux les plus so* 
lides. Dans les parties du ^oc découvertes et 
taillées à |jic y on voit en outre des tombeaux. 
Du côté du nord on aperçoit un couvent copte 
abandonné, depuis long^-temps. Une digue en 
maçonnerie destinée à préserver les terrains de 
l'invasion du Bahr Balema^ conduit auprès et 
la pyramide ^ Aivouarà: Cette pyramide, très 
bien conservée, est aussi bâti# en briques ^elte 
est plus haute que celle d'Ellahoun; mon grand 
ouvrage sur l'Egypte contient des détails très 
étendus au sujet des fouilles i^ue j'y ai faites ainifi 
qu'aux environs. Les voyageurs peuvent toujours 
examiner à son côté oriental les restes d'une 
vaste enceinte et d'un beau monument. Il reste-» 
rait à faire en cet endroit, et du côté de l'ouest 
ou du nord*oueat,deS fouilles, qui selon les ap- 
parences devraient être productives. De même 
qu'à Ellahoun^ il» y ^ ici quantité de tombeaux 
creusés dans le roc à pic, et il s*y trouve encore 

i3 
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des cadavres ssms cêrcueiL J'ai hal^ ce liea 
solitaire pendant l'espace de huit mois; je me 
reqdais«^du village d'Avvou^ra à la pyramide en 
traversant un ancien canaLqui est dans un bas- 
fond, et en gagnant ensuite un autre canal qui 
passe au pied de la pyramide^ et dont les eaux 
communiquent avec celles de Tami^. 

*Un village du Faybui» diffère du reste du pays 
par son aspect riant et pittoresque : &estFidd^' 
min. Les habitations y forment deux groupes 
bien distincts qu'entourent ^t ombragent des 
arbres fruitiers , tels que figuiers , oliviers , gre- 
nadiers, citronniers^ vignea, dattiers, etc. L'un 
de ces groupes est occupé par des musulmans; 
la population dé l'autre est chrétienne : ce sont 
des£optes« Fiddemin possède la seule plantation 
d'olivîers de l'Egypte, mais elle est^uperbe*. En 
une heure, et par tin chemin en pente, on va 
ée Fiddemin kSen/iour, village qui jouit d*une 
magnifique vue du lac Mœris et des montagnes 
qui le bordent du nord au sud , par l'ouest. Le 
tombeau du santon Abdalladlez est proche ile 
Senhour; c'est un lieu en grande vénération da^ns 
le pays; la plaine^, moitié sablo, moitié bruyères, 
qui de là s'étend jusqu'au lac, offre une récolte 
facile des plantes indigènes qui se plaisent dans 
les terroirs salins. 
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En observant le sol d« la province de Fayoum 
on reconnaît que sa base est un rocher de cal- 
caire dont les couches inégales sont recou- 
vertes, à la superficie, de sept à huit pieds de 
terre, et plus bas d'un mélange d'argile et de 
sable dont la couleur est jaune clair. Près du 
village de Motrahbennjr, on trouve en grande 
quantité l'espèce de cailloux dits cailloux ctÉ^ 
gypte; et, gagnant de là une vallée qui s'étend 
au nord-est , on remarque dans les collines qui 
la bordent beaucoup d'écaillés d'huîtres entrer 
mêlées de terre argileuse et rougeàtre , et de talc. 
Ces écailles d'huîtres, dont plusieurs sont de 
la plus grande dimension et de forme très al- 
longée, sont à l'état de fossile, ou pétrifiées. Il 
y <en a aussi de disséminées dans la plaine sa- 
blonneuse, en se dirigeant vers Tamièh par 
un point de reconnaissance qui est le tombeau 
d'un cheik. La digue en briques, qui, près de 
Tamièh , sert à contenir les eaux , présente à sa 
partie supérieure trois ouvertures d'où, à cer- 
taines époques de dégagement , s'échappe une 
triple cascade, spectacle extraordinaire dans 
l'Egypte centrale. Le sol , à l'ouest de Tamièh , 
est en général peu fertile ; partout il est impré- 
gné de nitre et de sel, et toujours de plus en 
plus à mesure qu'on approche du lac Mœris; 
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dans le voisin'age du kic, la troûte de sel est 
presque continue^ et l'on croit matcher sur une 
plaine de menue glace. La profondeur du iiK; 
Mœris varie sur divers points , et , si j'ai bien 
sondé, je crois la pouvoir estimer à deux cents 
pieds., Le canal de Joseph , qui traverse le 
Fayoum, et dont le cours a cinquante mifles 
environ, a du avoiir jadis jusqu'à vingt pieds de 
profondeur. On a dit que le lac Mœris avs^ été 
creusé par la main des hommes; après l'avoir 
bien examiné, JQib^suis resté persuadé que les 
hommes avaient seulement modifié Tœuvre de 
la nature. Ce lac a cinquante milles de longueur 
sur dix de largeur; et, d'après de telles dimen- 
sions, on voit que l'entreprise aurait été a«tfe- 
ment colossale que celle des pyramides. On a 
certainement crtusé et façpnné le roc qui le 
ceint, et particulièrement aux embouchures des 
courans qui l'alimentent; mais il faut borner là 
les effets de l'industrie humaine. Les champs 
qui entourent le lac Mœris sopt en pente douce 
de son côté , mais ses rives sont assez escarpées. 
L'inondation passée, ses eaux se resserrent et 
laissent à découvert de toutes parts un quart 
de lieue d'un fond noir et épais qui, en se dc^s- 
séchant , reste couvert d'une croûte de seL ÎjSl 
qualité saline des eaux de ce lac augmente à 
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mesure de leur retraite; celles que Ion puise à 
sa partie centrale ne diffèrent aucunement des 
eaux de l'Océan; à peine en peut-on puiser de 
potables auprès de ses bords et vers lerabou* 
chure ties canaux. Le poisson dont il abonde 
est le même" que celui du Nil, et les individus 
de l'espèce nommée logé ressemblent beaucoup 
pour la grosseur , sauf les écailles , au thon de 
la Méditerranée* Le poisson du lac Mœris ali- 
mente les marchés du Caire et ceux de la pro- 
vince ^ù Faybum, mais seulement pendant la 
période de l'inondation ; car après cette époque, 
il devient fade et vaseux, sa chair perd sa con- 
sistance et répugne à manger. Il faut enfin ré- 
péter ici les réflexions que fait naître l'état 
actuel de toute l'Egypte : c'est qu'à l'époque 
éloignée où la direction des eaux était mieux 
entendae, où l'entretien des canaux était l'objet 
de la sollicitude du gouvernement, le Fayoum 
jouissait d'une prospérité qu'il a perdue, ainsi 
que le Charqièh et le territoire opposé entre la 
branche de Rosette et Alexandrie. 

Parmi les ruines du Fayoum que j'ai explo- 
rées , j'ai dû garder le souvenir de celles deCro- 
codilopolis ou Medinet^el-Farès. A la manière 
dont les buttes qui en faisaient partie sont es- 
pacées, cette ville devait avoir quatre milles de 
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circuit. L'obélisque qui est proche du yillage 
d^JSbegigoffreencoTe des traces hiéroglyphiques, 
et d'ailleurs il diffère de cette contrée par ses 
dîniensions particulières : le côté qui fait face 
au nord a quatre pieds deux pouces; celui qui 
est au sud a six pieds six pouces, et sa hauteur 
est de quarante-trois pieds. Les raies hiérogly- 
phiques de cet obélisque ont un pied de lar-> 
geur, et les figures dix-huit pouces de haut; 
mais tous les sujets qui le recouvrent ne sont 
pas également aisés à suivre, à cause de leur état 
de détérioration. J'ajouterai à ceci l'énumé- 
ration des antiquités et autres lieux à visiter 
dans la province dont je viens de faire la des- 
cription au lecteur : 

i"". Roum-Mariam, ou Arsinoè; 
^ 2®. La ville de Qéroum , ou Belet-el-Qéroum ; 

3*. La grotte sépulcrale de l'église dite jlto- 
riam; 

4*. Les sinores, au bord du lac Mœris ; 

5". El-Mouchelles-el-Gloubi; 

6®. Mencharq; 

7*. Médine-Kébire, Mesta ou Adède, au garp 
(ouest) de Garak, auprès de Abou-Tartayfe; 

8*. Abou , Siour, Defenou et Feddemin; 

9**. Le lac Dionysèas ; 

1 o**. Le temple de Qéroum ; ) 
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11°. La pyramide d'El-Awouar; 
1 2°. La pyramide d'Ellahoun ; 
ï3^ Abocsée (ou Ab&qsée)) 
i4*' Abouché;, 
i5*. DoumouGabel ; 
i6*. Médine-Damou el garp el goubli; 
17*. Autabè-Médine, prèsde Médine-Madi; 
I8^ Ade-Beaman, où sont des eaux ther-r 
maies; 

ï9^ Feddemîn; 

ao®. Henalifè; 

3fi^ Senhour; 

2a®. Lesmonast^es; 

i^y.' La pyramide de Meidoum , etc. 
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CHAPITRE XVL 

PROVINCES DE BÉNfSOUEF, ALFIÈH, 
• MINIÈH ET MONFALOUT. 

Industrie et commerce de Bénuonef. — Canal de Joseph. 

— Routes des Arabes. — CouTens de Saint-Antoine et 
de Saint-Paul. — Couvent de la poulie. — Indications 
de fouilles. — Ruines de Croum-el-Alimftr. —Fabrique 
d'El-Radamound. — Ville pharaonique. -*- Filature de 
coton. — Autres couTens. — Hypogées. — Archinoé. 

— Monfalont, etc. 

Es réunissant en tête de ce chapitre les noms 
de plusieurs provinces de l'Egypte moyenne , 
j ai voulu marquer le champ des explorations 
qui vont suivre. Ne m'étont pas proposé de faire 
un tableau de géographie politique , je ne suis 
point astreint à passer méthodiquement d'une 
circonscription à une autre; pour ne décrire 
celle-ci que lorsque celle-ià sera épuisée. Le but 
de mes excursions était avant tout la recherche 
et l'étude des antiquités, et selon l'occasion, les 
possibilités et l'intérêt que j'y portais. Ces ex- 
cursions ont dû être fréquemment modifiées 
dans leurs directions et dans leur étendue. Je 
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prie le lecteur de ne point oublier que mon in- 
tention 9^ dans œt ouvrage, n'a pas été de faire 
un* livre avec le travail des autres, mais uni- 
quement d'offrir le tribut de mes observations 
aux savons qui pourraient être disposés à faire 
ce livi^. Je continue en prenant pour point de 
départ la ville de Bénisouef , chef*lieu de la pro- 
vince de ce nom. 

Bénisouef , résidence d*un bey , est une 
des villes l«s plus commerçantes de l'Egypte 
moyenne. On y fabriqlie de beaux tapis de 
laine, des couvertures, d^s milays, espèce, de 
manteaux en coton. La population de Béni- 
souef est approchant comme celle de Médinet- 
el-Fayoum, mais la ville a un aspect plus animé 
à qpiuse de la navigation dilNil et de ses commu- 
nications fréquentiss avec la Haute et la Basse- 
Egypte; la présence du bey contribue aussi à 
rendre cet endroit plus, vivant. Le nom de Bé- 
nisouef et de Bl^hnesè viefit , dit-on , d'un com- 
bat à l'arme blanche qui eut lieu jadis dans les 
plaines voisines ; le mot sefy qui en arabe si- 
gnifie épée, rend cette étymologie irrécusable 
aux yeux des habit^ms. 

Prenant le Bahr "ïousouf (lé canal de Jo- 
seph) à la. partie libyque,^ on trouve les ruines 
d'Oxyrincus auprès du Santon , puis on passe 
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par plusieurs villages à Ha suite desquels est un 
village ruiné. Viennent ensuite les rqines de 
Chemmeh et celles qui sont ^n avant de Deir 
Samaliout. De là on se rend au village de Cheik 
Abdallah ; trois villages plus loin , au lieu dit 
Bougeh y de nouvelles ruines se présentent. 
La province de Minièh, dans laquelle on est 
alors, appelle l'attention sur celles de Taha- 
d^Amoudem que les voyageurs négligent oi^ 
dinairement. Le courr du canal de Joseph con* 
duit, après plusieurs villages et des habitations 
en ruinjss,à Beniagah. Gagnant la partie orien- 
tale du Minièh, au-dessus de Cheik Ahou EU 
nouret des ruines de Neslè^ on est proche de^ 
montagnes dites Avouadi Ahou Elnourj dont 
les ruines et les grottes sent curieuses. Entre 
cette chaîne et 16 mur en hrique qui suit ici la^ 
rive orientale da Nil , on vient , au*delà dïl- 
Tell et de Neslè, à de vastes ruipes qui indi- 
quent l'assise d'une ancienne ville égyptienne. 
Quelques fouilles, dans ces vastes enceintes, ne 
seraient pas sans succès. Cette direction con- 
duit aux carrières de Cheik Abdélamid, en face 
d!EUKehir, vallée qui communique avec le dé- 
sert en fatce' Chiout ; plus haut, une autre vallée 
nommée Derb Ahou Kachàbeh conduit à Mon* 
falout; et en face d'une lie qui est au milieu 
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du Nil vis-à-vis l'entrée du canal de Joseph, an 
a encore èes ruines à visiter. 

Non loin du canal est une autre gorge nom- 
mée f^izdi j4bou Geneh , qui aboutit à un val- 
lon et ensuite à Moahdeh près de Vadi Ramky 
où «ont des carrières et des grottes. On se rend 
de là aux ruines de Médinet Gerar^et toujours 
sur le même bord du Nii, et par la même route, 
on rencontre les carrières de Dier; plus loin 
Cossie et Neslè Cossie, et plus loin encore une 
route pratiquée par les Arabes' pour aller au 
bord de la mer Rouge. Il y a d'anciennes car- 
rières sur cette route, qui longe les sommités 
taillées à pic du côté est de Gebel Moufdah. On 
peut passer défaut Cheik Abou HoHdi en se 
rendant à £l-Moabdeh , et visiter le village de 
Béni Ilvabim , lequel fait face à la vallée du 
désert, ainsi que les divers groupes de mon- 
tagnes du même .désert. 

Me rendant du Bénisouef dans la province 
d'Atfièh, il m'est arrivé de passer par Asharoniy 
lieu près duquel on pemarque diverses construc- 
tions; de là, par Bonchè, j'ai été visiter les cou- 
vens de Saint- Antoine et de Saint -Paul, vers 
la partiiâ du désert qui s'étend jusqu'à la mer 
Rouge. Le couvent de Saint-Paul est à une pe- 
tite journée plus loin que le couvent de Saint» 
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ÀDtôitie; il est entouré d'uqe clôture, et outre 
cela, op n'y pénètre, comme dans celui dûment 
Sinaî,4]ue psir une poterne très élevée au-dessus 
dn soU I^s magasins de ce couvent sont dans 
une tour à laquelle on n'arrive que par un pont- 
levis, Qi^v dans cette contrée les cénobites les 
plus austères ont besoin d'être en garde contre 
les agressions des Arabes.. I^es champs environ- 
nans sont embellis par quelques massifs de pal- 
miers et d'oliviefs, mais troiî» sources qui s'y 
trouvent sont saumâtres. Les couvens en ques^ 
tion sont sur la plus courte ligile qui joint la met 
Bouge à la valléie du Nil. Près de Jà sont des 
montagnes dans lesquelles se tiennent la plu- 
part du t^mp^ les voleurs du Vi), et. qui leui* 
offrent pQur retraite des gi*ottes creusées dans 
le roc. 

Eentré dans la province d'Atfièki et du village 
de Chorqfèh , ainsi que de celpi de Gemnvuzèh- 
el'Kébir, tous deux situés à la lisière di^ désert, 
j'ai été voir la fontaine de Qamus^ qui sort du 
rqc et dont les eaux sont très abondaqtes. Con* 
tinuant toujoui*s à la partie est, j*ai trouvé les 
ruines d'un monument près le village de Cher- 
chiy et à peu de distance du mont Despiles et 
de Benûuèsêans au point où le Nil forme' trois 
îles* Le couvent de la Poulie , El dir et Baca^ 
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rûA, est alors peu éloigné; poiiify arriver, il 
feut traverser des petits hameaux qui en dé- 
pendenll Le long de la montagne dite Gabel- 
el'Déir, on voit des murs en briques crues, des 
grottes sépulcraîes, et un autre couvent dans 
une gbrge tournée à Test. Avant d'arriver au 
village à'EhJthanèhy on trouve des grottes ou 
hypogées antiques, et, plus au sud, d^autres 
ruines et d'autres hypogées; ces lieux, qui sont 
sur le^ confins du désert, méritent d'être visi- 
tés^ Il y a au nord du village àe Sowadeh-àes 
carrièrej^ et des vestiges anciens : malgré les 
grande excavations qui ont é^té faites en cet 
.endrpi4,'on devrait en entreprendre- de nou- 
velles. Les voyageurs ont, à^lowadeh , rocca9ion 
d'acheter des objets d'antiquité. Plus loin y aii 
sud, sont des gjFottes i^t des tombeaux; attei- 
gnant au-dessus des grottes Te village dit Nel- 
Soivadeh y on y observe des muMen briques 
et des^ colonnes. Quoique ce dernier endroit 
s'annoqce moins avantageuseg^ent que le pré- 
cédent , je pense que les fouilles y, mettraient 
au jfour de beaux restes d'antiquités» Tel est aussi 
mop avis à l'égard des grottes et d^ vastes 
ri4nes qui sont à Koum^el^J^h/nar. En se diri- 
geant ail sud, et après avoir traversé deux vil< 
^ges aban donu es, on atteint iVi^/è et Bemhasscm. 
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; 
Les grottes Qi^ se trouvent au sud de cette lo- 
calité ne m'ont pas semblé moins ifnportantes 
que celles de QournAh , et la côte qui ^uit mé- 
rite que l'on y fasse des tentatives. Après Deyr, 
où il y a des ruines de construbtioos en boîques, 
on peut passer à Cheik-Abadèh , village rive- 
rain du fleuve, et ensuite aux ruines d'Antinoê. 
Ees ruines immenses de Cheik-Abadèh, ruines 
parmi lesquelles on remarque le portique xi'un 
temple, promettent encore de riches fbuilles, 
malgré la quantité considérable de. matériaux 
qui en ont été enlevés pour la construction de 
la fabrique d^El-^Jtadamound, et pour Ui salpé- 
trière d'Achmouneyn. Sur la rive droite du Nil, 
à deux lieues environ au sud d*Antiuoê, j*ai 
reconnu une ville pharaonique qui subsiste 
presque dans son intégrité ; j'y ai retrouvé des 
maisons , des édîfices , des rues ; la décoration 
intériet^re des édifices a conservé son caractère, 
et les peintures, exécutées siiT'un en4uit de 
chaux, leur fraîcheur. Egalement au sud, par 
rapport à Cheik-Abadèh , on a les ruines d'une 
ville chrétienne, et au village S El^DeyT'-Abou- 
ennes, oh soht des tombeaux chrétiens. Ce der- 
nier village est divisé en deux hameaux dont 
l'un, celui du sud , se nomme El^RecfUiideh. A 
l'orient d'El-Rechaideh subsiste une église bâtie 
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au milieu des rochers, et près de là des car- 
rières et des grottes. Situés à la limite du désert, 
les terrains environnans sont mauvais. En se 
rapprochant du Nil , il y en a de meilleurs, et qui 
sont particulièrement favorables peur la canne 
à sucre, aussi les habitans fabriquent-ils tous 
du sucre bnit^ que^ selon les ordonnances, ils 
vendent au pacha avec les résidus de mélasse. 
Au ^d età.l'est, oq rencontre encorde de nou- 
velle)» carrières , et 4 l'ouest^ des tombeaux chré- 
tiens,, à Deyr-Anibabichaî et Deyr-el-Naklet; 
enfin Ton peut s'arrêter; au village de Berchèh. 

L'excursion suivante a été faite à partir de la 
viUe de Minièh, dont je recommande aux voya- 
geurs la. filature de coton importée d'Europe en 
Egypte. Après avoir longé le bord du Nil , en 
face de Tîle de Zorahy et le village à l'ouest 
de Cheik-el-Askar, où sont des ruines et une 
butte ancienne, on traverse le torrent ^Afau^ 
et l'on se rendau village AtBemhocemel-Achi^qf^ 
VQÎsin d'un autre village en ruines. Le village 
ensuite est celui de Beni^Samrag, près duquel 
il y en a 0n autre en ruines sur la lisière du dé- 
sert. Continuant vers le sud le long du canal 
de Joseph^ on. vient à £l-Qobbeh, où sont les 
ruinies. d^un «goitre village, puis à Koum-el-Ahmàr. 
Au-delà«d'un petit lac ou plutôt d'un étang 
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eircoQScrit par un mur partie en briques , par- 
tie eu pierres de grès , on approche de Benia- 
siariy qui, du côté de l'ouest et à la lisière du dé- 
sert, offrie des ruines, et en face de Deyr^Ahou- 
JFanch, oùrsont des tombeaux chrétiens. La 
même direction mène à Beni-KaledrelrÇadim , 
qui du côté de. Touest a quelques ruines, et en- 
suite à Tounèh; mais avant d'arriver à ce der- 
nier endroit, d'autres rutn§s doivent être eicj^lo- 
rées, celles de Tunis , ^liermQpolis^Mtxgnà^ 
qui en sont peu distantes. La province de M i- 
nièh e^t fort étendue ^tn^ le Nil et ia chaîne 
libyque, et en cela elle diffère de la province 
d'Atfièh qui, au contraire, iy trouve très res- 
serrée; de nombreux canaux la sillonnent de 
toutes p^rts et la rendent naturelleinent fertile 
en même t^mps qu'elle es( bien cultivée.. En 
outre des endroits énumérés ci* dessus, on y 
peut chercher les ruines de Cas^ë, près d'jB7- 
Arahi; Deyr-Saraban , où |ont des tombeaux, 
^n prenant l'embouchure du 'canal de Joseph 
auprès de BenULahiay on passe par DarotH^ 
Sarahan^ et arrivé au village de Bàdraman, 
on trouve l'embouchure du torrent Magnoùn. 

Pendant le séjour que j'ai fait à Souady , je suis 
allé reconnaître, à la partie occidentale du Nil, 
deux couvens extrêmement anciens; l'un d'eux. 
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nommé Embeshnada , est an bord du désert. 
Us sont bâtis en pierre de taille , et tout porte à 
croire encore que ce furent autrefois de splen- 
dides dentteares. Ces couvens datent de l'éta- 
blissement du christianisme en Egypte; leur 
architecture est d'un style grec n^ligé , et à 
quelques détails, tels que de$ aigles posés sur des 
couronnes ou combinés avec des croix , on pour- 
rait penser qu'ils furent fondés par l'impératrice 
Hélène. Le même dessin est reproduit dans ruii 
et l'autre édifice ; leurs colonnes étaient d'ordre 
corinthien , et des croix subsistent dans le champ 
de plusieurs rosaces. Un bâtiment ^ui fut sans 
doute à deux étages réunissait les cellules des re- 
ligieux ; le pavé de l'église était en granit rose , et 
Ton y distingue des restes d'hiéi^oglyphes. Par les 
débris de la frise , je juge que les portes étaient 
d'ordre dorique. Un demi-mille pliïsatinord àont 
les restes d'un autre couvent notiimé Embûbshai, 
qui était défendu par un fossé d'enceinte d'une 
grande étendue. Le corps des bâtimens était en 
briques et les angles et les portes étaient seuls en 
pierre. La porte du nord parait avoir été ornée 
de pilastres corinthiens qui, de chaque côté, 
supportaient une statue de saint Georges. En 
général , l'architecture de ce coûtent a dû être 

i4 
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meilleure que celle des précédens. A l'est , en 
dehors de l'église^ il y a un grand vaisseau qu'on 
dit avoir servi de fonts baptismaux. Un chemin 
sablonneux conduit de cet endroit aux monta- 
gnes qui sont à l'occident; à la distance d'une 
grande demi-lieue^ on traverse un cimetière chré- 
tien qui est voisin des ruines d'un édifice en forme 
de rotonde que l'on prétend être une ancienne 
église. Les loups ne sont pas rares dans cette con- 
trée, et l'on y prend des serpens longs de quinze 
à seize pieds; les trous fréquens qui sont au 
penchant de la montagne servent de refuge aux 
aigles, aux vautours et à différens quadrupèdes ; 
on y remarque enfin des couches de cailloux 
jaunes, espacées entre elles de huit à dix pouces. 
Benihassan tire beaucoup d'agrément des 
plantations de dattiers qui l'ombragent pendant 
la belle saison ; ses antiquités le rendent un des 
séjours favoris des archéologues. On y visite des 
grottes sépulcrales qui sont riches en sujets hié- 
roglyphiques , et dont les peintures on conservé 
leur fraîcheur primitive. Le nombre des hypo- 
gées de Benihassan est considérable; il faut vi* 
siter une espèce de ravin dont les parois , taillées 
à pic, présentent une suite de portes décorées 
qui conduisent à des chambres souterraines 
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dans un état parfait de conservation , et cette re- 
ciierche conduira à une façade de huit grands 
piliers rangés sur deux lignes et ornée d'un 
vaste bas-relief. Non loin de là , dans la plaine 
de sable qui sépare le Nil de la montagne . on 
remarque divers trous ou puits d'où les fellahs 
retirent des chats embaumés. Il ne faut fouiller 
ni long'temps ni bien avant auprès d'un temple 
peu distant de la montagne pour y trouver des 
chats enveloppés dans des bandelettes, ou ni- 
chés dans des gaines en toile; il y en a quelque- 
fois plusieurs ensemble bien proprement em- 
baumés et reposant dans la même pièce de toile 
sur le lit de nattes qui leur fut préparé. On ren- 
contre aussi des momies de divers autres qua- 
drupèdes. J'ai parcouru aux flambeaux des suites 
de chambres sépulcrales remplies d'ossemens , 
parmi lesquels il y en a qui ont appartenu à des 
tigres, des lions, des hyènes, etc. Dans les puits 
de la plaine dont j'ai parlé tout à l'heure , j'ai vu 
jusqu'à des quartiers de chats embaumés. Les 
peintures des hypogées de Benihassan offrent 
des compositions dans lesquelles le costume et 
les habitudes de toutes les professions exercées 
par les anciens habitans semblent caractérisées 
avec beaucoup de soin. Vers la partie du nord , 
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denx hypogées ^ que je erois romains y m'ont 
paru particulièrement remarquables, et Surtout 
celui que précède un portique en colonnes can- 
nelées taillées dans le roc. A l'intérieur, le plan- 
cher est soutenu par de semblables colonnes. 
Les peintures de ces tombeaux ont un ton qui 
rappelle celui de nos gouaches ; on y reconnaît 
des images fidèles de quadrupèdes , d'oiseaux , 
de poissons ; les figures qui représentent des 
captifs n'ont pas le type caractéristique des; an- 
ciens Égyptiens ; ces captifs ont des vétemens 
de bon goût et riches; ils portent des barbes 
pointues; les uns ont en main des arcs et des 
lances , les autres des lyres et d'autres instru- 
mens de musique. 

udrchinoè, à trois milles et demi de Melauvitj 
est au milieu des ruines d'une ancienne ville 
qui , tonte considérable qu'elle f&t , me parait 
avoir été très irrégulière dans sa distribution. De 
làauKil, il y a environ deux milles; les vestiges 
divers que j'ai signalés dans les ruines précé^ 
dentés se rencontrent également ici. En remon- 
tant de nouveau vers le sud on touche enfin à 
Monfalout , le dernier lieu désigné dans le som- 
maire du présent chapitre* Cette ville peut avoir 
une grande demi*lfeué de circuit; on y compte 
environ deux cents familles coptes, et elle est le 
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siège d'un de leurs évéques. Les \oyageurs qui se 
rendent dans la Haute-Egypte, peuvent au be- 
soin renouveler ou compléter leur provisions à 
Monfalout. 
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(ÎJHAPITRE XVIL 

LA THÉBAIDE, 

Lorsque Ton quitte Qous, limite méridionale 
da précédent itinéraire , on trouve les ruines 
de Koum-el'Korab ; et se dirigeant au sud, on 
pénètre dans la Thébaïde, par celles de Ha- 
mandi et Madamoudt^ Carnak ouvre pour le 
voyageur la suite extraordinaire d'aspects qui 
vont se succéder devant lui; Luxor, Gournah, 
Médinet-Abou, Arment, la vallée de Biban , El- 
Malouk, Gebelyn, sont les autres points prin- 
cipaux qui s'offriront k son admiration et k ses 
recherches. La rapidité avec laquelle on peut 
avoir fait plusieurs explorations n'est plus pos* 
sible à Thèbes ; l'observation prend ici une al- 
lure plus sérieuse et plus circonspecte, à cause 
du caractère grandiose et imposant des monu- 
mens, dont le nombre est d'ailleurs si considé- 
rable qu'il échappe à l'énumération. Au lieu de 
quelques mois, le voyageur aurait besoin de 
consacrer des années à la Thébaïde, car chaque 
recherche nouvelle qu'on y fait est toujours 
suivie de nouvelles découvertes. 
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Le temple de Carnak est un des plus merveil- 
leux exemples de la magnificence des anciens 
Égyptiens; ce monument a quatorze cents pieds 
d'étendue de Test à Touest; les grandes colonnes 
qui sont dans la salie hyposle ont trente -trois 
pieds de circonférence, et ne sont pas moins 
surprenantes par leur grande élévation. Au reste 
la Thébaïde réserve bien d'autres sujets d'éton- 
nement pour le voyageur : ses colosses de qua^ 
rante, soixante et quatre-vingts pieds de hau- 
teur; les cariatides immenses qui décorent siçs 
propylées; ses statues démesurées d'Osyman^ 
dias, etc., etc. Quoique déjà imposans pajr leur 
masse , ces vestiges ne le sont pas moins la plu- 
part par leur haute antiquité; il y en a qui re- 
montent à onze mille ans avant Mœris , pu douze 
cent cinquante-six ans avant l'ère chrétienne, 
et cette supputation est au-dessous de celle de 
Diodore de Sicile et d'Hérodote : sans contredit 
la Thèbes égyptienne fut la plus magnifique des 
capitales du monde, et probablement la plus 
ancienne. On trouvera autour de Carnak une 
foule d'édifices et de monumens de tout âge , 
entre autres ceux qui furent découverts par les 
fouilles qMe j'y fis faire depuis 1817 jusqu'en 
i8a3, et parmi lesquels figurent soixante-six 
statues. Mon grand ouvrage sur l'Egypte con- 
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tient la description de ces statues, et beaucoup 
d'autres détails qui ne seraieat point à Leur place 
ici; je conseille aussi de consulter mon plan to- 
pographique de Thèbes. Ces renseignemens di- 
vers mettront le lecteur au courant de ce que 
Ton fait aujourd'hui , et j'ai lieu de penser qu'ils 
pourront servir k perpétuer le souvenir de ces 
monumens que menace une destruction autre 
que celle du tepips. Je me souviendrçii toujours 
d'avoir trouvé , en entrant dans le grand temple 
de Carnaky un Grec qui était occupé à abattre 
les murailles septentrionales du sanctuaire. Mes 
affaires m'appelaient en ce moment-là à Cosséir 
où je dus me rendre; à peine de retour, je revins 
au grand temple; le malheureux Grec avait fini 
son ouvrage , et, d'après le dire des Arabes , avec 
si peu de soin , que beaucoup de pierres de ce 
sophite avaient été endommagées. Il les faisait 
crouler au moyen d'une corde, de toute la hau- 
teur où elles étaient posées , et pas une ne fut 
exempte de mutilation. Ces pierres étaient nu- 
mérotées avec des caractères de deux lignes de 
relief, ressemblant les uns à notre chiffre 9, les 
autres à deux fers-à^cheval symétriquement op- 
posés, ou au chiffre romain qui exprime une 
dizaine. Toutes sont restées en tas au bord du 
Nil, et ne sont plus bonnes à rien ; elles devaient 
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être transportées jusquà Âlexan(]rie, pour le 
compte d'un Anglais qui en avait offert cinq 
cent3 piastres; mais Vimpossibilité de couvrir les 
frais de démolition et ceux du transport avec 
une somme aussi modique a fait tout aban- 
dopner. 

Les impressions que le voyageur a éprouvées 
en voyant le temple de darnak se renouvellent 
devant celui de Luxor; ici l'attention est en 
outre attirée par un palais singulièrement re- 
marquable; on y distingue entre autres des obé- 
lisques d'un seul bloc qui ont quatre-vingt-six 
pieds de haut. Les fardes de ces obélisques 
m'ont paru d'un travail exquis; j'ai été aussi 
frappé par l'effet que produisent les colosses qui 
les accompagneqt, que j'ai déblayés en 1817 
jusqu'à leur base, et que l'on verra dans mon 
grand ouvrage. Deux de ces figures, que j'ai pris 
le soin de mesurer, sont de la tailLe de quarante 
pieds et quelques pouces. Malheureusement l'an- 
cien quai de Luxor est entamé par le Nil, et ne 
pourra long-temps encore résister k l'action des 
e^ux qui touchent déjà les dernières colonnes 
du palais. Ce quai, antique est en grandes bri- 
ques cuites liées entre elles par un ciment 
d'une dureté extrême; ses ruines offrent des 
blQÇ$ épQrmes de dix à quinze pieds de large, et 
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renl affectés au logement des prêtres , ou peut- 
être d^ rois. 

Ar^nint , l'aucienae Hermoutis , offre les 
ruines de deux temples , l'un égyptien ^ Tautre 
grec 9 et plusieurs vestiges épars au milieu des 
buttes circouvoisines. Il existe à l'est un village 
uommé Botoute ou Typhynon, où sont les 
ruines d'un autre temple : c'était ici que com- 
mençait l'ancienne Thébaïde , et jusqu'ici s'éten- 
dait au midi le territoire spécialement appelé 
sacré. 

Parmi les points qui méritent le plus d'être 
mentionnés, j'indiquerai particulièrement aux 
voyageurs les hypogées et les tombeaux des rois 
dans la vallée de Biban El-Molouk. Ces sépul- 
tures sont creusées en tout sens dans le roc; 
mais leur entrée est en général percée du côté 
dfi l'est. Ou en voit de grandeurs et de formes 
diverses; leurs distributions sont on ne peut 
plus variées. Quelques tombeaux sont précédés 
d'un vestibule taillé dans le roc : la plupart 
n'ont qu'une simple entrée décorée d'hiérogly- 
phes sculptés toujours avec soin. Le vigilant 
renard né manque jamais de 6gurer dans les 
groupes qui sont représentés par ces hiérogly- 
phes. Quelqueà hypogées de la vallée de Biban 
w'ont paru iaunenaf^;. quelquefois la de^nte 
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est graduée par des m Arches, à rextréraîté des- 
quelles sont des cellules destinées k recevoir 
des momies. On y trouve des puits profonds qui 
communiquent par des corridov» à des salles 
souterraines garnies de beaux sarcophages, et 
le dépôt principal des momies. Ces sépultures, 
les sculptures qui les décorent, et surtout la 
fraîcheur et Téclat des peintures qui s'y sont 
conservées , font l'étonnement et l'admiration 
de tous ceux qui les visitent; et ces sentimens 
sont surtout portés à leur plus haut degré dans 
les tombes royales. 

Le voyageur qui vient à Thèbes, et particulier 
rement à Qûurnah, pour faire des recherches 
archéol(^iques, doit s'attendre à y rencontrer 
bon nombre de difficultés de la part des habi- 
taas. Ces gens semblent avoir dans l'idée que 
le monopole des objets d'antiquité est leur pa-' 
trimoine ; aussi ne manquent-ils jamais de re- 
garder d'un œil jaloux les Européens qui vien- 
nent remuer par eux-mêmes le sol dont ils ont 
en quelque sorte usurpé la propriété. C'est inu- 
tilement qu'on leur demande des renseigne- 
mens. S'ils vcms voient commencer quelques 
tentatives, ils cherchent à vous prouver qu'elles 
sont mal conçues, ou qu'elles ne portent que 
sur des terrains* déjà déblayés et remués eent 
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f(HS. A l'arrivée d'un étranger soupçonné de 
vouloir faire des fouilles, ils interrompent celles 
qu'ils avaient commencées eux-mêmes; ils profi- 
tent de l'obscurité de la nuit pour aller masquer 
avec de la terre l'entrée des hypogées qui pro- 
mettaient d'heureux résultats , ou s'ils en laissent 
qui soient d'une découverte facile, on est certain 
d'y apercevoir d'abord des débris de momies, et 
tous les signes les plus manifestes d'une entière 
dévastation. Ce}ui qui céderait à des conseils 
intéressés et se découragerait sur des appa- 
rences trompeuses et adroitement préparées, 
aurait certainement abordé d'une manière peu 
digne de l'intérêt qu'il est en droit d'exciter le 
champ de la Thébaîde le plus riche en antiqui- 
tés, et n'emporterait qu'une idée erronée de 
ses vastes et nombreuses catacombes. Les Ara- 
bes ou fellahs de Qournah habitent à l'entrée 
des hypogées; et c'est dans les recoins de leurs 
profonds compartimens que sont cachées leurs 
collections d'antiquités. L'exhibition de ces 
collections se fait pièce à pièce, lorsqu'il se pré- 
sente des acheteurs d'Europe. Les hommes ont 
leurs collections distinctes de celles des femmes; 
la même collection appartient quelquefois à 
plusieurs Arabes associés. Le nombre de ces 
marchands d'antiquités n'est pas très considé- 
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rable; et ils passent pour les plus riches d'entre 
les fellahs ^ surtout depuis les visites fréquentes 
qu'ils ont reçues des Européens à partir de 1 8 1 6, 
Malgré sa faiblesse numérique, cette poignée 
d'Arabes a été de tout temps la plus indisci- 
plinée et la plus récalcitrante à l'occasion des 
mesures du gouvernement, qui, du reste, en a 
agi avec eux de telle sorte, que leur nombre est 
aujourd'hui considérablement diminué; Â l'é- 
poque de la mémorable expédition d'Egypte, 
les colonnes françaises eurent plus à faire avec 
ces Arabes qu'avec les autres; et elles furent 
obligées d'en tuer beaucoup. Les beys des Ma- 
melouks eux-mêmes n'avaient jamais pu par- 
venir à s'en rendre maîtres. Mais , en outre de 
ces hôtes indépendans , les grottes sépulcrales 
étaient aussi habitées par tous les mauvais su- 
jets de l'Egypte , et leur offraient des retraites 
d'où ils ne sortaient que pour piller les voya- 
geurs et les pèlerins de la Kaba. Les Mame- 
louks en firent périr beaucoup, soit en les atta- 
quant en rase campagne, ou en portant des 
feux dans leurs repaires, de sorte qu'ils étaient 
ou brûlés, ou étouffés par la fumée. La popu- 
lation des grottes en question , qui s'élevait 
autrefois à quatre mille âmes, n'en comporte 
pas aujourd'hui plus de quatre ^ents. Ota au- 
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rait tort de penser que les sévères représailles 
qui faillirent les anéantir durent changer les 
moeurs de ces Arabes; tout annonce au con- 
traire , sous plusieurs rapports, la persistance 
de leur caractère primitif. On ne les voit se li- 
vrer à aucune pratique de religion; ils n'ont 
pas même de mosquée. Ce n'est que par la force 
qu'on leur fait cultiver, le long du Nil, un ter- 
rain d'une Iteue et demie de long sur une deml^ 
lieue de large. Le commerce des antiquités est 
leur unique métier; leurs tnains ne se saisissent 
volontiers des instrumens aratoires que pour 
extraire de la terre les vieux débris qu'elle re- 
cèle. Cet état des choses semble surtout avoir 
pris plus de fixité depuis 1817, et par le con- 
cours et la rivalité des étrangers qui sont ac- 
courus aux ruines de la Thébaîde. Je puis assu- 
rer qu'avant cette époque , en 1 81 5 et 1 8 16 , la 
plupart des objets d'antiquité s'achetaient des 
mains des femmes moyennant quelques grains 
de verroterie de Venise, et des hommes, avec 
un petit nombte de ces piastres du pays qui 
valent huit soUs chaque. Aujourd'hui tout cela 
est d'un prix plus élevé, mais qui laisse encore 
une fort belle mdrge aux spéculateurs ; car on 
trouve aisément à se défaire en Europe au prix 
de 1,000 francs de tel article qui n'a dû coûter 
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que loo piastres d'Egypte. Les bénéfices que 
présente cette branche de commerce ont même 
fini par tenter les Turcs; les cherkbalettes, les 
agas , les kaïabeys de Méhémet-Ali se sont mis 
à faire des fouilles pour leur propre compte , et 
trafiquent à leur tour des restes de la savante 
antiquité. Cependant lorsque je quittai TÉgypte, 
le bruit s*était répandu que le pacha allait s'em- 
parer de cette branche- d'industrie, et l'on crai- 
gnait qu'il ne fut plus permis désormais aux 
Européens de faire dés fouilles comme par le 
passé. 

J'ai déjà parlé de la surveillaiv^e qu'il faut 
exercer sur les Arabes qu'oiï emploie aux fouil- 
les. Voici d'autres conseils que je ne crois pas 
inutiles non plus aux voyageurs. Lorsqu'en dé- 
couvrant des momies on veu'ts'assurei* si elles 
ne recèlent pas quelque papyrus, il faut les 
visiter sous la tête, sous les aisselles , sur la poi- 
trine, entre les mains, entre les pieds, sous la 
plante des pieds. Q'est le plus souvent sur les 
momies encaissées que se trouvent les papyrus; 
celles qui sont simplement envelopf)ées dans le 
linge n'en contiennent {presque jamais. J'ai ob- 
servé une grande diversité dans le mode d'em- 
baumement des momies , ainsi que dans les or- 
riemens des cercueils; j*ai vu des momies dont 

i5 
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les membres n'étaient pas enveloppés avec le 
corps y et qui pointaient des sandales aux pieds : 
dans celles-ci, les doigts des pieds et des mains 
sont enveloppés isolément : sur celles-là, on 
aperçoit des couronne^ et des guirlandes d'aca- 
cia, de lotus, ou d'autires plante^ aquatiques. 
Les momies cW femmes oilt quelquefois des col- 
liers , des bracelets. B» plupart des bijoux que 
Ton trouve de la sorte soht fort minceé, mais 
d'un or très pur. Certaines momies orit des pau- 
pières et des sourcils eh émail ^ ou bien en ivoire 
et en plomb; dans d'autres on a employé l'or; 
et en outre d'un masque entièrement da même 
métal, il s'y rencontre sur la poitrine des plaques 
d'or couvertes de caractères hiâ:^glyphiqués, et 
même des inscriptions grecques» A la vérité, ces 
dernières sont rares, et à ma connaissance on 
n'en a encore découvert qUe cinq : deux à Thé- 
bes, et trois à Saqqarah. L'une de Ces dernières 
plaques fut remise à Méhémet-Ali, qui en fit 
cadeau à son ami l'amiral Sjrdnéy-Sraith '. Les 
momies des grands personnages sont beaucoup 
plus ornées que les momies des hommes vul«* 
gaires; leurs chambres sépulcrales sont aussi 
décorées avec beaucoup pluà de lux«. Ces pre- 

, ' Gellè-ei arait été trouvée en creusant le canal de Ma- 
moudîèli. 
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mières idomies portent des bijoux divers en or, 
et de plus, il y a près de leurs caisses de petites 
boîtes reoferiïiant des idoles en terre cuite. Ces 
boites, en sycomore ou enbois'd'aloès, ont quel- 
quefois la forme d^un oiseau , tel que Je perro- 
quet, avec la tête couronnée par une lune ou 
un croissant, ou bien celle d un ibis, d'un péli- 
can. Toujours impair, le nombre des idoles qui 
accompagnent une momie va jusqu^à deux cent 
trente-cinq ou deux cent cinquante-cinq, trois 
cent un ou trois cent cinq. Des per^sonnes veu- 
lent que le nombre des idoles annoncej'àge du 
mort, d'autres le millésime de sa mort. Je ne 
déciderai rien à cet égard; je me borne à recon- 
naître qi^e ces idoles sont fort bien traitées et 
arrangées avec beaucoup de précaution dans 
leurs boites. Mes fouillesm'ont procuré des mo- 
mies renfermées dans trois et même cinq caisses 
l'une dans l'autre. Le fond des caisses de mo- 
mies est ordinairement en jonc ; les hiéroglyphes 
sont peints de quatre ou cinq couleurs diffé- 
rentes. On a tant vu en France de ces caisses 
de momies communes , que je n'insisterai pas 
sur leur description. Quant à celles qui, au 
nombre de trois ou de cinq, comprennent une 
seule momie , j'ai quelques détails à ajouter à 
ce qui. précède. La première caisse a la fprme 
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d'un carré long, et quelquefois elle est en bois 
de fer; les hiéroglyphes qui la recouvrent sont 
des incrustations d'un mastic noir d'ébène du 
plus beau poli. Le couvercle de cette première 
csiisseestcylindrique, et porte les figures peintes 
en noir de deux renards accroupis, avec leur 
collier jaune : il arrive que ces animaux sont en 
mastic et forment ba$-reliefs. Ces momies sont 
rares; cependant les Arabes en découvrirent 
sept en 1817, à la partie sud-ouest de Qournah. 
En outre des petites idoles dont j'ai parlé plus 
haut, les chambres sépulcrales renferment des 
vases ou canopes en pierre cuite, vernissés; d'au- 
tres vases en albâtre ou en terre calcaire, dont le 
couvercle représente des figures d'hommes et 
celles de divers animaux. Ces vases renferment 
parfois des momies d'oiseaux , de poissons , de 
quadrupèdes; un enduit de mastic fait que le 
couvercle joint hermétiquement avec le vase. Des 
scarabées de toutes les tailles et de matériaux di- 
vers, en basalte, en verre, en cuivre, en fer, en or; 
de couleurs différentes, jaunes, verts, noirs, etc. , 
composent les ceintures de plusieurs momies 
humaines, et ajoutent avec les amulettes qui 
les accompagnent aux récoltes de choses pré- 
cieuses réservées à ceux qui se hasardent vers 
les hypogées de la Thébaïde. J'avertis aussi que 
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pour bien reconnaître ces hypogées, il faut, 
lorsqu'on en tient l'entrée , n'y pas faire un pas 
sans frapper les murs adjacens avec un marteau, 
afin que le bruit plus ou moins retentissant 
qui sera produit, avertisse ou non de la pré- 
sence des chambres sépulcrales. Faute de cette 
précaution , on pourrait passer sans s'en douter 
devant les compartiraens les plus intéressans, 
et n'aller faire au-delà que des tentatives infruc- 
tueuses. Le sol sur lequel on marche doit être 
interrogé de même et très fréquemment, à cause 
des puits qui conduisent aux chambres infé- 
rieures. Il m'«st arrivé de faire six à sept cents 
pas dans ces lugubres demeures avant d'at- 
teindre des chambres qui méritassent mon at- 
tention ; et , quoique aguerri contre l'impression 
morale que ces lieux font généralement éprou- 
ver, je n'ai pas supporté sans peine le malaise 
physique que causent la poussière et l'odeur 
des momies dont on trouble l'antique immo- 
bihté. 

Avant de sortir de la Thébaïde par Gebefyn, 
pour me diriger vers Assouan , je me rappelle 
encore la destruction conunencée du temple de 
Carnak,et celle dont on menaçait Luxor en 1826. 
On avait conseillé au pacha de faire une salpé- 
trière du temple dont il est queâion plus haut , 
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et j'avoue que je compte trop peu sur le res- 
pect que ce prince porte à l'antiquité pour as- 
surer que l'un de ses plus majestueux débris 
soit épargné. Les maîtres actuels de l'Egypte ne 
songent qu'à leurs intérêts personnels , et non 
aux mônumens admirables dont cette contrée 
est couverte : je n'en sache guère qui ne fut ca- 
pable d^agir comme ce cachef nubien que j'ai 
connu , et qui, lorsqu'il était pris d'eau-de-vie de 
dattes, cassait avec un marteau des têtes de 
sphynx pour voir si elles ne renfermaient pas 
des trésors. 

Les voyageurs en Egypte ne doivent pas ou- 
blier 4e visiter les grottes sépulcrales deSamoun 
(ou Sanabou)^ dans lesquelles on trouve em- 
baumés des milliers de crocodiles ainsi que leurs 
œufs. Ces grottes occupent un espace de près 
de trois lieues dans la chaîne arabique , et l'on 
croirait que la nature elle-même les a creusées , 
car on n'y reconnaît nulle part la trace des ins- 
trumens dont les hommes se seraient servis pour 
cette opération. Leur accès est difficile; on est 
obligé de se glisser à plat-ventre pour entrer. 
Les salles dans lesquelles on pénètre sont di- 
verses entre elles sous le rapport de leur élé- 
vation et de leur grandeur; il y en a d'immenses 
et de fort irrégulières. Ces hypogées de crocp- 
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diles en contiennent de toute grandeur, depuis 
dix-huit pouces jusqu'à vingt-trois pieds de lon- 
gueur. Les œufs de crocodiles sent entourés de 
bandelettes de toile ou de tissu de dattier, et 
recouverts de bitume : ces bandelettes forment 
quelquefois cinq enveloppes complètes. Sur le 
penchant de la même montagne, on rencontre 
aussi des momies humaines, embaumées selon 
diverses méthodes, et plus ou moins bien con- 
servées; il est facile de s'en procurer, mais on 
doit prendre la peine d'en retourner un grand 
nombre, afin d'en choisir quelques unes en bon 
état. 
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CHAPITRE XYIIL 

SAID INFÉRIEUR. 

Anatoepolis. — Routes à parcourir.— Inondation de 1 8 1 6. 
— Tombeaux. — Commerce d'eunuques. — « Procède de 
la castration. — Antiquités remarquables. — GouTent 
4*Alunin. — « Immense bloc de pierre. — - Ermitage. — 
Les Corylea Thebaica. — Girgèb. — - Les Itaelons de 
Farcbout. — Denderab. — M. Briga. — Coptea. — 
Médailles. - — Scarabées. — Quous , etc. 

La ville de Sjrouty située au sud-est de Mon- 
falout, occupe la place de lancienne Ljrcopolis. 
C'est à Syout que Ton prend la route suivie par 
les caravanes pour se rendre*à Dongola et dans 
le Darfour, route qui est dans la direction du 
sud au quart sud-ouest. En parcourant la pro- 
vince dans la partie qui est à la droite du Nil, 
on trouve à l'entrée de la vallée de Sjrout les 
ruines S Ahou^Sorrah. La route qui conduit à 
ces ruines part du village dit Nezlet-Abou-Sor" 
rah. En entrant dans la vallée de Syout par 
jérab'Hatem, on arrive au couvent de Deir- 
Davaneh, situé dans les terrains cultivés, et 
proche du village du même nom. A peu de dis- 
tance de là sont les ruines de Çaou^el-Kébir^ 
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on AncUoepoUs. En 1816, le Nil envahissait ce 
dernier endroit : lorsque j*y revins en 1834? les 
colonnes que j'avais remarquées avaient dis- 
paru, à l'exception d'une cependant, qui, si elle 
subsiste efe^ore, pourra servir de signal à de 
nouveaux visiteurs. Il faut voir ensuite les tom- 
beaux de Cheik-Ahou-Demhour et Ezbet^el^ 
Oioum ; cependant je conseille de ne pas né- 
gliger, chemin faisant, la côte adjacente, les 
grottes sépulcrales et les blocs de grès détachés 
qui sont à Test de Rahenèh. La route quf va dans 
le sud-est traverse une gorge voisine, et je re- 
marquerai aussi que Fespace compris entre la 
côte et le fleuve , vis-à-vis des ruines d'Âboutig , 
qui sont au garp (à Test), offre ici comme une 
prolongation du désert. Les tombeaux de l'an- 
cienne Lycopolis m'ont aussi paru très curieux : 
ce sont des grottes creusées dans la montagne, 
ot l'on y va par la route de Dongola« Lorsque 
l'on suit le canal de Saouagi, on passe à El- 
Deyr^ ancien couvent copte , et l'on gagne un 
pont à trois arches. Le canal en question arrose 
plusieurs villages dans son cours, et présente 
vers BenUAdin une très belle nappe d'eau. Il y 
a encpre des tombeaux à voir à l'ouest, auprès 
iSEUHaussar. 

La pratique de la castration, et le commerce 
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des eunuques , est une des principales ressources 
industrielles du village de Zaivyet-el'Dexr^ 
proche Syout. Ce village n*est presque composé 
que de chrétiens, c'est-à-dire de Coptes, et Ton 
y voit des religieux exercer aussi-bien que les 
autres habitans Tart de faire des castrats. Les 
sujets choisis pour cela sont des négrillons âgés 
de huit à neuf ans, qui sont fournis au nombre 
de deux cent cinquante, année courante, par 
les caravanes de Sennaar. L'automne est la saison 
la plus favorable, et qui est choisie pour la 
eastration; mais à leur maigreur excessive, et à 
leur profonde tristesse, on reconnaît long-temps 
les victimes de cette opération barbare. Un 
nègre mutilé vaut jusqu'à la ou i,5oo piastres; ' 
on en trouve le facfle placement en Turquie et 
en Syrie; mais le pacha d'Çgypte en retient tou- 
jours un assez grand nombre , tant pour son 
usage que pour en faire cadeau au grand-sei- 
gneur, car la tolérance du pacha à l'égard de 
Zawyet-cl-Deyr est loin d'être désintéressée. J*ai 
eu deux fois l'occasion d'assister dans ce village 
à l'opération de la castration ; l'indignation que 
je ressentais , et que je manifestais hautement , 
faillit me susciter des rixes très sérieuses ; mais 
l'intervention de quelques médiateurs les ero-' 
pécha bien contt*e mon gré. Je me rappelle que 
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ces médiateurs me disaient, en faisatit tous 
leurs efforts pour m'empêcher d'agir : Cr€wagi 
di malech; marchand^ cela ne te fait rien. Je 
donna:*ai dans mon grand ouvrage la description 
de l'opération en question. 

Avant de continuer le cours des excursions 
réservées au présent chapitre, je vais donner 
Ténumération des lieux les plus intéressans par 
leurs antiquités , entre Syout et Qous. 

Syout, ou Lycopolis. 

Âboutig, Hipseles, Aphroditopolis* 

Cobèl-Arab-Ragny. 

Tatah. 

Akmin , Panopolis , Cheinnis. 

Mensidli , Ptoléraaïs. 

Crocoditopolis, 

Girgèh. 

Abydos el Berbi , Madefoun. 

Farchout, Acanthus. 

Badjoura. 

Hou, Diespolis Parva. 

Rahasti , Chenobosci. 

Tentyra, Denderah. 

Kenèh , Neapolis. 

Amarah. 

Cheik , Hièhelgaràgièh . 

Kept-Coptos. 
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Contra Coptos. 

Qous, ÂpolUnapolis Parva. 

La ville d'Âboutig, est k un mille environ de 
la rive occidentale du Nil ; c'est le siège d'un 
évéque; il y a aussi un couvent de Franciscains. 
A la partie nord-est, on trouve deux petites émf- 
uences près desquelles on passe pour se rendre 
à Gaifa KiebriL Si j'en juge d'après les restes 
qui subsistent, ce dernier endroit posséda jadis 
un monument des plus beaux; on y peut du 
moins mesurer des blocs de pierre qui ont vingt- 
deux pieds de longueur , sur huit de largeur et 
quatre d'épaisseur. Akmin , ville où l'on arrive 
ensuite , est à, un tiers de lieue du Nil, sur sa rive 
droite. A l'époque de la crue du fleuv^ un canal 
coule presque tout autour de l'éminence sur 
laquelle Akmin est bâtie. Les maisons de cette 
ville sont en briques crues, à l'exception de leurs 
parties anguleuses, pour lesquelles on emploie 
la brique cuite, et les rues sont assez larges. La 
fabrication des toiles de coton occupé la majeure 
partie de la population. Le couvent des mis- 
sionnaires franciscains mérite d'être visité. On 
compte, tant à Akmin qu'aux environs, près de 
deux mille chrétiens catholiques ou schismati- 
ques. Les restes d'antiquités sont hors la ville; 
on trouve vers le nord-est , parmi les ruines 
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d'un temple ancien , nu bloc de pierre qui n'a 
pas moins de dix-neuf pieds de longueur , et qui 
est large de huit et épais de trois pieds. Il est 
malheureux que les habitans aient employé à 
faire de la chaux une grande quantité de pareils 
matériaux. Du même côté, c est-à-dire toujours 
au nord^est, on voit les ruines d'un autre tem- 
ple ; cependant tous les ornemens de ces *mo- 
numens n'ont pas été détruits, et leurs colonnes 
ont servi pour la construction de la mosquée 
de la ville moderne. On doit aussi aller au cou- 
vent des Martyrs, situé à une lieue environ, au 
pied dé la montagne; et une petite lieue plus loin 
dans la vallée qui est afi revers de la même hau- 
teur, celui de DeyrMadoud. On ne saurait ima- 
giner un lieu plus retiré que ce dernier; les 
regards n'y sont frappés d'abord que par les 
restes d'une chapelle et de nombreux blocs 
taillés dans le roc; quelques fragmens d'inscrip- 
tions coptes subsistent encore sur les murs en 
briques de la çhapt^le. Un sentier très rapide 
conduit à un petit bâtiment suspendu au flanc 
d'une, des montagnes adjacentes; ce* dut être 
l'habitation de quelque ermite; les fissures des 
rochers voisins laissent échapper une eau pure, 
et celle du puits appelé Ber elAham , lequel est 
cifeusé dans les mêmes rochers, est réputée en 
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que, et bien observer les hypogées qui s*y trou» 
vent : il m'a semblé que des fouilles sont à faire 
en cet endroit. Tandis que l'on est à la cote 
Libyque, on est à même de gagner, en la sui- 
vant, ElHamatUèhy et près de là deux couvens, 
dont l'un est dit le couvent Rouge j et l'autre, 
tout proche et au-dessus de Magris , le couvent 
Blanc. 

De Hou , l'on va à Denderah ou Tentyris , en 
passant par Reisere. Denderah est à une demi- 
lieue du Nil. Les ruines qui appartiennent à cette 
ville sont considérables ; elles ont près d'une 
demi-lieue d'étendue de l'est à l'ouest^ et pres- 
que un quart du nord au midi. On se fait une 
idée de la manière de se loger des anciens habi- 
tans , par les restes en briques crues de quelques 
maisons. Le grand temple a deux cents pieds de 
long sur cent quarante-cinq de large. Ce monu- 
ment .est assez bien conservé, et l'impression 
qu'il cause tietit non seulement à sa masse im- 
posante , mais aussi au caractère pai^ticulier qu'il 
doit aux figures colossales de sa façade méridio- 
nale , à la quadruple ceinture hiéroglyphique 
qui l'entoure , aux peintures sentencieuses de 
ses portes d'entrée , à la ligne saillante de «es 
gouttières à tête de sphynx. Tous les autres dé- 
tails qui peuvent intéresser sur Denderah se 
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trouveront dans l'ouvrage que j'ai déjà plusieurs 
fois annoncé. On fabrique à Denderah quantité 
de grains de chapelets faits avec le noyau du 
doum , et c'ast la matière d'un commerce assez 
considérable avec les Bédouins et autres qui se 
rendent en Afrique. Les marchands de Souaken 
portent au marché de Cendy beaucoup de ces 
grains de doum , ainsi que des grains de verre , 
qui sont envoyés ensuite à Courdoufou. 

A l'orient, et presque vis-à-vis les ruines ma- 
gnifiques de Denderah, est la ville de Qenè , si 
réputée pour ses excellentes poteries. Qenè est 
le principal entrepôt des échanges que l'Egypte 
fait av,ec l'Inde par l'échelle de Gosséir, sur la 
mer Rouge, ce qui la rend déjà très commer- 
çante et très animée; mais le mouvement qui 
lui est ordinaire devient bien autrement remar- 
quable à l'époque du départ des pèlerins pour 
la Mecque, et à leur retour. J'ajouterai à ces 
détails statistiques , que les cruches nommées 
/V>, et dont l'usage est si commun , se fabriquent 
particulièrement à TouerateX à Baltzs. Plusieurs 
jardins de Qenè méritent d'être visités, entre, 
autres ceux de Moulet Asen , Seyd ou Mousen , 
de CheikHauma^ CheikMansaout^ etc. 

M. Brigs avait apporté de l'Inde beaucoup de 

i6 
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plantes et d'arbustes que l'on entreprit de cul- 
tiver dans ces divers jardins; mais lorsque j'ai 
voulu les voir, on m'a appris qu'une inondation 
avait tout emporté. 

Avant d'arriver à Qous , il faut s'arrêter à Cop- 
tos, ville qui fit autrefois un grand commerce 
avec le port de Bérénice. La distance d'environ 
cent milles qui sépare Coptos et Bérénice est 
encore marquée par des puits et des vestiges de 
caravansérails. Coptos a été le refuge de beau- 
coup de chrétiens aux premiers temps de l'éta- 
blissement du christianisme ; plus tard cette ville 
fut rasée lors d'une révolte sous Dioclétien. On 
trouve sur son sol très exhaussé des restes de 
pilastres et d'autres débris en granit rose. Un 
gra[nd bassin de deux cent trente pas de long 
sur cent cinquante de large , est à son côté orien- 
tal, et fut destiné sans doute à retenir l'eau que 
le Nil y portait lors de sa crue. Vers sa partie 
sud-est, il y a quelques débris de sarcophages et 
d'autres fragmens. Sur une hauteur , près du 
canal , on croit reconnàttr^ les ruines d'une 
égUfee et un ancien cimetière. C'est de ce côté 
que les Arabes cultivateurs trouvent des mé- 
dailles, de petites idoles, des pierres gravées , 
des amulettes , des scarabées, des fragmens d'é- 
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meraude , etc. Les voyageurs se procureront de 
ces objets en s'adressant directement aux fellahs 
de Coptos. 

Après avoir traversé à l'occident Nageadi, 
village habité par un grand nombre de chré- 
tiens, on arrive enfin àQous, l'ancienne Apol- 
linopolis. Cette ville est bâtie sur une hauteur, 
ses maisons sont en briques crues , et toutes ses 
rues tortueuses, sans exception. En allant de là 
à Thèbes , on peut s'arrêter au chétif couvent 
qui est vers les montagnes SAhoukter. 



^44 TABLEAU DE l'^GTPTE 



CHAPITRE XIX. 

SAID SUPÉRIEUR. 

Arabes pasteurs de la tribu de Wassel. — Esnè. — Car- 
rières degrés.— Ruines d'Ombos. — Tribu des Ababdez. 
— Catacombes. — Tombeaux. — Étang. — Itinéraire 
à travers des lieux à peine connus. — Syenne. — Le 
serpent merveilleux. — Ëléphantine. — Obélisque. — 
Philoé. — Lions en granit. — Hiéroglyphes. — Pre- 
mière cataracte du Nil. 

J'ai quitté la Thébaïde en me dirigeant vers 
Esnè , et maintenant je vais aller de ce dernier 
endroit jusqu'aux frontières de la Nubie, à 
Syenne ou Âssouan. Je ne dois point omettre 
cependant, qu'étant sorti de Thèbes et gagnant 
un peu vers l'est, on trouve la tribu de JFasseL 
Ces Arabes vivent en pasteurs comme les Avoua- 
sem, et sont réputés aussi braves. Esnè est l'an- 
cienne Li4>opolis; à l'est de cette ville on visite 
la Contra-Latopolis y dite Berbiralle, et vers la 
partie nord , les ruines du temple à!Agar et le 
couvent de Matana. Lorsqu'on a gagné Contra- 
Apollonos y on peut se rendre à Redejrsièh; on 
passe à El-Tannab et EUSeray^ et aux ruines 
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de Toum. J'ai observé dans cette excursion la 
chaîne arabique, qui s'étend par trois points 
différens dans le désert. En suivant le cours du 
Nil à travers les terres cultivées, on a l'occasion 
de voir les carrières de grès de GabelSeleh. Du 
côté de l'ouest il faut s'arrêter à Ed/ou, ApoUi- 
nopolis , et aux carrières de grès qui sont au- 
delà de son temple; puis aux catacombes de 
Deyr Mehalle-Mangarah , ou Koum-eUFas^aly-y 
aux catacombes et aux carrières X Abou-Arou- 
geh. L'on arrive ainsi , c'est-à-dire en suivant 
toujours la partie occidentale de la vallée, aux 
ruines ^El-Hammam, et à une suite de carrières 
dans l'une desquelles on voit les restes d'un 
temple qui y fut non pas bâti , mais bien creusé. 
Fores et les ruines voisines du village nommé 
ResraSy doivent être comprises dans cet itiné- 
raire. Près diEltell passe la route suivie par les 
Arabes de Dehemièh pour aller de la Haute- 
Egypte à la grande Oasis ; j'observe qu'une autre 
route dont le point de départ est plus au sud , 
conduit également à la même Oasis. 

Se reportant du garb vers le charq, ou de 
l'ouest à l'est, on voit les ruines d'Ombos; si 
l'on faisait des fouilles dans l'emplacement demi- 
circulaire qui est près de ces ruines, on trouve- 
rait certainement le nilomètre, que l'on sait y 
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avoir existé. La difficulté de me procurer des 
ouvriers, vu qu'ils habitent tous assez loin de là, 
m'a empêché de m*occuper de cette découverte , 
qui probablement eût été accompagnée de plu- 
sieurs autres non moins intéressantes. 

Dans une autre excursion que je fis en par- 
tant de la Contra-Latopôlis en face d'Esnè, je 
visitai d'abord les carrières et le temple ruiné 
dont il est question plus haut; ensuite j'allai au 
village de Mohamined , près duquel sont encore - 
des carrières, des catacombes et un temple isolé; 
puis au village SAssouliehy et au sud de ce vil- 
lage, aux ruines d'Elethya, où je remarquai des 
digues en pierre. Il y a ici des ruines qui méri- 
teraient d'être exploitées; les deux autres temples 
en ruine que l'on trouve auprès de la chaîne 
arabique servent d'asile à quelques santons ; les 
campemens de la tribu des Ababdez se voient or- 
dinairement aussi le long de la même côte. Par- 
tant du côté ouest et suivant vers le sud , et à 
partir de Kiman, lieu voisin de la route de la 
grande Oasis, on peut aller à Cafre Abdallah, 
où l'on trouve un santon , une citerne et un 
petit temple. Après avoir dépassé Latopolis et 
divers villages, vient le village de Gariehj puis 
celui de Saherali, à l'ouest duquel, et à la base 
de la chaîne libyque, on voit un couvent, ou 
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deir^ en ruine. La de^struction de ce couvent doit 
remonter à l'époque où Dioclétien faisait persé- 
cuter les chrétiens d'Egypte. Au sud de ce lieu, 
on a Koum Merèh^ vaste butte situ^ en un 
ancien canal et un torrent, et le point de jonction 
de la route de la grande Oasis et de celb du 
village de Chat^analiefij village au-dessous de 
Koum Merèh. Il faut visiter les catacombes que 
l'on trouve à l'ouest, et qui sont sur un fond de 
iroçher^ puis deis tombeaux turcs^ et les ruines de 
Koum Saffeb. Cette (exploration peut se prolon^ 
ger par la partie orientale à Chanubieh-el-Gedit; 
à Mohamerieb où est la pyramide! la plus au sud 
de toute l'Egypte; par Kown^el-Sack, d'où l'on 
gagne les ruini^ de Hierocopolis , ou Koum-el^ 
jâtimar. Il y a ici un étang nommé Berkel^U 
JHamman^ au sud duquel sont les catacombes. 
Dans la même direction vient le village d'if/- 
^e//eA^ point de jonction de la route àiElTeiràh 
avec celle de la grande Oasisv Avant de quitter 
les montagpes à l'ouest des catacombes d'Ël" 
H^itnman , on passera par le côté oriental des 
ruines de Baroc^ ensuite aux catacombes de 
Kelk-el-Gebli , et enfin au Koum-el-Hacanak. 
Au sud de cette butte, il y a d'autres ruines, et 
vers sa partie occidentale on! voit sur le roc une 
habitation qui ressemble à un ermitage. Ëdfou , 
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qui se trouve près de là , permet d'interrompre 
l'excursion ci-dessus détaillée. ^ 

Dans une autre excursion , comprenant prin- 
cipalement Ombos, Dai'aouèh et Deglit , je suis 
parti du village SEURahameh , et à travers une 
plaine couverte de cailloux et de sable ^ qui 
s'étend vers l'est, j'ai gagné El-Kannaqèhy et la 
route de Daraouèh à Bir-el-Rahinet^ autrement 
la route de Cheik^Amar. Après m'être arrêté à 
Koum OmboUy ou^ si on le préfère, Ombos, 
proche du village d'Ël-Kannaqèh, et avant d'ar- 
river à Daraouèh, j'ai visité des ruines romaines, 
et plus au sud des carrières de grès. Ces car- 
rières sont avant Melisah, où passe et se divise 
la route de Sennaar à Daraouèh. On a de nou- 
velles carrières très vastes et très profondes 
avant d'atteindre le village de Naièh^ et plus au 
sud El-Moglèh et Chiumah;ce sont de vérita- 
bles catacombes qui méritent l'attention des 
voyageurs. De là on passe par le village d'El- 
Kaiougèh, également situé sur la rive droite du 
Nil. Me portant sur la rive gauche du fleuve, 
j'ai parcouru les ruines de ControrOmbos , pro- 
che le village de Sebahièh. C'est là qu'est la gorge 
dite Bïban Mausourieh , qui communique à la 
route de la grande Oasis, ensuite j'ai passé à 
Naqa et à Abouazik^ où est une autre gorge 
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que traversent deux routes , celle de la grande 
Oasis et une autre route , dite de Chebb. Celle-ci , 
qui touche le village de Hindellah y est surtout 
fréquentée par les bandes de la tribu des Abab- 
dez, lorsqu'ils rentrent en Egypte. Les carrières 
de Chedieh sont au sud de cet endroit, d'où 
l'on peut se rendre aux catacombes de Dejrr-el- 
Gobbeh. 

Syenne mérite, tant à cause de ses antiquités 
que de son site, toute l'attention des voyageurs. 
Si l'on commence par les ruines du couvent 
copte, situé sur un rocher sur la gauche^ on y 
observera des petites cellules séparées les unes 
des autres, et des grottes qui durent s^vir de 
chapelles. La vue dont on jouit en cet endroit 
est charmante , et elle permet de saisir tous les 
accidens de la première cataracte. Les Arabes 
font divers récits sur le couvent en question ; ils 
disent qu'un roi du pays y cacha un trésor con- 
sidérable lors d'une expédition qu'il fit contre 
les Éthiopiens, et dans laquelle il perdit la vie. 
Depuis, ce trésor est resté à la garde d'un 
énorme serpent dont les yeux brillent comme 
des diamans, et qui ne sort que la nuit pour 
s'aller abreuver au Nil. Dans d'autres versions , 
le serpent est remplacé par un lézard aussi 
grand qu'un crocodile. Syenne est bâtie sur un 
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roc de granit ; du haut de la ville on découvre 
une vue superbe d'Éléphantine et de la ville 
neuve; on y voit aussi la plu» grande partie de 
la cataracte, surtout lors des basses eaux. Les 
rochers, disséminés ici sur le passage du fleuve, 
s'étendent à la distance de trois lieues, jusqu'au 
port de Philoe , nommé en arabe Morcida. Lors 
de l'expédition d'Ismain-Pacha , on débarrassa 
le passage de la cataracte des rochers qui l'ob- 
struaient , afin que les barques chargées des 
munitions de l'armée lé pussenl: franchir; et les 
voyageurs ont maintenant la faculté de pouvoir 
naviguer sur cette partie du Nil aussitôt qu*il 
s'y trouve assez d'eau • Ceux qui craignent de 
se hasarder au milieu de cet archipel de rochers 
n'ont à faire que deux lieues par terre pour 
aller de Syenne à Philoë. 

On visite fiu-dessus de la ville neuve de Syenne 
un petit temple égyptien qui a échappé à Tatten- 
tion de plusieurs curieux» parce que lé sable l'en- 
combre jusqu'à la hauteur de la corniche. Les 
Arabes nomment ^^Aqx'l'ile d'Éléphantine, où 
l'on va à cause de son nilomètre et de diverses 
ruines : les voyageurs y trouvent aussi l'occasioa 
d'acheter des habitans de petits objets d'anti- 
quité, des idoles, lampes lacrymatoires, amulettes, 
bagues, scarabées, médailles, pierres dorées, etc. 
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£d parcourant les abords de la cataracte, on aper* 
çoit de temps en temps des sujets hiéroglyphi- 
ques et des inscriptions gravées sur le roc même; 
j'en ai rencontré aussi dans les vallées à Fouest 
de Philoë. Parmi les choses qui m'opt frappé à 
Syenne, je ne dois pas omettre les carrières où 
j'ai vu lin obélisque taillé dans le roc, auquel il 
ne tient plus que par sa base , et deux grands 
bassins qui présentent une circonstance sem- 
blable. 

L'abord de Philoë est d'un aspectmagnifique, 
surtout lorsqu'on s'arrête à quelque distance 
des rochers granitiques qui se hérissent de tou- 
tes parts, et des palmiers qui les couvrent de 
leur ombre. Pour mieux jouir du coup d'œil, il 
faut choisir le lever du soleil, et attendre le mo- 
ment où, le brouillard venant de se dissiper, la 
scène se détache sur l'azur du ciel. Vers la par- 
tie où se fait le débarquement, le voyageur re- 
marquera un temple qui ne fut pas achevé, et 
dont les colonnes sont plus déliées et d'un style 
plus élégant que celles des anciens monumens 
égyptiens. On a lieu de penser que Tarchitec- 
ture commençait alors à ne plus s'astreindre aux 
règles suivies depuis les premiers temps, et 
qu'elle allait élever enfin des monumens d'un 
meilleur goût et d'un plus bel effet. J'ai re- 
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connu dans le temple en question. des pierres 
chargées d'hiéroglyphes et retournées; ce qui 
indique, comme à Carnak, quelles avaient ap- 
partenu à des monumens plus anciens et peut- 
être primitifs. Le propylée de la façade méridio- 
nale du graad temple de Philoë présente deux 
portiques , et la colonnade est surmontée de 
chapiteaux de style différent C'est à l'entrée de 
ce portique qu'était l'obélisque renversé , dont 
le piédestal, à droite en entrant, portait une 
inscription grecque. Un autre obélisque , avec 
son piédestal , se trouve aussi près de là ren- 
versé sur place ; mais on voit encore sur pied 
l'obélisque en grès qui est à l'extrémité sud de 
l'île. Celui-ci est tout uni et sans aucune trace 
hiéroglyphique. Auprès du temple étaient deux 
lions en granit, que je crois être toujours sur les 
lieux. Après avoir passé le portique , et en arri- 
vant au vestibule, on observera, du côté occi- 
dental, le petit temple d'Isis qu'entourent des 
piliers dont les chapiteaux représentent la tête 
de cette divinité. L'intérieur est divisé en trois 
pièces, qui sont un portique, la nef et le sanc- 
tuaire. Il n'y a aucun doute que ce temple ser- 
vit d'église aux chrétiens, car on reconnaît en- 
core le mortier dont on recouvrit les hiéro- 
glyphes* Une galerie au côté oriental, qui 
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est divisée par cellules, doit avoir servi de 
logement aux prêtres. C'est après le second 
portique que Ton arrive à la partie la plus in- 
téressante et la mieux conservée. Les sujets hié- 
roglyphiques y sont d'un fini parfait, et colo- 
riés^ ainsvque les chapiteaux. Les colonnes , an 
nombre de dix , sont ornées de figures et de 
caractères hiéroglyphiques. Au côté occidental 
et au nord-est de l'île de Philoë , on reconnaît 
les restes de trois arches , constructions romai- 
nes, dont les murs sont recouverts d'un. enduit, 
et qui montrent encore des figures peintes d'a- 
potres. On distingue des hiéroglyphes aux places 
qui ont perdu leur enduit Au nord , sur les der- 
rières du temple dont il vient d'être parlé, il 
reste des fondations d'édifices qui durent servir 
d'églises aux chrétiens , et que l'on a construits 
avec des matériaux enlevés à d'anciens monu- 
mens égyptiens. L'ensemble de Philoë forme le 
groupe le plus beau qu'on puisse voir en fait de 
ruines. Cette île a environ treize cents pieds 
de long sur cent de large, et, malgré ce peu 
d'étendue, les amateurs d'antiquités y trouve- 
ront abondamment de quoi se satisfaire. Les 
îles qui entourent Philoë sont nues ; cependant 
un petit temple subsiste dans l'une de celles qui 
sont au couchant. Dans l'intérieur des petites 
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gorges voisines , on trouve de petits sanctuaires 
et des épitaphes semblables à celle que M. Rupel 
emporta en 1817 pour lé cabinet d'antiques de 
Francfort. L'on peut, au besoin , attendre à Phi- 
loe le retour d'un courrier qu'on aurait expédié 
par terre au Caire; ceci est l'affaire de quarante 
jdurs , lorsque les réponises ne se font pas at- 
tendre et qu'il ne survient pas de causes de re- 
tard imprévues. 

La première cataracte du Nil est sous le tro- 
pique du Cancer ; cette situation la rattache aux 
théories astronomiques de notre globe, tandis 
qu'elle rappelle les -observations d'un géomètre 
célèbre dans l'antiquité : sous le rapport géolo- 
gique , sa chaîne transversale mérite d'être étu- 
diée. On y remarque des granits roses, gris , 
noirs; des brèches siliceuses, du basalte vert 
antique , de la pierre sanguine , du grenat, des 
cailloux propres à faire des camées, des aga- 
tes, des cornalines, etc., etc. Le chapitre sui- 
vant devant être consacré à la Nubie, je vais je- 
ter un coup d'oeil rapide de-cette première ca- 
taracte du Nil à la seconde. C'est dans les archi- 
pels qui avoisinent cette seconde cataracte que 
l'on trouve en quantité du bois pétrifié, des 
marrons ou cailloux renfermant la goutte d'eau 
cristallisée, divers fossiles, soit coquilles, os, etc. 
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On y voit aussi de nombreux oiseaux d'Afrique, 
des plantes aquatiques et terrestres très curieu- 
ses, des insectes et des poissons dont les ichtyo- 
logies d'Europe n'ont jamais parlé. A l'ouest de^ 
la seconde cataracte, on aura à visiter les ruines 
de Ferratas. Dans les îles de cette cataracte sont 
plusieurs ruines coptes, telles cpieJpket à la rive 
gauche du Nil ; et au pied de la chaîne libyque 
on trouve des ruines égyptiennes fort impor- 
tantes. Ces lieux sont aussi intéressans à cause 
de leur disposition pittoresque que pour leurs 
richesses archéologiques; mais le voyageur qui 
veut y séjourner doit s'être muni de provisions. 
Cette contrée, la plus déserte de la Nubie, 
n'est habitée que par quelques pauvres paysans 
dépourvus de tout ce qui est indispensable à 
un Européen. Quoique aussi pauvres que le lit- 
toral du fleuve, les îles méritent la préférence 
lorsqu'on séjourne , par la raison que cette con- 
trée est sujette à être ravagée par les Arabes 
Ababdez. Ce danger, toujours imminent, néces- 
site que l'oîi bivouaque, que l'on soit bien armé, 
et que dans chaque groupe de voyageurs, tout 
le n^onde ne se repose pas en même temps. En 
outre des Ababdez, il y a d'autres nomades, ou 
ortes de la partie libyque , que l'on doit redou- 
ter comme les habitans mêmes de ces lieux. Le 
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séjour de la seconde cataracte est extrêmement 
solitaire, mais agréable; et quand on est arrivé 
\kj on ne rencontre plus que des solitudes. Le 
village le plus voisin de la seconde cataracte est 
Woua d^Ihalfè. On trouve ici à faire quelques pe- 
tites provisions; on s'y pourvoit aussi de guides. 
Le pain frais de froment y est peu commun ; et 
c est une bonne précaution que d'apporter avec 
soi du biscuit, précaution qui du reste est né- 
cessaire dans toute la Nubie. Je vais maintenant 
retourner en arrière , et donner les renseigne* 
mens les plus indispensables sur les lieux qui 
sont au sud d'Âssouan, ou, comme j'ai presque 
toujours dit, Syenne. 
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CHAPITRE XX. 

LA NUBIE. 

he lit du Nil. — Debout. — Nahi^h. — Écueils du Nil. — 
Bancs de sable. — Temples. — Habitans de Kalapeché. 
— - Lanipe d'or. •— Statue de femme. ^- Fragmens de 
sphiux. — Girchè. — Succédanée du café. — Deqqèh. — 
Koban. — Meharrakha. — Temple de Sabon. — Tribu 
Aleykat et autres tribus. — Caméléons. — Fratcbeiur 
des nuits. — Mosmos. — Bostan. — Dattiers. -*- Ile 
d*Hogos et autres. — Temple dlbsamboul. — Gfaebel 
Addeh. — Cataractes. — Productions de la Nubie , etc. 

Du moment qu'on entre en Nubie, la navi- 
gation du Nil devient pliis difficile; il est pru- 
dent ici d'avoir recours à des pilotes, et même 
d'adopter les embarcations du pays. A partir de 
Jia première cataracte, le lit du fleuve est par- 
semé de rochers qui, lors de la crue, restent 
cachés entre deux eaux , et que l'on n'évite qu'à 
force de surveillance ou par la connaissance 
exacte de leur gisement. Le cours du Nil con- 
duit à Debout et à Nahièhy lieu situé un peu au- 
delà du point où se termine la chaîne de granit 
partie de la hauteur de la cataracte. Du village 
de DenJùdy situé au charq , et de celui de Di- 

'7 
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mel, au garp , le Nil u of&e plus d'écueils jus- 
qu'au village de Saadahy au charq. Sur la rive 
gauche on a le village de HmdcLOUy qui possède 
des ruines à sa partie nord et au sud. En face 
de Saadah sont trois lies que les habitans de ce 
village cultivent concurremment avec ceux du 
village du chafq, dit Ouàh. La première des 
îles en question est nommée Gezier-Mahous. Le 
Nil continue d'être exempt de rochers jusqu'à 
Berketoudf que l'on gagne après avoir passé 
devant les villagesde Oumm-Baraqab et de Tef- 
fèhy situés au garp. En face de Teffèh est celui 
de Kalapeché; le premier offre des ruines assez 
curieuses. La route de Daraoueh à Sennaar 
passe derri^e la chaîne de moutiagaes qui se 
voit à l'est. Le Nil redevieat dangereux à cette 
hauteur, où Ion reDcoutre das bancs de sable 
en outre des rochers : oaon. joui*nal de voyage me 
rappelle ici uq choc violent suivi d'avariea et de 
la perte de toutes mes provisions. 

£n s'arrétaut à Debout^ Ueu nommé plus 
h^ut, on voit uni temple remarquable, quoiqu'il 
n'ait jamais été ei;i(ièreipei4t terminé; on recon- 
naît des murs qui avaient été destoiés^ à rece- 
voir des peintures hiéroglyphiques; plusieofis 
chapiteaux ne présentent qu'une masse à peine 
ébauchée. Les seuls sujets hiéroglyphiques que 
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Ton ait à observer sont sur les i&iirs du pre* 
Tiiier vestibule. Il reste encore un des deux mo- 
Dolythes qui étaient au fond du sanctuaire Le 
temple de Debout est précédé de trots portiques 
aussi peu finis que le reste ^ mais qui cepenr- 
dant l'annoncent d'une manière mi^slueuse. 
Derrière le sanctuaire on voit des enfoncemens 
tels que ceux qui sont auprès du temple de 
Kalapechéy et marquant la place de l'ancienne 
Parembole^ 

A Cardasèh, au-dessus de Debout, on voit un 
temple qui n'a jamais été achevé; son enceinte 
est très vaste , ses anciennes distributions se 
reconnaissent encore. Des fouilles seraient con- 
venableooent entreprises, car j'y ai découvert, 
après de très courtes recherches,i des chapiteaux 
et d'autres restes intéressans. Les carrières voi- 
sines sont couvertes d'un grand no«nbre d'in- 
seriptions en diverses langues. 

Après Cardasèh et avant d'être à Tefi^h ou 
Tef&h , on £^rçoit un portique en ruines et 
divers autres débris.. D'autr^ ruines et des car- 
rières, sont près du fleuve; dans Tune de ces 
carrières , où l'on pénètre par une espèce de 
porte, on trouve plusieurs inscriptions grec- 
ques. Il y a , aux environs du premier temple 
de Teffèh , des grottes sépulcrales déjà exploi- 
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tées par les natui:els du pays; mais il en doit 
subsister quelques unes encore intactes. Celles 
qui ont été ouvertes renfermaient des cercueils 
en terre cuite recouverts d'inscriptions grecques 
en creux et en relief, et qui représentaient, 
modelés comme dans les cercueils en bois, le 
visage et les mains. Parmi les antiquités de l'an- 
cienne Taphis qui sont à observer ici, je dési- 
gnerai le grand mur d'enceinte de dix pieds 
d'épaisseur , où est une grande porte d'entrée 
bâtie en forme d'encaissage, c'est-à<lire que le 
vide qui sépare les murs en pierre de taille est 
rempli par des petites pierres amoncelées à sec. 
Kalapeché, au-dessus de Teffèh, ne se recom- 
mande pas par les manières de ses habitans, 
qui sont dans l'habitude d'assaillir les voyageurs, 
et de leur imposer des contributions à l'occa- 
sion de ce qu'ils sont curieux de voir. Je me suis 
vu aux prises avec eux , et je puis assurer qu'on 
ne se tire jamais mieux d'affaire qu'en leur mon- 
trant de la fermeté. L'Européen seul , ou sou- 
tenu pour tout auxiliaire par son timide drog- 
man, doit s'attendre ici à beaucoup de tenta- 
tives vexatoires , car les naturels sont méchans , 
ou du moins très intéressés. Cependant il faut 
prendre sur soi de ne leur faire jamais de ca- 
deaux avant qu'ils ne vous aient conduit aux 
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lieux OÙ VOUS vouliez aller, qu'ils ne vous aient 
rois en présence de ce qu'ils ont d'intéressant en 
leur possession ; et dans tous les cas il faut être 
suffisamment armé, et le leur laisser apercevoir. 
Une (îirbonstaQce où l'on peut véritablement 
aller au-devant des désirs intéressés des habi- 
tans de Kalapeché, c'est lorsqu'ils consentent 
à vous laisser examiner leurs habitations con- 
struites en partie en grès couvert d'inscriptions 
anciennes , et notamment grecques. Les voya- 
geurs récalcitrans ont eu des rixes à soutenir 
dans cet endroit, et j'en puis citer sous la date 
de 181 5 à 18 16. Alors, à la vérité, cette pro- 
vince n'était que tributaire du divan du Caire, 
et se gouvernait par elle-même. Depuis, le pacha 
y a établi des cachefs, des caïmacans, soutenus 
par des garnisons,' et le peuple, que Ton a dés- 
armé de ses sabres et de ses bâtons, s'est 
montré beaucoup moins inquiétant à partir de 
1818, époque de ces modifications adminis- 
tratives. 

Après avoir visité le grand temple de Kala- 
péché, il faut aller au petit temple creusé dans 
le roc. Le chemin qui conduit à ce dernier 
passe à travers des décombres d'un demi-mille 
d'étendue, qui annoncent une ancienne ville 
que l'on croit avoir été Talmis. Les débris de 
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poteries qu'on Toît à la place de toutes les an- 
ciennes Tilles se retrourent ici. Ce même lieu a 
peu de restes égyptiens : en 1816 un Barbarin 
y a découvert une lampe d*or encore entourée 
d'une portion de chaîne du même métal, et 
modelée dans le style grec. Ce monument est 
dinrenu la proie d'un cacbef , qui Ta envc^é au 
divan du Caire comme preuve de son intelli* 
gence en qualité de percepteur de contributions. 
Pour en revenir au petit teraf^ , je dirai qu'il 
a été creusé dans le roc, et que tout annonce 
qu'il est d'une haute antiquité. Quant aux ha** 
bitations des gens de Ralapeché, ce sont db 
simples barraques comme dans le reste de ce 
pays. Dans cette partie de la Basse-Nubie, on 
s'occupe particulièrement à convertir le bois 
en charbon. Par bois, on entend l'acacia, qui, 
modiâé comme il vient d'être dit, est porté au 
Caire et échangé contre du blé , du mais , des 
lentilles, des fèves, etc. 

En quittant Kalapechéon peut aller à Girchè. 
Le chemin qui conduit au temple de cette ville 
passe près des ruines d'une petite ville ancienne. 
On rencontre à l'entrée de l'avenue du temple 
une statue renversée de femme, et plus avant 
plusieurs fragmens de sphinx. Les colosses 
adossés aux piliers du premier appartement, à 
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rentrée de la nef, ont près de dix-huit pieds de 
haut, c est-à-dire seize pour la statue, et deux 
pour le piédestal, qui cependant se trouve avoir 
véritablement quatie pieds lorsqu'on en déblaie 
la base. Le voyageur est ici en présence d'un 
monument dans lequel tout annonce l'enfance 
de la sculpture et du dessin : les statues sont 
hors des proportions naturelles ; elles sont mi- 
trées, les bras croisés sur la poitrine , et tenant 
d'une main le fléau et de l'autre le sceptre en 
forme de crosse. Les appartemens adjacens et 
le sanctuaire offrent des restes de divinités 
adossées contre un fond d'encadrem<^t pris 
dans l'épaisseur du roc. L'exécution d'un édi^ 
fice creusé dans le roc a dû nécessiter des tra^ 
vaux considérables, et c'est de quoi l'on a lieu 
de s'étonner à Girchè. La nef ou le premier 
appartement a de chaque côté quatre niches 
carrées occupées par des bas-reliefs de trois 
figures chaque , et par des caractères hiérogly- 
phiques; on y reconnaît quelques traces des 
couleurs qui décoraient ses parois. Le propylée 
qui est à la façade du temple est en pierres de 
taille ; et parmi les restes de statues en manière 
de cariatides, il subsiste debout encore plusieurs 
colonnes à chapiteau , forme cùlot de lotus. Les 
habitans de Girchè m'ont paru aussi méchans 
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que ceux de Kalapeché, et les conseils que j'ai 
donnés précédemment ne sont pas à négliger 
ici pour se mettre à l'abri de leurs vexations. A 
partir de ce point de la Basse-Nubie, on £sût 
usage, en guise de café, d'une petite graine 
nommée grjadan , qui , torréfiée et préparée de 
la même manière , donne une liqueur appro- 
chant de celle de la fève de Moka. Les baies de 
gryadan sont un produit du pays, et se vendent 
à bon compte à Dakka ou Deqqèh. 

A la hauteur où je suis arrivé , les montagnes 
s'éloignent du Nil, et laissent libre une vaste 
plaine qui jadis était cultivée et renfermait quan- 
tité de réservoirs. Aujourd'hui le sable a tout 
envahi; ce n'est plus qu'un désert qui s'étend 
jusqu'au pied de la chaîne libyque, et dans le- 
quel «végètent çà et là quelques plantes indi- 
gènes. Le temple de Deqqèh est à soixante 
toises environ de ta rive du fleuve ; sa façade , 
tournée au nord, est précédée d'un propylée 
isolé , sur lequel sont diverses inscriptions égyp- 
tiennes , grecques et coptes. Le temple de 
Dakka ou Deqqèh mérite l'attention des voya- 
geurs, rien même qu'à cause des richesses hié- 
roglyphiques qui sont à l'intérieur. 

Sur la rive droite du Nil , presque en face 
de Deqqèh, est Koban, où sont les ruines d'une 
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ancienne ville dont Tenceinte était en briques 
crues; dans cette ei^einte on trouve les restes 
de maisons égyptiennes et des chapiteaux de 
colonnes; hors de l'enceinte on voit un petit 
sanctuaire égyptien dont les débris sont cou- 
verts d'hiéroglyphes. 

A Meharrakha^ ou Affetiruiy au-dessus de 
Deqqèh,on rencontreun petittemple qui semble 
plutôt avoir été bâti par les Grecs que par les 
Égyptiens. Son portique a quai^nte- trois pieds 
et demi àt long sur vingt-cinq de large ; un 
rang de quatorze colonnes fait le toui* de ce 
portique ; à la droite est pratiqué dans le mur 
un escalier en spirale^ le seul de cette 'forme 
qui existe en Egypte et en Nubie. Le temple de 
Meharrakha doit avoir servi d'église aux chré- 
tiens ; on y distingue des figures de saints qui 
recouvrent les anciennes figuras égyptiennes 
légèrement tracées. Une espèce d'autel voisin 
de l'éntiée principale est semblable à ceux des 
temples catholiques. Le mur du midi est tombé 
sans que. sa chute ait occasionné la dislocation 
det parties^ qui le composaient. J'ai aussi ob- 
servé parmi ces ruines des inscriptions tracées 
en rouge. A quelque distance du temple dont 
il s'agit, on trouve une portion d'un autre 
temple où subsiste la figure d'Isis, avec le cos- 
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tuoie grec, et assise sous un «arbre; devant elle 
est Horus présentant une ^offrande à sa mère. 
Plus à l'orient est une .niche occupée par la 
figure d'une Isis égyptienne, et dans une autre 
niche, au-dessous de celle-ci, on voit une 
prêtresse grecque et le Priape égyptien. Il y a ^ 
au midi de ce temple un piédestal en granit 
rose entouré de trois marches, qui doit avoir 
ét^. préparé pour recevoir un obélisque ou une 
statue colossale. 

Ouadf'Seboiia ou Sebou \ Les ^tues que 
l'on voit à l'entrée de l'allée qui m^ne au temple 
sont hautes de onze pieds; le péristyle du 
temple est de cinq piliers , sur le devant des- 
quels al y a des figures adossées; vers sa partie 
gauche est une stalue colossale renversée» En 
iâi6 les derrières de ce temple étaient encom*- 
brés de sable; à mon retour je suis parvenu à 

' Le temple de Sebou est en partie creusé àmk$ \e roc :, 
Tavant-cour ou péristyle est construit en grès. Le sable dii 
désert obstrue constamment son entrée , que je "fis ouvrir en 
partie. D'autres voyageurs , MM. Sait et Beinks , purent 
aebever ce déblaiement , et visitèrent avec pli|^ d'aisance'^e 
je ne l'avais fait les scidptures et les peintures des salles in- 
térieures. Les Abadez et les Barbarins, qui s'étaient imaginé 
que j'étais à la rechercbe de trésors, ne me laissèrent aucune 
tranquillité, et me forcèrent à partir précipitamment de cet 
endroit. 
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en faire déblayer Tenttée de manière à péné- 
trer dans Tiotérieur et pour en lever le plan. Les 
terrains avoisinans étaient jadis bien cultivés , 
mais le sable les a presque entièrement en- 
vahis; on ne trouve qu'au bord du Nil quel- 
ques terres en rapport, et un petit nombre de 
cbétives barraques occupées par des paysans 
des plus misérables. Le village de Ouady-Se- 
boua est situé sur la rive gauche du Nil; ses 
habîtans font le commerce avec ceux de Ber- 
ber. La route, qui va de l'un à l'autre de ces 
endroits est fréquentée par les Arabes de la 
tribu dite Alefkat^ indigènes «de Hadjaz. Ces 
mêmes Arabes se rencontrent aussi vers le Si- 
naï ; ils y portent des produits de l'Egypte en 
échange de ceux du pays , qu'ils portent ensuite 
dans l'intérieur de l'Afrique. Les caravanes de 
la tribu Aleykat fournissent la meilleure occa- 
sion aux voyageurs qui vont à Sennaar. Je pré- 
Tiens cependant que ces Arabes sont difficiles 
à manier; ils ne font aucun cas des cachefs du 
Barabre, et n'ont jamais voulu se soumettre à 
leur payer tribut. Berber tire directement du 
Caire les articles qui composent ses envois en 
Afrique. On a également près de Seboua des 
Arabes Knous^ dont l'origine vient de Nadjed, 
de Oactdy Nouba^ et des Bédouins des environs 
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de Bagdad. Les Knous se divisent en diverses 
petites tribus qui guerroient quelquefois entre 
elles. Le dialecte qu'ils parlent diffère totale- 
ment de l'arabe. A quelques lieues de Seboua 
et au charq, est Korasko. Ici le Nil tourne et 
fait un coude au nprd-ouest. Ce passage est 
difficile pour les barques et très pénible pour 
les hommes qui les remorquent , à cause des 
ronces et des acacias qui obstruent la rive. 
J'ai vu beaucoup de caméléons dans ces para- 
ges, et j'y ai éprouvé, ainsi qu^ dans presque 
toute la Nubie, que les chaleurs extraordi- 
naires du jour sont constamment suivies de 
nuits très fraîches. 

Le temple à^Amada^ à quelque distance de 
Tomas y renferme des bas-reliefs très bien des- 
sinés et d'un beau fini. Les Grecs ou les Coptes 
l'avaient converti en église, et Ton y voit en- 
core les restes d'un clocher en briques crues. 
Pour trouver les sculptures antiques et les su- 
jets hiéroglyphes, il faut faire tomber Ten^duit 
en terre sur lequel les chrétiens avaient fait 
peindre des saints. 

Déri , capitale du Barabre, ou Basse-Nubie, 
n'est composée que de divers gi*oupes de mai- 
sons bâties en terre. A l'exception des maisons 
des cacKefs, ces habitations n'ont guère plus 
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de neuf à dix pieds d'élëvatio». Déri est situé 
au charq ; en outre de son grand temple , il y 
en a un autre de petite dimension entre le fleuve . 
et une colline rocailleuse. Vis-à-vis Déri est le 
village de Mosmos , d"où Ton peut se rendre 
par terre à la seconde cataracte; je conseillerais 
cependant de faire plutôt ce trajet par le charq, 
en suivant au sud sud-est; mais de toute ma* 
nière il y a du danger ici, et surtout pour un 
étranger isolé, ou qui n'a que son guide avec 
lui. 

Les terrains qui sont au-dessus de Brim 
Ahasi paraissent bien cultivés et fertiles; il y 
croît entre autres du Coton. Cette contrée est 
ombragée par des forets de dattiers qui don- 
i^nt les meilleurs fruits de la Nubie et de l'E- 
gypte, et font sa principale richesse. Les âgas 
de Brim ont eu de longues querelles avec les 
cachefs de Déri , ce qui a causé bien des mal- 
heufs et fait beaucN>up de victimes ; mais il est 
probable que la présence des troupes du pacha 
a ramené un régime plus heureux. Le voyageur 
devra visiter les ruines dlbrim, situées au haut 
de la montagne, à Tendroit où il y avait un fort, 
et les grottes creuséeà dans le roc à pic qui do- 
mine sur le Nil. Parmi les autres restes de cette 
ancienne ville, on trouve des chapiteaux et d'au- 
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très accessoîres»de style grec, et des fragmens 
égyptiens ; tout près de là, une immense quan- 
tité de tombeaux musulmans s'étend ao sud- 
est jusqu'à la plaine du désert. 
.^ Depuis Mosmos jusqu'à Bostan, le pays est 
couvert de dattiers; sur le bord oriental au con- 
traire ce n'est y depuis Toske ylien situé au-des- 
sus d'Ibrim et de Ouady Choubrak^ qu'une 
plaine déserte parsemée de rochers qui, de loin , 
représentent des pyramides^, et dont la hauteur 
est parfois d'environ deux cent cinquante pieds. 
Aux environs ^En}ynè^ à l'ouest du Nil, on 
reiparque quantité d'acacias, de tamarins, bâ- 
tards , 9p hattelè y et quelques terrains cul- 
tivés qui rapportent des haricots noirs et d» 
dpura des deux espèces. L'île d'ffogos se pré- 
sente ensuite ; elle est au mjiiau du fleuve, qui 
devient asse^ large à cette hauteur; on y voit 
les restes d'une tour qui domioait jadis le pas^ 
sage, et qui fut construite avec soin si Von eu 
juge d'après l'excellente qualité du ciment qu'où 
y employa* Plus loimest Touikoudy y district 
qui suit les deux rives du fleuive et. finit à Sareg. 
A Toulkoudy le KA pa^end sa direction au njord 
et au nord-est pendant l'espace de deux lieues, 
ce qui rend sa navigaliou aussi pénible au moins 
qu'au coude de Kot asko , à cause de l'action 
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presque constammeDt unie >du vent et du cou* 
rant. Cette partie de la Nubie offre des aspects 
intéressaas; en montant sur un roc éle?é qui 
s'y trouve, on découvre une vaste plaine hé* 
rissée de mamelons à teinte rembrunie et sou- 
vent de forme aiguë ; le sol est très aride et ne 
produit que quelques di^ttiers. On va de \k à 
Ferejr, en (ace d'Ibsamboulj puis à ce dernier 
endroit , où sont principalement deux temples 
creusés dans le roc au garp du Nil , et tout à 
côté l'un de l'autre. Ces magnifiques menu* 
mens méritent entre t(|us Jes autres de fixer 
l'attention du voyageur, et ils lui procureront 
la matière d'un long travail, s'il les veut étudier 
complètement* 

La façade du petit temple d'Ibsamboul est 
ornée de six colosses de trente -cinq pieds de 
haut, taillés danis le roc. Q^ figures, réprésen- 
tant Pharaon et sa femme ^ ayant à. leurs pieds, 
l'un ses filst l'autre. ses filles., ces figures, dÎB-je, 
soqt d'un excellent, travail, et offrent des galbes 
svelt0s et él^ans» Le grand temple dlbsamboul 
suffirait seul pour détermina:* les voyageurs à 
visiter la Nubie. Sa façade a cent dix-sept pieds 
dis largeur, sur quatrcrvingt-Iaiit d'élévation; 
quat3?e statmes colossales taillées dans le roc et 
de position assise y sont adossées, l^es oreilles 
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de ces figures ont trois pieds et demi de lon- 
gueur, la face a sept pieds de haut; la distance 
entre les épaules est de vingt-cinq pieds et demi ; 
lénr hauteur totale, y compris le bonnet, est 
d'environ soixante-cinq pieds* Vingt et une sta- 
tues de singes éthiopiens , sont dans les orne- 
mens accessoires de ^ette façade ; le sable du 
désert, continuellement apporté par les vents, 
s'accumule à Tentrée du monument, et néces- 
site de nouveaux déblaiemens chaque fois qu'on 
y veut pénétrer. Sa distribution intérieure com- 
porte quatorze salies différentes; <hi y remar- 
que huit statues de vingt-deux pieds, taillées dans 
le roc, et une foule de compositions peintes ou 
sculptées du plus haut intérêt ; les couleurs ap- 
pUquées sur les sculptures semblent avoir con- 
servé leur éclat primitif. Il faut être muni de 
flambesrux pour bie^ examiner ces vastes inté- 
rieurs, car It jour n'y vient que de la porte 
d'entrée; un autre inconvénient de cette unique 
entr^ , et des masses de sable qui l'obstruent, 
c'est la concentration de l'air, et une élévation de 
température qui provoque bientôt la transpira- 
tion. 

A quelque distance d'Ibsamboul , vers le sud, 
dans la partie du charq, est le temple indiqué 
sdus le nom de Ghebel Jddeh, ou Dighel^ c'est 
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un petit monument creusé aussi dans le roc. 
Ses bas--reliefs ont été recouverts d'un enduit de 
mortier sur lequel les chrétiens ont peint des 
saints; on y distingue encore un saint George à 
cheval. £n faisant sauter le mortier on trouve 
dessous des hiéroglyphes; le sanctuaire se pro- 
longe soûs terre , et conduit vers le côté oriental 
à une salle également creusée dans le roc ; l'en- 
trée de cette dernière salle , destinée sans doute 
à recevoir des momies, a la forme d'une trappe. 
Avant de quitter Ibsamboul pour aller à 
Adda, on fera bien d'aller au petit temple qui 
est au charq au-dessus de Ferey; il est aussi 
creusé dans le roc, et sa porte d'entrée domine 
à pic le fleuve. Les maisons d'Âddaont beaucoup 
d'analogie avec celles d'Ibrim ; après Adda vient 
Kosko , dont le territoire s'étend de chaque côté 
du Nil; puis Enhana, dont le vrai nom est jàd 
Denham; ensuite Garbazarasy où est une île 
du même nom. Au-delà de cette île est Antero , et 
plus loin Diberet avec une île du même nom ; 
tout est stérile dans ces parages, les îles un peu 
moins que les autres terrains; mais Zàras, sur 
la rive droite, a de beaux ombrages de palmiers. 
Le sol le plus fertile au-dessus d'Ibrim est à 
Esekké\ au-dessus de cet endroit, le Nil forme un 
nouveau coude en tournant vers. le noiyl-ouest, 

i8 
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et l'on remarque dans les barques qui le par- 
courent, une construction plus solide qu'en 
Egypte. Après avoir passé par Aloa-Nartis^ 
Brous et Vile du même nom, Eoquè^ on est à 
Ouady Halfe. Ce dernier, situé à la rive occi- 
dentale, attibe l'attention par les restes de trois 
édifices , dont l'un , le plus au nord, est de îormt 
carrée et sans sculptures. Dans le second, les 
murs sont en briques crues, et des piliers en 
grès soutiennent les planchers. Le troisième, qui 
est le plus au sud, est également construit en 
briques; les montans des portes y sont en grès, 
et Ton y voit des piliers et des colonnes d*un 
ordre approchant du dorique. Des débris de 
poterie et divers fragmens couvrent un espace 
assez considérable, et qui peut avoir été le siège 
d'une ancienne ville : tout indique des fouilles i 
entreprendre dans ce lieu. La seconde cataracte 
du Nil est précédée de plusieurs îles cultivées, 
parmi lesquelles je citerai Givartjr^ Minarti^ 
Geriesap^ Ennertjr, Les rochers de la cataracte 
sont d'une dureté extrême et ressemblent k An 
granit noir. Le roc d'Apsir, l'un des plus élevés 
de cet endroit, permet de la saisir dans son en- 
semble; le fracas des eaux qui fuient rapidement, 
ou qui reviennent dans de rapides remous , leur 
écume blanchissante, les nuances variées des 
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rochers et celles des plus frais upis de verdure, 
léchant inconnu de beaucoup d'oiseaux, des 
jeunes filles qui gardent leurs troupeaux, tout 
en un mot se réunit ici pour former nn ta- 
bleau délicieux. Au sud de la cataracte on trouve 
plusieurs îles , Naba^ Comnarty , DucuUjTj Suc- 
keyrcr Dorgè, Tabai, etc. Ijes plus septentrio- 
nales de ces îles sont habitées par un petit nom- 
bre de familles qui n'en sortent jamais, qui les 
cultivent de leur mieux, et rappellent au voya- 
geur la nature humaine primitive. En s'avan- 
çant plus loin au midi, on finit par n'avoir plus 
devant soi qu'un vaste désert presque entière- 
ment dépourvu d'habitans. 

Sur la rive gauche du Nil , proche les ruines 
de Semneh, un petit port bordé de cabanes en 
roseaux sert d'asile à des Barbarins. L'autre 
rive du fleuve offre aussi quelques habitations, 
un peu de terre en culture et des dattiers; le 
temple de Semndi est par jg"", 3g' de latitude; 
et aS"" , 37' de longitude à l'est de Paris. Il est 
posé au bord du fleuve sur un rocher très élevé; 
des piliers l'entouraient extérieurement, comme 
on voit au petit temple d'Eléphantine ; mais ce 
dernier a dû être plus élégant malgré les hiéro- 
glyphes dont l'autre est orné, et qui semblent 
avoir été modifiés depuis l'exécution première; 
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Les hiéroglyphes de l'intérieur du temple de 
Semneh étaient peints, le ciel y était représenté 
par un fond bleu parsemé d'étoiles ; dans le fond 
est une statue, en granit, d'Osiris, privée de la 
tête , de position assise , les bras croisés et tenant 
des emblèmes dans ses mains. Il y a à la partie 
occidentale une petite porte qui fut ouverte 
après coup , et l'on remarque en outre que les 
hiéroglyphes sont coupés ici de la même manière 
que dans le temple de Deqqèh. Quoique petit, le 
temple de Semneh est bâti avec de grosses 
pierres de grès qui ont huit et neuf pieds de 
long sur trois environ de large, et il est en- 
touré d'une enceinte dont les dimensions sont de 
cent quatre-vingts pieds sur cent cinquante-neuf. 
l^s traces d'une autre enceinte sont au sud- 
ouest; cette dernière, plus vaste que l'autre, 
doit avoir été occupée par de simples habita- 
tions , et les restes d'une grosse muraille y sub- 
sistent en forme de tas de pierres. Vis-à-vis du 
petit port décrit plus haut, on a un autre petit 
temple dont le plafond est tombé , ce qui len- 
combre beaucoup y et où il reste deux piliers et 
des colonnes. Il y a des fouilles à faire en cet 
endroit, et l'on y peut aussi dessiner des vues 
admirables. Les îles de Semneh^ Narti et de Mis- 
ker, font partie des points à voir à cette hauteur. 
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Lorsqu'on va par terre de la première à la 
seconde cataracte , la route à suivre est au charq, 
et c'est moins par les archéologues que par lès 
naturalistes qu'elle doit être préférée. Les mo- 
numens nubiens se trouvent seulement au bord 
du fleuve ; au-delà des deux chaînes, on n'a que 
des plaines, des gorges nues, et le grand désert 
qui sépare de Dongola. Celui qui voudra recon- 
naître ce désert se pourvoira de dromadaires , 
de chameaux et de guides à Ferey, et les bar- 
ques qui l'auront amené jusque-là devront aller 
l'attendre à Ouady Halfe. Cette dernière recom- 
mandation ne s'adresse point au voyageur qui 
suivrait vers le sud ou l'est, une direction in^ 
définie. 

La Nubie produit du doura , du coton , du 
tabac, plusieurs espèces de haricots; ses arbres 
sont principalement le sycomore , l'acacia , le 
dattier , dont les fruits sont demandés partout 
sous la dénomination de dattes d'Ibrim, de 
dattes sultane. On y élève des moutons, des 
chèvres, des buffles, et, en plus petite quantité, 
des bœufs et des vaches. Les hommes comme 
les femmes s'occupent à filer la laine et le coton ; 
ils fabriquent les gros tissus en laine dont ils 
font leurs zébouts; et, chose non moins im- 
portante, ils cultivent soigneusement les ter-^ 
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rains propices. Malgré cela, les Nubiens sont si 
misérables qu'ils quittent volontiers leur pays 
pour venir au Caire exercer les métiers les plus 
rudes, se faire portiers ou porteurs d'eau. Leur 
principale nourriture est le lait, les dattes, du 
pain sans levain, la feuille des haricots de pré- 
férence au fruit, peu de viande , même de celle 
de chameau qu'ib aiment beaucoup, des saute- 
relies grillées, etc. Leur passion pour le tabac 
est extrême ; ils le fument ou le mâchent s<Mt en 
feuille, soit en poudre, et mélangé avec du na« 
tron; ce dernier excite une salivation extraor« 
dinaire. Les femmes fument et^chiquent comme 
les hommesi Les uns et les autres se graissent 
les cheveux avec de l'huile de palma-christi. On 
voit des Nubiens qui, pour ne pas déranger Tor- 
donnance de leur tête crépue, se grattent avec 
un instrument allongé en beis lorsqu'ils sentent 
des démangeaisons à des places que la main 
ne peut atteindre sans un mouvement du corps. 
D'un tempérament sec, sobres et laborieux, 
les Nubiens sont sujets à peu de maladies; le 
ver solitaire est cependant assez fréquent parmi 
eux. Quel que soit le cas de maladie , les moyens 
curatifs sont très simples, et toujours les mêmes 
pour ^ux ainsi que pour leurs animaux : c'est 
l'huile bouillante et le fer rouge appliqué à 
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l'épine dorsale. Leurs enfans sont quelquefois 
soumis, quoique bien portans,à l'application 
du fer roug^; et la suppuFatioh entretenue pen- 
dant un certain temps à la brûlure, par des irri- 
tans ou un séton, leur assure, à ce qu'ils croient, 
une santé à toute épreuve. 

Les femmes nubiennes travaillent à des ou- 
vrages de toute grandeur en paille et en feuilles 
de dattier; elles font des pauiers, des coufes et 
autres objets semblables, utiles à leur ménage* 
Elles donnent généralement à ces paniers la 
forme de ceux que l'pn trouve dans les tom* 
beaux de Thèbes, et ils sont aussi artistement 
faits, avec des couleurs bigarrées en rouge, 
bleu y noir et jaune* Ces ouvrages sont aussi 
envoyés à Syenne, pour y être vendus ou 
échangés contre des grains. Ce$t là que les 
marins du Nil font leur pacotille pour des- 
cendre au Caire et à Alexandrie; iU en. vendent 
également dans les bazars chemin, faisant ,^ et 
ces objets sont très appréciés dans la Basses 
%ypte. 
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CHAPITRE XXL 

D'EDFOU A LA COTE DE BÉRÉNICE. 

Le voyageur qui s'est proposé de visiter les 
bords de la mer Rouge dans les parages de Tan- 
cienne Bérénice, prendra sa route en face d'Ed- 
fou. On trouve des guides à ce dernier endroit, 
à moins que Ton ne préfère se confier aux 
cheiks qui habitent ces déserts , et que l'on ren- 
contre fréquemment au charq d'Edfou. Avant 
tout, cependant , on a dû préparer sa caravane, 
c'est-à-dire se procurer les chameaux néces- 
saires et des provisions , qu'en cas de besoin on 
complète à Edfou et à Esuè, ou encore à Rede- 
syeh. Prenant pour point de départ Redesy eh , 
après trois heures de marche on arrive à une 
colline , et trois heures plus loin , au puits du 
désert, dans la direction suivie. La route est 
assez commode dans la vallée qui succède; il s'y 
trouve des acacias, des sycomores, et des buis- 
sons de plantes épineuses hautes de trois à 
quatre pieds, qui servent à la nourriture des 
chameaux, et dont on fait du feu. Cette vallée 
se rétrécit à mesure qu'on avance , et c'est alors 
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qu'elle devient plus boisée; mais en avançant 
encore on n'a plus devant soi qu'un sol aride, 
où Ton rencontre d'abord les ruines d'une an- 
cienne station des caravanes. Il y a de distance 
en distance des ruines semblables , près des-, 
quelles étaient des puits aujourd'hui perdus. Les 
deux chsdnes de côte entre lesquelles on marche 
se rapprochent tellement qu'elles finissent par 
n'être plus séparées que par la route. Après 
ce passage, on entre dans une vaste plaine; 
les hauteurs qu'on avait à sa droite s'écartent 
fort loin vers le sud ; on les voit revenir en- 
suite vers celles dé la partie nord qui sont à 
gauche. Un petit temple égyptien est aperçu 
d'ici sur un rocher élevé; sa distance du puits 
voisin est de six à sept heures de marche; il y 
subsiste encore quatre colonnes et des sujets 
hiéroglyphiques qui conservent des traces des 
couleurs qui y avaient été appliquées. Dans la 
partie du temple creusée dans le roc , on trouve 
d'abord quatre pilastres, puis cinq chambres^ 
dont les parois sont couvertes d'hiéroglyphes 
et de diverses inscriptions , dont l'une , entre 
autres, est sur une colonne. Près de là, les restes 
d'une enceinte indiquent une station-des temps 
passés. L'indice d'un puits est aisé à reconnaître 
à sa partie centrale, et dans les autres celui de 
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plusieurs maisons. Sî ce n est le moataot des 
portes y le reste des bâtisses était en briques. 
L'ensemble de ce lieu ^ que les Ababdez nom- 
ment Ouadj-el-SHah^ rappelle les anciens châ* 
teaux mauresques d'Espagne. 

La route continue i travers une plaine très 
aride y parsemée d'aspérités , et cimduit à la val- 
lée dite BimL Cette vallée ^ dont la. direction 
est nord et sud, est couverte de cailloux, qui 
cependant laissent de la place à quelques pal- 
miers. On y rencontre un rocher en granit qui 
porte l'empreinte d'essais de sculpture d'assez 
mauvais goût Du Nil à cet endroit ^ il y a deux 
jours et demi de marche; ensuite on entre, 
vers le sud-est > dans une vallée bordée d^ ro- 
chers à pic en pierre calcaire, sillonnée pajr une 
espèce de marbre blanc. AjNrès quelques heures, 
on arrive à Samouni, où sont les rested d'une 
anùienne bâtisse , ou plutôt une enceinte sem- 
blable à celle que j'ai décrite plus haut« Il £aut 
continuer^ vers l'est, à travers un plissage rem- 
pli de cailloux y d'acacias y de buissons épineux y 
et de vignes desséchées qui tombent en pous^ 
'sière au moindre contact. AjMrès tr<tts ou quatre 
heures de marche , vient une espèce de plate^u^ 
et ensuite une place remplie de rochers degra- 
;nit. (te a sur la gauche une vallée où s<)fnt deux 
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puits, dont Teau est repoussante par son goût 
sauniâtre et sa mauvaise odeur; ces puits sont 
entourés de rochers qui les feront aisément re- 
connaître. La plante diéjà indiquée, le basillah, 
croît abondamment ici; et la ressource qu'elle 
offre pour la nourriture des bestiaux y attire et 
fait séjourner la tribu des Ababde&. Ces Arabes 
mènent une vie très dure, et à laquelle pourtant 
ils résistent très bien. J'en ai vu marcher à l'ar- 
deur du soleil des journées entières sans se dés- 
altérer une seule fois. Les Ababdez sont souvent 
en guerre avec la tribu d'El-Mahasa et celle des 
BanousL Ceux-ci habitent la partie déserte de-* 
puis Suez, l'intérieur de l'Arabie, et même les li« 
mites de la Syrie. La tribu de Bycharim est aussi 
parfois en état d'hostilité avec celle d' Ababdez. 
Presque entièrement dépourvus d'armes à feu^ 
si ce n'est quelques fusils à mèche, les Ababdez 
sont en état cependant de résister à leurs en- 
nemis rien qu'avec la lance et le sabre droit, dit 
jelabè , dont ils se servent avec une adresse re*> 
marquaUe. 

Le voyage commencé se poursuit à travers 
plusieurs vallées où Ton ne voit que des cail« 
loux et du sable. A la fin de ta journée^ ob ar- 
rive à Gi^rf; le jour suivant, on passe par de 
nouvelles vallées qui sont bordées par des mon- 
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tagnes formées d'une espèce de grès, et qui 
contiennent de beaux marbres. Vers le milieu 
de la journée , on commence à apercevoir la 
mer Rouge, mais de bien loin , et Ton vient , par 
le passage que laissent les montagnes , se repo* 
ser à OcveL Le lendemain , là direction est sud ; 
on traverse des vallées, et Ton voit la haute 
montagne de Zabarah y au pied de laquelle sont 
des mines d'émeraudes^ La distribution inté- 
rieure de ces i^aines varie , et Tentrée par laquelle 
on y pénètre ressemble à celle des autres grattes 
de l'Egypte. Une demi-journée plus loin vien- 
nent deux citernes dont l'eau est d'assez bonne 
qualité; et, six ou sept lieues après, on arrive 
à l'emplacement d'une ville antique. Cette der- 
nière distance est approchant Celle qui sépare 
de la mer Rouge. On passe au milieu dé rochers 
qui forment des vallées étroites remplies de 
plantes épineuses et d'acacias, et ensuite par 
une plaine d'une lieue. La route vient à tourner 
au sud-ouest , puis à l'ouest. Pendant huit heu- 
res , la direction varie sur un sol difficile , et 
Ton arrive à la montagne SArraye. Après avoir 
suivi une gorge, on atteint une plate-forme sur 
la pente de laquelle est un grand mur; on des- 
cend par le revers de la montagne , et d'autres 
restes de mur s'offrent à la vue. La route cou- 
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tinue par une longue vallée tournée au sud, 
et après par une autre vallée plus vaste et bien 
boisée qui va au. sud-est. Avant que d'arriver 
au terme de cette journée , qui est la septième , 
on a dû observer une autre montagne du côté ' 
du sud-est. On poursuit par la vallée dite Oucufy- 
eUGimalj qui est aussi bien boisée, et que bor- 
dent des rochers du haut desquels la vue s'é- 
tend fort loin , d'un côté jusqu'à la mer, et vers 
le sud-est jusqu'à des montagnes très éloignées. 
En six ou sept heures , on gagne une vallée 
bordée de rochers formés de calcaire, de mar- 
bre , de granit rose. La direction incline vers la 
mer, et l'on sort de la vallée dite Charmel-Gi" 
mal pour entrer dans une autre qu'entourent 
de petites collines. La neuvième journée com- 
mence , la direction reste la même , les collines 
prennent plus d'élévation , et après cinq ou six 
heures de marche la vallée s'élargit jusqu'au 
point d'avoir trois lieues d'ouverture, on touche 
au golfe Arabique, vis-à-vis de l'île A^Yamb, que 
les Arabes nomment Gesirorel-Gin^aL 

Le bord de la mer Rouge offre des pétrifica- 
tions animales et végétales , et des fossiles; on y 
peut faire aussi de belles collections de coquilla- 
ges. Parmi les végétaux qui croissent le long de 
la côte, je citerai les sycomores, les cialls. Des 
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imiies d^émerandes à l'endroit où je viens dTaF- 
river , la distance n'est que de quinze Heues , 
mais en ligne drmte; le long de la côte, et à quel- 
que distance de la mer , sont des mines de sou- 
fre; plus au nord on trouve des nomades Bicha- 
rites* Les puits d'eau potable sont à quatorze on 
quinze heures de distance. On se rend , en sui- 
vant la côte El-fFadjr^ et à peu de distance des 
mines de soufre, à AbcTvaùn. Les montagnes de 
Hamata restent dans le sud-^uest ; quelques 
familles de pécheurs campent le long de cette 
côte, qui leur fournit d'excellent poisson. Un 
jour de marche conduit à un puifo d'éau amère 
et à d'autres mines de soufre; en une autre 
journée on est au cap Galaen ; après quatre 
heures démarche au sud, on revient au bord 
de la mer pour visiter des ruines égjpti^mes et 
l'emplacement d'une ancienne ville. Les monta*» 
gnes sont en arrière decette ville, devant laquelle 
est un port ; son temple principal, b&ti en cal-* 
Caire, avait cent pieds de longueur sur quarante 
de large; quatre salles intérieures j sont encore 
ornées d'hiéroglyphes. Ce lieu occupe le centre 
d'une plaine d'un sol sablonneux qui a environ 
six lieues d'étendue; on voit des grottes dans la 
montagne qui la limite à l'ouest. Prenant sa di' 
rection au nord-est par la montagne, on atteint. 
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après quatre heures de marche, une vallée qui 
conduit à un endroit nommé Aharatreî^ où est 
un puits d*eau potable. Les restes d'une ancienne 
station sont entre ûe puits et Abou-Crey. La 
journée suivante, on va au mont Zabarafa et i 
Sekk ; et de là , dans la direction du nord-ouest, 
on trouve à Âkeferirik un puits dont Tean est 
potable. Vient après une vallée bordée de rochers 
de granit , et plus loin , à Tendroit où Ton campe 
le soir, la source dite Damusue^ dont Teau jaillit 
par une fente de rocher. A une lieue de distance 
est Sakket, les restes d'un groupe d'anciennes 
habitations de petites dimensions. Après six 
heures de marche au^nlelà de ce dernier lieu, 
et tourna&t à Fouest proche de la station de 
Kafasiet , on arrive en faisant autant de chemm 
à Hahou Katfyy à peu de distance de Ouadjr el 
Gimal. Les environs de ce rocher produTsei;it en 
quantité des plantes que l'on appelle mourks , 
et qtii sont une bonne nourriture pour les cha- 
meaux. Ahou Karoug^ où est un puits, succède; 
et plus tard, après sept heures de marche , le 
puits de Hamecha , dont l'eau est très bonne. 
Sept autres heures de marche amènent aux mon- 
tagnes de granit que l'on passe pour arriver à 
la station de Samout. Dans la même journée, on 
voit Dangos ; les montagnes sont ici peu élevées 
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et en calcaire , et Ton y rencontre Fancienne 
route, dont la direction est sud-est et nord-ouest. 
Une forte journée sépare de Oucufy'el-Miah^ 
d'où en une autre journée on gagne le premier 
puits du Désert, et de là le Nil. 

Cette excursion fournit l'occasion de recueillir 
beaucoup d'insecte;» tant sur les plantes que sur 
les arbres, et de voir des antilopes, des aigles, 
des vautours; les récoltes en coquillages y se^ 
raient extrémeinent abondantes, si le voyageur 
séjournait quelque temps sur la cote du golfe 
Arabique. On y peut aussi former une collection 
de poissons ^ussi rare que curieuse à l'aide des 
pêcheurs qui campent au bord de la mer. Le na- 
turaliste déterminé à remplir la lacune que pré- 
sente l'ichtyologie de ces contrées, ferait bien de 
fréter à Cpsséir, une embarcation pontée, et 
pourvue des commodités nécessaires pour les 
préparations. Les collections une fois faites 
pourraient être transportées au Caire par Suez, 
ou par Cosséir et Kénèh, en trois jours de mar- 
che avec des chameaux, et enfin par le !MiL 
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CHAPITRE XXÎl. 

DE KENIÈft A COSSÉlk Et Â StJEÏ. 

PoiTR se rendis à Gosséit, il faut suivie )a 
vallée éa tnéme nom> soit que V'otï parte de 
Kenéh) soit dtè Go^t?os, et le voyage dure trbis 
jours. La ni^r Rouge offre dans le voisinage de 
Gosfiéir une ample moisson dé madt*é^l:*es ^t dé 
coquillages ^«urtèmt lorsqu'on se met en redhter- 
che au momeilt de la marée basse^ Patlni !es sujets 
les plufi dignes d'obsérvatioïi dahs^hé^kcû^sion 
à Cosséîr, il faut placer la tribu de^ Ababde^ et 
celle des -Avouàssen , dont il a été déjà qfuestioh 
dans cet ouvrage. Od trouve ces Airabes à Test de 
Goptx» et de Kenèh^ entre K^nèh et Gosséir, âu 
nord é'Ei-Beidah , entre Larfibogeh iet la mer 
Rouge, et dans la vailéé de l'Égarement, près 
de Touârèh. Ges Arabes font ^véC leurs cha- 
meaux le transport des marchandises sur les 
bords de la mer Rouge ; leurs caravanes vont 
vers l'est jusqu'à El-Rassah en passant par les 
sources ^Herquedèh^ et les fontaines de Moïse, 
et ils offrent une bonne occasion pour visiter 
ces parages. La route du Gaire à Suez passe entre 

19 
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deux puits d^eau saumàtre, proche d'un lieu cité 
plus Iiaut, Pouârah; et cette route qui part de 
Ramalièh doit être préférée à celle qui est plus 
au nord : cette dernière qui passe derrière El- 
GaheUAttaqâ^ la chaîne d'Attaqâ, est plus in» 
commode et moins fréquentée. De S^uez on va à 
felbeis par-derrière les montagnes è^ Ahmed 
Taher^ qui , enti*e les lacs amers, présentent des 
pics très élevés, enjoignant la route des pèlerins 
qui vont à la Mecque et en traversant l'ancien 
canal de Suez. Mais en partant du Caire pour ^e 
rendre à Suez , on se dirige le plus ordinairement 
par El^Casser çt Bir Dageroud. De Suez on va 
au mont Sinaï en tournant l'extrémité septen- 
trionale de la m^r Rouge, ou bien on va au 
nord-est aux ruines d'Arsinoë, Ces lieux sont 
semés de vestiges anciens d'un vif intérêt; on 
trouve à chaque pas , gravés sur les rochers, des 
hiéroglyphes et des inscriptions en diverses lan- 
gues, et , pour charmer la solitude de la route, 
on y jouit de charmans points de vue. 
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CHAPITRE XXIIL 

DU FAYOUM A L'OASIS D'EL-COSSAR, OU 
ELLOAH EL-AIZE. , 

La route qui du Fayoum conduit à Toasis 
d'El-Cossar longe la côte méridionale de la sus- 
dite province , et se dirige à Touest. Après deux 
heures et demie de marche, on arrive aux 
ruines d'un ancien village; une heure et demie 
plus loin on est à Rai^eje^-Toton, ville très 
étendue jadis , où gisent aujourd'hui des blocs 
de pierre calcaire couverts d'hiéroglyphes, des 
fragmens de colonnes, statues et antres mor- 
ceaux en granit. Talet-d-Hagar , une lieue plus 
loin, est rempli de colonnes et de piédestaux, 
dont une grande partie a été déjà convertie en 
meules de moulin. El-Karak, qui vient après, 
est en dehors de la province du Fayoum. Une 
branche du canal de Joseph, Bahr-Yousouf, 
passe contre ce village qui offre l'aspect d'une 
culture bien entendue. La route continue tou- 
jours à l'ouest; le sol devient inégal , puis sa- 
blonneux et stérile. Après un village en ruines 
et presque entièrement enseveli dans le sable „ 
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on entre cktns une vaUée hérissée de rachers 
et de monticules de sable ; la première journée 
se termine daHs les pàf*àge^ ou ^t Berge. A 
partir de ce point la vallée s'élargit, un rocher 
tt^ ékSfé i*y fait rèrtVàf quer ; on toàrche toute 
la journée au tiniKeu de buttes de sable tt de 
rochers. Âe/en-el-Cassar, où l'on arrive ensuite, 
était kutrtefôi^ Uh éWdiPoit piôuplé et ciiiïiVé : au- 
jourdUiûi iie Tl^é^t plus qii*tin champ dfe sable; 
tm y v^it de* rcrctei-s ^évëè, l'eau est ^fesitjtit 
au niveau du sol; il suffit pfqur ia Voit* jaiMit* de 
dteufter la terre b un preld de profondeur : miri^ 
€$ette l^àu est BaUmsrtrei Les dattiers et lels ^cb- 
ciafe V]ui crot^ient à mervetHe ici dëd6n)n)afgebt 
dé l'abs^ntie dés autres végétaux que Ton n'y en- 
tretient plus. En feit de débHs antiques, le^ 
fotidemeïis d'un ipetll lemi^lè égyptien ^ont net 
que j'y ^i îreHifisirqué de plus iihpéM-tant. 

Oh sort éai» là threctitm tle' l'ouest du tati-^- 
ton de fi.ejen-'el^Caésar ; là Voûte passe à travers 
des zones de^aBle assez éterée», puis dbns ulie 
vl^Uée a^ès l^ueHe e9t\inè viKSte platbe>ûUl sont 
plusieurs maifaelbhs et desoMrras^e piernss. Des 
ossemens accumulés fôrmcfnt le tïoykét tle bei 
mamelons ^ t^ui simt aïk nofad>re de Vingt- 
huit ; et , calcillànt tl'après' la inà^ae tie treux 5(|àé 
j'ai été à poiiéé de bieii voir, j'estime qn''eii- 
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Semble '\\& Pie ç^avrent pas moÎDs de qiiajjr^ mille 
C£i€l^yr^. Ces indices, qiû se reproduisent à une 
autre ^t^tiou plu^ aya¥k,t, indiquent d'anciens 
cha^ips d?^ batai^e. Unejaurnée ef^tière est em- 
ployée à traversQi^ la plaine caillouteuses, et la 
journée suivantrva ju^u'à Bah^rBelcuna^ que 
de^ rochers élevés bardent 4 1 ouest. Le nom de 
Flei4^ safifS e{\\iy donné à cettQ localité, est jus- 
tifia p4r \à disposition de la vattée qui ressiemble 
au lit d'un fleuve qu au bassin d'un lac.; on j 
voit d;es pierres, du sable et des roeh^ers qui, 
c^^n^mq des îlots y piOPteut des traces, horizpn-. 
tale^ pareilles ji pelles qui fésulteiit du passade 
àf^ ^qx. La plupart d^s ^rconstanqes phy- 
àfigoLf^ q^Qu observe au lao djç Natra^ se reur 
ÇQfitPeçt w ?lenvp san^ ?aHt On y trouve quap- 
tfté d'^bfes piétçi^^ et d^ ^Mloui^ f n foi^me 
d'aœ^ande crL^talli^é^, qui ç^Rferm^t <les gomtfs 
d'eau. Ces, paiUouf spnt s^\^si d^ignés^ s.au^ h 
Hftin dç w^n:a(\s^ à ç^qfse 4? Iwr t^n^e brune 
upie; quelque qn^ cçpq^^d^"* sou* d^ \^ m^« 
pqf^nçe que )es. pi^r^e^ k f^Ui A^ point où nous 
le prenons, le Sle^Y^ S^US e^ft a s^ dipçcfipn 
nord et s^ud- 

1^ çQntinvi^pt à Vp^e^itt, ^n pa^^ d'^b^d 
prçs ^'y.n vof^^ gt (fe IWAÇS ^e sal?!^^ ^m H» 
PÇ^A P^*?S »Vftnt oïV.apçrçflit uOiC h?^t« çc^linf 
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qui annonce Tapproche èiEUOuah^ dont on 
n'est plus éloigné que de cinq heures de marche. 
La vallée qui reste à traverser a cinq ou six 
lieues de long et trois de large ; ses limites sont 
marquées en tout sens par des rochers élevés. 
Le côté par lequel elle touche à Toasis est cou- 
vert de dattiers ; elle renferme plusieurs mame- 
lons ^ du sommet desquels coulent des sources 
entourées de joncs et de diverses autres plantes. 
Évidemment toute cette vallée fut cultivée au- 
trefois, mais à présent ce n'est plus guère qu'une 
arène de pur sable. La foret de dattiers signalée 
tout à l'heure indique le chemin de Zabou, 
village productif en riz, et où croît l'acacia. 
Beaucoup d'oiseaux sauvages et différentes es- 
pèces de canards multiplient autour des rizières 
de Zabou. Au-delà de ce village on traverse une 
vaste plantation en dattiers, abricotiers, figuiers, 
vignes , pruniers; l'abricotier y est plus commun 
que les autres arbres. Les cultures et la végé- 
tation variée de ce canton sont un tableau déli- 
cieux pour celui qui vient de sortir des sables 
monotones et fatigans du désert. 

Les voyayeurs se trouveront bien d'avoir avec 
eux des guides connus dans cette oasis , dont 
les habitans sont craintifs, soupçonneux et dé- 
fians vis-à-vis des étrangers, qu'ils supposent 
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toujours venus dans le but de dérober les tré- 
sors cachés. Un nouvel arrivé se voit sur-le- 
champ entouré par la populace qui Texamine 
avec méfiance, et aussi par curiosité, car les vi* 
siteurs sont rares dans ces parages. Les cadeaux 
à faire ici aux cheiks sont du tabac à fumer et du 
café. J'ai remarqué qu'ils parlent un dialecte 
semblable à celui des habitans de Siwah. A 
l'ouest de Zabou sont des villages plus considé- 
rables, et qui offrent des ruines ; après les avoir 
dépassés, ainsi qu'un espace empreint de sel et 
sillonné par des ruisseaux, on aperçoit l'em- 
placement d'iuie ancienne ville, et plus haut des 
côtes semblables à celles de l'Egypte intérieure. 
Non loin de là on visite aussi les ruines d'un 
ancien édifice qui était bâti en briques crues. 
En revenant sur ses pas, on traverse des ter- 
rains parfaitement arrosés, et néanmoins laissés 
en friche. Il faut aussi donner quelque attention 
aux tombes creusées à la manière des Égyptiens, 
dans un rocher voisin nommé bet la frit ^ la 
maison du diable. Les naturels appréhendent 
d'approcher de ce rocher ; mais le voyageur y 
trouvera plusieurs cellules , de petites chambres 
sans hiéroglyphes , et des débris de sarcophages 
semblables à ceux des autres parties de l'Egypte 
et de la Nubie. Ijà fontaine miraculeuse mé- 
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rite égaieçdôut d'êlfre vi^sit^e ; ççtte fontaioe a la 
prppriété de teipdr^ en qoàf 1a laine blanche 
QU fauve ,. d^s l'espace dç tF^qte-$ix beiires; et 
de I9 viçnt i^ue tpu^ le inonde ici eat vêtu de 
noir^ à V^^^^ption du cadi et des cbeiks dont 
l'habillemei^t est blanc et bleu, I^a principale 
nourriture des b^bitaqs est l^i;i^ qu'iris récoltent, 
et qui m'^ semblé ipférieur k celui des environs 
de Daniiette; Içur^ dettes aojQ^t for) ^timées et 
véritablement exqçlleçte^^ L^rs bestiaux font 
aussi leur priiiçipale richesse; ils pnt des cfcia- 
me^ux, de$. vaches^ 4^ bjûçqfs, des s^nes., des 
brebis , des chèyres. Cette ^bond$^||çe d^ choa^ 
nécessaires à la vi^ est $a,fi% doutç la. CdU^e qui 
fait que les Fezzans et les T^aisiew qui vont 
en pèlerinage à la Mecque, passent ^puven^t par 
ici. Cependant Zabpu a qi^elqM^is des sujets 
d'inquiétude, m^s qui lui yieç^nent d^la part 
des habitans de quatre autij'es yiijiages situés 
entre cette oasis et^ celle de Çiw^h; les habitans 
d'El-Cassar so^it ^^i^$ki parfois en différend avec 
ceux de Zs^ou. ^ 

Au-delà de hautes collines, dft sable, o^ trouve 
au ^liUeu d'qne vaste plaine une butte proche 
4e laquelle sont les ruines dun petit temple 
construit e^i gi'o^SiÇS briques; OJ» n'y trouve au- 
cui^e trace de hiéroglyphes, ipais seulement 
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quelques lettres grecques : des restes de maisons 
subsis^nt autour du temple ; cet endroit fait 
encçx^ pairtîe de Zabou. A une lieue vers le midi, 
j'ai i*eçounu reipplacement d'une ancienne ville, 
aÎQsi que des tombes creusées dans le roc, et 
très efiçombréf». £l-Gassar est séparé d^ Zabou 
par nine partie de plaine, et ensuite par des ro- 
chers qu'on est obligé de gravir. De ces hau- 
teurs^, le territoire d'Et-Ouah, que l'on domine, 
parait s^vpir 1^ iwme d'ui> ceréle allongé, et j'ai 
esjtîm^ aa Icmgueur, d'une extrémité à l^autre, 
d'fnyiroii sept lieues. De rnéme que le canton 
qtM yl^Qt d'élre décrit, celui dans lequel on 
entre offre de belles ea,ux, des terres fertiles, 
de^si rivières 9| des arbres. V&cs l'ouest est une en- 
cçi^t^ de rochers interrompue par la vallée qui 
fiiit le grand désert libyque; autour (f£l-Cassar 
ou voit ime. oeinture de dattiers ^t une vaste 
étendue de terres bien cuhîvéos que ces méines 
arbres protègent de leur ombre. Des carrières 
qu'il faut examiner sont au bord de la route 
qui i^ène à la |^ande porte par laquelle on entre 
à El-Ci5fc$sar, Après la grande place où se tient le 
marché de l'endroit, on arrive à une melle dont 
les habitatiQii& adjacentes sont construites sur 
l^a riiiaes. d'^ciens édifices, et parmi tes<|ueHes 
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gisent de grands blocs de pierre. Tournant par 
la partie nord d'El-Cassar, on rencontre les 
débris d'un ancien temple grec dont l'emplace- 
ment avait bien soixante^quinze pieds de lar- 
geur; mais les habitans vous laissent si peu de 
liberté que l'on ne voit rien ici qu'en courant. 
Le village actuel d'El-Cassar est bâti sur l'en- 
ceinte d'un ancien édifice, les maisons y sont 
construites la plupart avec les matériaux du 
vaste temple que l'on y voyait autrefois. Proche 
de là y dans le roc, des tombeaux, parmi lesquels 
il en est qui sont divisés en trois et quatre 
chambres, contiennent encore des sarcophages 
en terre cuite, et quelquefois des momies que 
l'on reconnaît avoir été embaumées par des pro- 
cédés inférieurs à ceux qui étaient employés 
dans les hypogées de la vallée du Nil. Un bois 
de dattiers qui est dans le voisinage recèle 
un puits d'eau chaude. Cette eau paraît noi- 
râtre; le puits a huit pieds quatre pouces en 
carré-. 

Si le voyageur ne veut visiter que ces oasis, 
il peut, en revenant d'El-Cassar, traverser les 
nombreuses collines de sable qui séparent cet 
endroit de Moelè, trajet qui dure deux journées; 
après quoi il atteint un petit village ruiné où 
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sont les ruines d'une église dont les murailles 
et Tautel étaient autrefois couverts d'effigies de 
saints. Dans toute la contrée l'eau est saumàtre. 
La direction suivie, qui est à l'est, aboutit fina- 
lement à la province de Bénisouef. 
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CHAPITRE XXIV. 

LE MONT SIKAÏ, LA ME» ROUGE, 
L'ARABIE PÉTRÉE. 

La route du mont Sinaï passé par Suez, et 
pour aller à Suez on peut s'engager par la mon- 
tagne appelée Gebel Moncatham. A mesure 
qu'on avance vers l'orient, on reconnaît plu- 
sieurs ^minences de sable; on rencontre aussi 
du bois pétrifié à des places qui paraissent 
n'avoir jamais dû produire d'arbres. Dans l'hy- 
pothèse qu'on va le p.a& des caravanes, et qu'on 
fait par conséquent une lieue et demie par 
heure, après treize heures de route suivies 
d'une halte , et onze autres lieues dans la même 
direction , on entre dans l'étroite et profonde 
vallée de Thearosaed. Une heure et demie plus 
loin , vient une vallée plus étroite encore, dont 
le nom est Haraminteleh , après quoi l'on dé- 
passe les restes d'une ancienne muraille. Quel- 
ques arbrisseaux et plantes aromatiques ré- 
créent la vue dans cette partie du chemin. Il 
pe faut plus que seize heures pour être au châ< 
teau à forme carrée A'Adjeroud, On estime 
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qu'il y a du Gaîre à Adjeroud *qoati^e cent 
quatre -vingt -cinq ekhaies arabes, €e qui^ à 
raison de seize deraies par heure ^ vitesse idrdi- 
naite dans lé désert, porterait à un peu plus de 
trente heures la durée du trajet qui sépare les 
deux endroits ^n question. Ce trajbt se ferait 
en moilis de tem^s encore, st, en outre de l'écart 
du lae des Pèlerins , on évitait tous les autres 
détours. La route de la Meèque , appelée Derb 
ei Chàrq, paëse au sud d'Adjerdud; en la sui* 
vaut on entre dans des terrains très bas*, et 
après deux ou trois hetik^es de marche oh ar- 
rive à EirBirk d Suez y au puits de Suez s où se 
trouve un caravarïseraiii L'eau de ce puits est 
tirée aà moyen d'une grande k'oue^ et 36 ne 
l'ui pas trouvée recomnlandable peur sa lim* 
pidité. La ville de Suez lest sililée à deux milles 
au sud-oùest. L'extrémité septentrtohàle de la 
mer Rouge se termine par deux peintes ou 
entrées qui marquent la division du désert en 
deux régions nommées^ l\ine Loit, et rautr^ 
Pharaon , d'après le nema d'une Ville située dans 
la direction du sud^^t. A ForJetot de Sueayil 
faut visiter les cantoils de la baie, ainsi que 
les vestiges d'une ville méienne et considév 
rablè qui était bâtie proche dé là sur une émi* 
nence. Il est possible de teconnaître encore la 
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disposition du port qui appartenait à cette 
ville, et celle d'un château destiné à en dé- 
fendre Ventrée. Un grand banc de sable qui 
n'est à découvert qu'à la marée basse, oblige 
les navires à mouiller à une demi-lieue plus 
loin, dans la partie sud-ouest. En général l'eau 
n'est pas aussi profonde le long de la côte 
orientale qu'au bord opposé ; mais celui-ci est 
très escarpé, et, de plus, semé de beaucoup 
d'écueils. C'est à Naba , à deux lieues de dis- 
tance sur la côte orientale de la mer Rouge, 
que les habitans de Suez sont obligés d'aller 
chercher de l'eau potable; en cas de différend 
avec les Arabes qui campent de ce côté , ib en 
sont réduits à Teau saumàtre du puits dont j'ai 
parlé plus haut. La ville de Suez a quatre mos- 
quées et une petite église grecque. Lorsqu'on 
parcourt les terrains bas qui sont à l'ouest, on 
voit les restes d'anciennes villes , et le canal 
qui aboutit au lae des pèlerins proche de Ma- 
terie , à huit milles du Caire. 

Les navires Arabes qui naviguent sur la mer 
Rouge ressemblent parfaitement aux flûtes hol- 
landaises; il y en a de.très grands et dont la 
mâture m'a paru s'élever jusqu'à quatre-vingts 
pieds au-dessus de la ligné de flottaison. Sur un 
second pont qui n'est pratiqué qu'à l'arrière, 
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on voit d'ordinaire une niche devant laquelle 
se dit la prière , et qui tient lieu de mosquée. 
Ces bàtimens n'ont pas de pompes , mais l'eau 
qu'ils font est extraite avec des seaux en 
cuivre, dont le nom arabe est chadouf. L'eau 
nécessaire au besoin de l'équipage est con- 
tenue dans des espèces de citernes établies 
presque à fond de cale , et proportionnées à la 
grandeur du vaisseau. C'est ordinairement à 
Tor que les marins qui fréquentent ces pa- 
rages font leur provision d'eau. J'aurai, dans 
mon grand ouvrage sur l'Egypte, une occa- 
sion plus spéciale d'expliquer quelques unes 
des manœuvres usitées parmi les marins de la 
mer Rouge; on y trouvera des détails singu- 
liers et curieux. EUTor est une des parties les 
plus dangereuses de la mer Rouge à cause de 
ses bancs de madrépores ; le port de Cosséir 
est peu sûr aussi, de même que le vieux Cos- 
séir; mais celui à^Humramjras peut être fré- 
quenté avec plus de confiance. Le trajet de 
Suez à la côte orientale s'opère en une demi- 
heure ou trois quarts d'heure ; les bateaux 
qui vont y faire de l'eau ne mettent d'ordinaire 
pas plus de temps. Cette dernière ville n'est un 
peu vivante qu'à l'occasion des arrivages par 
la mer Rouge, et de toute manière il faut y 
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apporter de loin ce qui s'y cofasoèiitiev car 
son sol) le plut iiif[rat de la contrée^ A'bfifre 
prelsque jamais de v^dure. 

Eh entrant dans TArabie Pélrée, on voit un 
sol composé de montâmes, de valtéeè étroites 
et de plaines sabloûiieûses. L'une de ces ptaines, 
adjacente à la «leb Rouge , a trois lieues de 
largeur, et se prolonge ^ l'espace de dix lieues, 
jusqu'à des moatagnes que les Arabes nomment 
Corondel^ niontagues qui s'étendent an midi le 
long du littoral de la mer. Cinq lieueis plus toin 
e^t la vallée de Bàhaum, à l'ouest de laquelle 
s'étendent les montagnes de Gath^'etk ^orient 
oelles de Ganès. C'est au centns de tsette large 
vallée oi^ plaine de Bahaum qu'est situé le mont 
Sinaï. La vallée continue jusqu'aux montagnes 
dites Gebèl-Pharaoun; vers Toiientvk (shaîiie 
de la Gabah s'étend à enviroki dix lieues, et au 
milieu de Gebel^Tee est un désert de sablon de 
cinq lieues d'étendue, inàmmé Jtam^ah. La 
chaîne granitique qui va jusqu'^ la mer ^o^x- 
mence en cette dernière localité. Dans le ^ud^ 
on trouve trois ou quatre villages , Gebel-Gedè^ 
bièh^et au sud-est, à uneJouHiée du ^ontSi- 
naï , Sbarme ou Saarméf poitit de taHréitient 
des bateaux qui font la pèche dans la partie 
Bord'^st de la mer Rouge. Là distance ehtt^ le 
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couvent de Sinaï et Dahahh est d'environ trois 
journées. On rencontre fréquemment dans ces 
parages des campemens arabes , du moins tant 
qu'il y a de quoi abreuver et nourrir les cha- 
meaux, les chèvres et les brebis qui composent 
leurs troupeaux. Quant à eux, le blé qui leur 
est nécessaire se tire du Caire. A sept lieues de 
distance sont d'autres Arabes groupés par tri- 
bus, qui ont chacune un grand cheik: les tri- 
bus des Mùinides et des Pennusi avoisinent pré- 
férablement le bord de la mer. Ces derniers 
Arabes ne sont point à craindre, et diffèrent 
essentiellement des j^idi, ceux qui de temps à 
autre s'avisent de priver d'eau potable les ha- 
bitans de Suez. La tribu de Beni-Soliman s'é- 
tend aussi jusqu'à Suez, inais son campement 
central est Tor. Cette tribu dangereuse est con- 
nue par ses violences envers le couvent dû 
mont Sinaî, aux dépens duquel elle a la pré- 
tention de vivre, et que souvent elle met à con- 
tribution. On ne craint pas la tribu d'jS'/ecar; 
mais les SonalH, et surtout les ff^ecaUCadissaidy 
originaires de la Haute-Egypte , sont des pirates 
déterminés , et se livrent à tous les excès ima- 
ginables. Enfin les Allannè , qui sont réputés 
voleurs de profession , ne veulent pas même de 

20 
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pacte avec les autres tribus, et leur font la 
guerre ainsi qu'à tout le monde. 

Aux environs des ipontagnes de Nabote , que 
les Arabes nomment Nouèbeby le sol est maré- 
cageux, et il ne faut qu'y creuser pour qu'il en 
sorte des eaux saumâtres, et parfois des eaux 
thermales; quelques sources très bonnes cou^ 
lent cependant ici; et, par les restes de bâ- 
tisses qui sont autour, il y aurait lieu de croire 
que c'est entre le mont Attakab et Génoubi que 
les Israélites traversèrent la mer Rouge , dont 
le flux et le reflux est à peu près de six pieds et 
demi, mais très rapide. Ces plaines contiennent 
aussi des collines de talc. Ensuite on passe un 
désert de sable , puis un autre qui est couvert 
de broussailles ; et, après neuf ou dix heures de 
marche, on entre dans une plaine où l'on voit 
1^ commencement du Gorondel, qu'ils appellent 
Bierk^el-CorondeL Continuant l'espace d'une 
lieue par le territoire de Sbedur^ on arrive à 
des endroits remplis de petits arbustes oîi 
paissent les chameaux. Sur la montagne, est 
le château de Sbedun D'ici au torrent àiYveTy 
Ouardan en arabe, il n'y a qu'une lieue, et tout 
proche est la source de Ouardan. On a de Veau 
dans cet endroit en omusant le sol k deux ou 
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trois pieds de profondeur. Trois heures de mar* 
che à travers une plaine sablonneuse condui* 
sent devant une montagne de talc que ion met 
trois autres heures à passer. En deux autres 
heures, on est à l'entrée d'une vallée, le mont 
Gebel'Haussam étant à l'orient , et au couchant 
le mont Gebel-el^Marah y près duquel est une 
source salée. Le torrent de Corondel est à dix 
ou douze heures de là ; les terrains qui l'ayoi- 
sinent sont couverts de divers arbrisseaux 
parmi lesquels il y a beaucoup de tamarins. On 
reconnaît plus loin , vers le bord de la mer, la 
montagne qu'ils nomment Hammam-Pharaone, 
la montagne des Bains de Pharaon. Toujours 
vers la partie de la côte, une grotte qui a deux 
entrées , contient une source d'eau chaude» A 
peine est-on entré dans cette grotte qu'une forte 
transpiration se manifeste , et la vapeur, con- 
centrée dans sa profondeur, a donné la mort à 
des curieux qui s'y étaient engagés trop avant. 
L'eau s'échappe à travers les rochers, et forme 
plusieurs petits ruisseaux, qui, en se perdant 
dans la mer , à un quart de lieue de leur origine, 
ont presque la même température qu'au sortir 
de la grotte; cette eau, très salée et sulfu- 
reuse, guérirait, au dire des Arabes, toutes les 
infirmités possibles; mais les bains qu'elle ali- 
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mente sont véritablement salutaires dans quel^ 
ques cas. A trois heures de ce lieu, on rencontre 
un torrent voisin d'une montagne appelée ff^ou- 
set) où il y a d^s palmiers et une source d'eau 
iferrugineuse. A trois autres heures plus loin est 
Taldij avec quelques dattiers et une source 
d'eau salée. Ensuite on dépasse, à Keîsùnab, le 
tombeau d'un cheik de ce nom; puis au bout 
d'une heure, on entre dans la vallée de Mémet- 
Tab, où est , dans la direction du sud , la route 
de Tor; et vers l'orient celle du mont Sinaî. 
Une autre route du Sinaï, mais plus longue 
d'une journée , passe par une autre vallée , di- 
rigée également vers l'orient. On prend sa route 
par une petite montagne, d'où s'aperçoit au 
sud'-est la montagne Bet-eUPharaoriy maison de 
Pharaon; et, arrivé là, on peut, le jour suivant, 
abandonner la route du Sinaï, et, tournant à 
l'ouest, suivre celle de Tor. Après ime bonne 
marche , on gagne une vallée bordée de mon- 
tagnes formées d'un granit varié et à très petit 
grain. Quelques heures de route conduisent à 
une source et à un terrain uni qui se prolonge 
jusqu'au lit spacieux du torrent de Pharan. La 
journée suivante , on traverse la montagne au 
pied de laquelle s^étend , sur une largeur de cinq 
milles, la plaine de Bahoum. Les montagnes de 
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Gah et la mer sont alors en vue. En treize ou 
quatorze heures, on atteint la vallée deTor; 
et en treize autres heures J^ach-el-Tor, le pal- 
mier de Tor, où se trouve une source d'eau 
salée qui présente l'aspect d'un terrain sec et 
uni, à cause de l'action du soleil qui cristallise 
sa surface. 

Tor est un petit village de la côte orientale 
de la mer Rouge, distant d'une forte journée 
du mont Sinaï : ce qui fait qu'on 'met un jour de 
plus pour se rendre à ce dernier lieu , lorsqu'on 
passe par cette disection. On visite à Tor les 
ruines d'un couvent habité par des Arabes , et 
1er CQuvent moins délabré qui sert, en cas de 
besoin , de refuge aux moines du mont Sinaï. Il 
y a ici une secte d'Arabes musulmans désignés 
par le nom de Salemnites , qui professent un 
grand respect pour Salomon, ainsi que pour 
Abraham , et qui placent ces noms dans toutes 
leurs prières : on les considère comme les plus 
anciens habitans de la contrée. Un puits d'ex- 
cellente eau est à une lieue de Tor ; les palmiers 
qui l'entourent le font distinguer aisément de 
deux autres sources, dont l'une est chaude et 
L'autre saumâtre. D'autres sources situées dans 
le sud-est, proche le Jardin des Moines, s'ap- 
pellent les Bains de Moïse. L'occasion est très 
i)avorable à Tor pour fornier la collection dfia 
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produits divers de la mer Rouge. L'abbaye de 
Raye est à une lieue et demie au sud de Ter; 
c'est à cet endroit que mouillent, lors de vents 
contraires , les navires destinés pour Suez. Par 
le travers de Tor , la mer Rouge doit avoir dix 
à onze lieues de large. Yis-à-vis, à la côte occi- 
dentale, est GeheUGareh ; et, en inclinant au 
sud, Gebel'Zeite, les montagnes de V Huile j 
dénomination qui leur vient des sources de pé- 
trole qu elles renferment. 

Revenant par la route qui conduit au mont 
Sinaï , on met d'abord cinq à six heures pour 
traverser une plaine qui est à Torient; ensuite 
on passe auprès d'une montagne, GebeUMe- 
seka^ où jadis , dit-on , était un couvent, et l'on 
arrive à un torrent, le Ouady-Hehran , qui suit 
son cours entre de hautes montagnes de granit. 
Une journée est employée à gagner ce lieu 
qu'entourent des rochers couverts de quelques 
inscriptions, et où croissent beaucoup de dat- 
tiers. Au-delà de la fontaine des Hébreux , et 
d'une autre fontaine , un mille plus loin , yient 
Dier-Frangiy ou le pays de Francs ; vers la gau- 
che, sont les montagnes GebeUMosineoum ^ où 
Moïse s'endormit ; on a, au nord, le couvent de 
Pharan. Quittant la route pour entrer dans une 
petite vallée voisine qui tourne au sud-est , et 
ensuite dans l'étroite vallée de Negeb^Houab, 
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OÙ l*on trouve de Veau et quantité de palmiers ^ 
on Continue en laissant à gauche le lit d'un 
torrent , par une plaine où gisent des matériaux 
considérables, qui furent destinés à l'édifica- 
tion d'un couvent. Bientôt le voyageur ar- 
rive au couvent grec de Sainte-Catherine, le 
couvent du mont Sinaï, lequel est situé au pied 
de la montagne. Pour pénétrer dans ce couvent, 
on^ se fait hisser, au moyen d'un cylindre, à 
trente ou trente-cinq pieds du sol, vis-à-vis de 
la fenêtre qui lui sert d'entrée. Le mont Sinaï, 
que les Arabes nomment -Gebel-Mosè^ la mon- 
tagne de Moïse, a deux sommets séparés à moi- 
tié de sa hauteur par une petite plaine. On a, au 
sud-ouest, le mont Horeb. A l'extrémité orien- 
tale de la vallée qui est au nord du mont Horeb, 
il y a une autre montagne de forme arrondie 
qui s'appelle aussi montagne de Moïse; le Si- 
naï est au sud de celle-ci. D'autres sommets ont 
reçu ici des noms particuliers ; c'est le Serieh , 
XEpisêtne ; mais la classification la plus géné- 
ralement suivie les réduit tous au mont Horeb 
et au mont Sinaï. Le couvent de Sainte- Cathe- 
rine est au nord du mûnt Horeb et au couchant 
de la montagne de Moïse; la vallée tourne du 
sud-ooest au sud<*^t. Il faut visiter, dans le cou- 
vent, la châsse de sainte Catherine, le puits de 
Moïse, la chapelle dû Buisson ardent, et la 
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grande église; en dehors, vers l'est, la vallée de 
Jab ou de DieUj celle de Repbedin^ le rocher 
d'où Moïse fit jaillir des sources. C'est au pied 
du Seriehy sommet à l'est de l'Horeb, qu'est ce 
rocher, nommé par les Arabes Massab ou Mere-^ 
bob , et aussi la pierre de Moïse; il est de granit 
rouge; ses dimensions sont: dix pieds en lar- 
geur, dix en longueur, treize d'élévation. J'j ai 
reconnu deux fentes, l'une horizontale , l'autre 
perpendiculaire : celle-ci part d'une ouverture 
qui a deux ou trois pieds. A l'extrémité sud- 
ouest de la même vajlée , et au pied du mont 
Sinaï, est le couvent des Quarante Martyrs, et son 
jardin qui renferme plusieurs arbres fruitiers. 
Continuant vers le sommet de Sainte-Catherine, 
on voit au tiers de distance de la fontaine des 
Perdrix , l'empreinte du corps de la sainte con- 
servée sur le rocher. Sainte-Catherine est le plus 
élevé des deux sommets du Sinaï '; sa masse est 
formée de marbre bigarré ; de sa partie supé- 

' Le monastère situé sur cette montagne est à S^iso pieds 
au-^lessus du niveau de la mer Rouge ^ et l'élévation du mont 
au-dessus du couvent est de !](,02q pieds Cette élévation est 
perpendiculaire, de manière que la hauteur totale est de 
7,44o pieds. Cependant il se trouve encore un point pluâ 
élevé sur cette chaîne ; c'est le mont Sainte^Catherine , qui 
possède en sus 1 ,01 a pieds , de manière que l'on peut évaluer 
ce groupe de montagnes à la hauteiir de 8,4^a pieds au^eSr 
sus du niveau de la mer Royge^ 
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rieure on découvre les deux bras de la mer 
Rouge, et même l'Arabie Heureuse. Parmi la 
foule d'endroits à signaler dans ces parages, je 
nommerai, en outre des précédens, le puits 
creusé à la plaine de Melab; et, au couchant 
de la plaine de Baba^ le passage où l'on re- 
trouve un puits semblable. Partout ici l'on 
trouve des dattiers et des eaux abondantes. En 
s'avançant à une lieue dans la vallée de Jabab, 
on arrive à un endroit réputé pour être celui 
où le veau d'or fut jeté par Aaron. Cette 
croyance est appuyée sur Tanalogie qu'un trou 
de rocher offre avec le profil d'une tête de veau; 
et ce fut bien ici, à ce qu'on assure , que la tête 
profane adorée par les Israélites fut pourfen- 
due. Proche de là , un rocher taillé en escalier 
par la nature , passe pour avoir été le lieu d'ex* 
position de l'idole. Au nord , du côté de la vallée 
de Melgabj est le lit d'un torrent nommé Dut-- 
ban el Aberam. Le chemin ordinaire qui mène 
au sommet du mont Sipaî s'appelle le Chemin 
des degrés^ il commence auprès du couvent; 
ses marches sont d'un granit rouge et étroites. 
Je remarquerai à cette occasion que l'on ne 
trouve nulle part des granits aussi variés qu'aux 
environs du Sinaï,. En continuant à mon ter ,t on 
passe près d'une fontiine, et ensuite par la 
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chapelle de Sainte-Marie. Plus loin est un aatre 
chemin , mais très étroit, qui conduit aussi à la 
montagne. Le contour du mont Sinai mérite 
l'attention du botaniste ; il y rencontrera une 
grande variété de plantes, et particulièrement 
des espèces aromatiques. L*aubépine qui croit 
en abondance ici diffère de celle des autres con- 
trées de l'Orient* 

Il y a quatre chapelles aux environs de l'Ho- 
reb: i*. celle de Saint-Jean-Baptiste ; a"*, celle 
de la ceinture de la Vierge; 3*. de Saint-Pan- 
teleemon; 4*"- de Sainte*Anne. Sur une hauteur 
au-dessus de la chapelle de Saint-Panteleemon 
se voit une longue cellule taillée sous le rocher; 
on assure que deux frères , fils dt Irène, y vé- 
curent en ermites. Auprès est la chapelle de 
Saint-Jean , puis un bâtiment composé de trois 
cellules autrefois habitées par l'ermite Gré* 
goire. Au sud-ouest de la plaine se trouve une 
autre cellule également creusée dans le roc, 
dans laquelle vivait saint Antoine l'ermite. Sur 
le premier chemin qui conduit de la vallée 
d'Eue au mont Sinaï , on visite deux chapelles : 
l'une est dédiée à Élie et à Elisée; l'autre, au 
nord-est, à sainte Marie : cette dernière est en 
ruine. Dans la chapelle d'Élie on montre une 
petite grotte que l'on prétend avoir servi de de- 
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meure à ce prophète. Les Arabes appellent ce 
chemin Derblelel^ c'est-à-dire le chemin d*Élie. 
En montant au Sinaï on fait remarquer l'em- 
preinte d'un pied de chameau qui se trouve vers 
la partie méridionale. Les Mahométans ont en 
grande vénération cette empreinte, et ils pré- 
tendent qu'elle a été faite par le pied du cha- 
meau de Mahomet. Un. peu plus haut est une 
grosse pierre où Ton assure que le prophète 
Éhe eut l'ordre de s'arrêter , et que déjà il n avait 
pas été permis à Moïse de la dépasser. Le som- 
met de cette montagne est fort étroit; auprès 
sont deux autres sommets moins considérables. 
Sur celui du midi est une petite mosquée pra- 
tiquée dans le roc , et à l'extrémité au su4,-cst 
se trouve une grotte dont les Arabes ont fait une 
autre mosquée. Suivant la tradition , c'est en ce 
lieu que Moïse jeûna pendant quarante jours. 
On aperçoit sur une pi^re une inscription 
grecque dont les caractères sont à moitié effa- 
ces. L'église du Sauveur est placée sur l'autre 
sommet de la montagne ; il en est encore une 
autre , mais extrêmement petite, située au nord, 
et consacrée aux Latins. Au nord-est et près de 
ce dernier monument on remarque un gros ro- 
cher de neuf à dix pieds carrés, et presque de 
la hauteur de l'église , laquelle forme le sommet 
du rocher. Du côté du couchant est une cavité 
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assez grande pour qu'un homme puisse s'y pla- 
cer; on aperçoit le jour à travers cette fente qui 
est du côté de l'orient. Selon les Arabes, c'est 
l'endroit où Moïse vit le Seigneur : aussi ce lieu 
est en grande vénération parmi les Musulmans. 
Au sommet de la montagne est une citerne 
élevée au-dessus du niveau du terrain.; cette ci- 
terne reçoit les eaux pluviales. Au pied de la 
montagne et à la partie orientale est une petite 
vallée appelée vallée de Seir^ à cause de la va- 
riété de la couleur de son granit. Le mont Sinaî, 
vu de loin , paraît être de deux couleurs. Au 
mont Episême on aperçoit les ruines d'un cou- 
vent. Autour de la montagne sont plusieurs 
autres couvens et chapelles. Près du jardin des 
Oliviers et des Quarante Martyrs se trouvent la 
chapelle de Saint -Onuphre, le couvent des 
apôtres Saint-Pierre et Saint-Paul, les ruines du 
couvent Sainte-Marie, du couvent de David et 
le couvent de Saint-Côme. De la vallée de Bobke 
à ce lieu , on rencontre beaucoup d'eau et des 
jardins. Auprès est le couvent de Saint-Damien, 
et au nord sont des ruines appelées la prison 
de Saint' Jean-Climaque ^ où l'on renferme les 
religieux mis en pénitence. Au-dessous est une 
petite grotte taillée dans le roc, puis la tour de 
Sainte-Hélène où se trouvent trois chapelles; il 
Qe reste de l'ancien couvent que les murailles 
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qui ont six pieds trois pouces d'épaisseur. L'an- 
cienne porte est située au couchant , et l'on y 
entre aujourd'hui par une petite porte qui com- 
munique au jardin. Par-devant est une cour 
murée où l'on entre par une fenêtre de la hau- 
teur de quarante pieds; elle a été construite 
pour s'affranchir des Arabes. Le couvent est 
construit avec des briques crues , mais très irré- 
gulières. Â chaque angle est une petite tour 
carrée et une autre au milieu de la façade. Cet 
établissement renferme tous les ustensiles né- 
cessaires à la vie; on y trouve une boulangerie, 
des moulins, des fours, etc. La grande ^lise de 
la Transfiguration est dans l'endroit le plus bas 
du couvent; à l'angle nord -est on voit une 
mosaïque, et dans le ceintre placé au-deyant du 
maitre-autel le portrait de l'impératrice Théo- 
dora. L'église est décorée de deux rangs de co- 
lonnes d'un granit grossier , et qui sont recou- 
vertes de plâtre. Les chapiteaux sont d'ordres 
différens, et il en est plusieurs qui approchent 
de l'ordre corynthien. Au-devant de l'église est 
un portique fermé , et à chaque angle on a con- 
struit une chapelle. On visite particulièrement 
la chapelle du Saint-Buisson , située à la partie 
orientale du temple; Ton quitte ses souliers 
avant que d'y entrer. Il y a encore deux cha- 
pelles consacrées à notre saint-père le pape. Cinq 
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autres chapelles se trouvent autour du monas- 
tère; l'une située dans le jardin tient au cime- 
tière de l'archevêque. Dans le couvent sont deux 
puits nommés le puits de Moïse et le puits du 
Buisson sacrfy dont l'eau est moins fraîche que 
celle du premier. A Tentour du couvent sont à 
peu près soixante familles qui font le service 
extérieur. Ces vassaux, qui portent le titre de 
cradum ta el dier, cultivent les jardins. La bi- 
bliothèque du couvent mérite d'être visitée, et 
quoiqu'elle soit pauvre en manuscrits, les reli- 
gieux ne laissent pas de la montrer comme tout 
le reste. En entrant dans le couvent on com- 
mence par laver les pieds à l'étranger, puis on lui 
fait laver les mains. Après l'avoir inondé d'eau de 
rose, on lui présente le registre où sont inscrits les 
noms des bienfaiteurs de la maison. La coutume 
est de donner selon ses moyens. Pour en finir, 
on visite dans ce couvent vingt-six chapelles. 

Le voyageur qui désire retourner du couvent 
au Caire , peut reprendre la même route par 
laquelle il est venu. Il descend dans la vallée où 
se trouve un grand nombre de pierres et de 
ruines. En tournant au couchant , on entre dans 
une autre vallée 9 et après une lieue de marche, 
on suit la route au nord en s'éloignant des val- 
lées sablonneuses appelées Jebel Lessuny^ ou 
sont quelques maisons que les Arabes habitent 
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lorsqu'il y a de leau. Dans la plaine fFaade, se 
trouve le chemin qui conduit au couvent de Pa^ 
ran^ puis en sortant de ces contrées on passe par 
la montagne appelée Saish , par la vallée de Ba- 
reacb^ oik Ton observe des inscriptions et une 
citenie. On prei^d à droite un chemin que l'on 
quitte lorsqu'on se rend à Tor, et ensuite on 
arrive à Gebeltè, En passant par la vallée du 
Montor^ on peut recueillir des inscriptions gra- 
vées sur pierre et des figurines ; le retour à Suez 
s'effectue par des endjoits dont il a été question, 
par Qorondel, les bains de Pharaon, les fon* 
taines de Mo'ise* 

liC retour de Sue^s au Caire peut se faire par 
la route des pélmn^jNcrb-el-HadJi; Von passe 
1^^ Derb-çl-Hammer^ ouest larbre des haillons, 
arbre auquel les pèlerins laia^ent suspendus les 
vieux tissus dont l'usage leur impose le sacrifice ; 
par Birkrd^Hoinmer et le lac, qui est un centre 
capital de réunion pour les caravanes degs pélc 
rins de la Mecque. Ce dernier endroit est, comme 
on l'a déjà vu , très voisin du Caire. En résumé , 
l'itinéraire qui vient d'être tracé ne dure à la 
rigueur que quinze ou seize jours. Dans les divers 
ptarages explorés, aux bords du golfe de Suez 
comme sur ceux du golfe d'Acaba, partout enfin 
je n'ai rencontré que des terres stériles peuplées 
de rares habitans; tandis qu'un peu plus au 
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midi, les côtes de l'Ethiopie m'avaient montre 
la plus belle végétation , les plus riches pâturages 
et de nombreuses populations. Le retour pério- 
dique et prolongé des pluies dans cette dernière 
contrée, lui procure ces avantages dont l'autre 
semble devoir être privée à jamais. Je crois 
avoir parlé avec le détail que cet ouvrage com- 
porte, de la partie septentrionale de la mer 
Rouge; dans l'autre partie, Gedda est un petit 
endroit qui n'existe qu'avec les produits de la 
Haute-Egypte, et grâce à l'argent qu'y répandent 
les pèlerins qui passent par Cosséir. Le petit 
port de Colzim , proche de Gedda, prit quelque 
importance lorsque les Musulmans s'en emparè- 
rent; mais il est aujourd'hui abandonné et ina- 
bordable. La même chose est à dire du port de 
Daidab, au-dessus de Colzim. Les deux bourgs 
dits Souahem , sont sur une île peu éloignée de 
Colzim, et aux environs de laquelle on fait, sous 
un ciel dont l'ardeur est intolérable, la pèche des 
perles. Quoique déchu sous quelques rapports, 
Gedda fait encore avec Moka un commerce très 
étendu. De Gedda à la Mecque on ne compte 
que seize lieues, qui, lorsque la mer n'est pas 
praticable, se font par terre dans l'espace de 
vingt-quatre heures. 



FIN. 
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LETTRE 

ADRESSER 

A M. LE PRÉSIDENT 

DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE, 

PAR M. RIFAUD. (i) 
EXTRAIT DU NOUVEAU JOURNAL ASIATIQUE. 

Monsieur , 

Je ^iens vous présenter quelques fragmens de mon ou- 
vrage, seulement poi* vous donner une idée de mes occu- 
pations pendant plusieurs années. J'ai quitté la France en 
i8o5 , et je suis rentré a Marseille, ma patrie, vers la fin 
de 1827. Durant vingt«dcux années, j'^ parcouru l'Italie 
TFspagne, les îles de la Méditerranée, l'Asie Mineure, «me 
partie de TArchipel, TÉgypte, la l^ubie, et les lieux voisins 
de cette contrée ; à mon retour, j'ai séjourné environ un an 
à Marseille, autant pour me remettre de mes fatigues que 
pour réunir une partie de mes matériaux. Je suis enfin ar- 
rivé dans cette capitale le 6 janvier 1829. 

Mon but a été d'étudier les mœurs et les usages des con* 
trées que j'ai visitées , l'industrie de leurs habitans, les pro« 



(1) Cette lettre étant comme niiè sorte de sommaire des travaux de 
l*8atenr, nons avons cni devoir la joindre ans Rapports des savans snr 
les £venes collections soumises à lenr examen. 
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doits du sol , et Tart de le cultiver. J'ai dessiné tous le» 
instrumens agricoles «j*ai décrit tous les procédés de Fagri- 
culturcy les localités de plusieurs cantons plus ou moins 
féconds où croissent le blé, la canne à sucre, Tindigo, le 
coton , les mûriers , le lin , le chanvre , le safranon , et d'au- 
tres plantes de ce genre utiles à l'industrie et au commerce. 

J'ai rapporté également des observations sur les contrées 
où les plante/légumineuses ont le plus de succès ; j'ai pris 
note de la manière dont on conserve le grain pendant une 
longue série d'annies , de la manière dont on le prépare pour 
la mouture, de la manutention du pain, de sa cuisson, et de 
plusieurs procédés économiques. Je me suis aussi occupé des 
formes du gouvernement et des progrès de l'industrie , dans 
ces dernières années ; j'ai décrit les fêtes et cérémonies reli- 
gieuses ; j'y ai joint les récits des Arabes , leurs superstitions 
et leurs préjugés, les usages de chaque contrée, de chaque 
peuplade ou tribu. J'ai dit quelles sont les maladies endé- 
miques , la manière dont les naturels du pays se traitent , 
l'origine de celles qui seraient moins fréquentes sans la 
négligence de ces peuples ; les diverses maladies des 
animaux, particulièrement celles qui attaquent les bétes 
utiles à l'agriculture; j'ai décrit leur développement et les 
causes qui les rendent quelquefois épidé^niques et conta- 
gieuses , les saisons où elles sont plus fréquentes , les con- 
trées où les animaux sont plus sujets à ces affections, les 
remèdes que les naturels emploient pour arrêter ce fléau, 
soit le suc des plantes , soit la terre , l'huile , le goudron , le 
soufre , le natron , le sel de nitre , le sel marin , l'eau ther- 
male et teignante , les fumigations , la poudre à canon , et 
autres. La plupart de ces détails sont le résultat de mes ob- 
servations personnelles. 

Les monumens de l'Egypte et de la Nubie ont occupé une 
grande partie de mes loisirs : des fouilles, dirigées avec soin, 
m'ont mis à même de découvrir des monumens ensevelis de- 
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pto» «n grand nombre de siècles , et j'ai été assez heureux 
pour découvrir soixante- six statues, soit colossales , soit de 
grandeur naturelle ; j*ai releyé diverses inscriptions et des 
tableaux hiéroglyphiques que j*ai copiés ; j'ai dressé les plans 
topographiqnes de tous les lieux où j'ai* fait des fouilles » et 
ceux mêmes de plusieurs rues et maisons égyptiennes , avec 
les coupes de quelques- monticules qui présentent, dans cer- 
tains endroits , cinq ou six maisons placées Tune au-dessus 
cle l'autre. J'ai rédigé le journal de mes voyages , et un re- 
cueil d'observations météorologiques; j'y ai joint le récit 
des aventures qui me sont arrivées. J'y ai ajouté beaucoup 
d'anecdotes arabes recueillies chez Iw diverses tribus ; j'ai 
étudié leurs systèmes philosophiques , leurs opinions et leurs 
préjugés , leurs mœurs et leurs usages : j'ai parlé des sectes 
qui les divisent, de leur^ pratiques et des haines qui les ani- 
ment. Ces détails , je l'espère , ne seront pas sans intérêt. J'ai 
cm devoir consacrer une partie de mon travail à la descrip^ 
tion des arbres que le pays produit , à l'emploi que l'on fait 
de leur bois , soit pour la construction des barques et des 
machines hydrauliques , soit pour les habitations. L'art de 
tanner les peaux , la teinture des étoffes , la filature et le 
tissage , la prépara^on du Un et de l'indigo , la fabrication du 
nitre au soleil, et ses produits, ont aussi £xé mon attention. 
J'ai fait connaitre la nourriture frugale des naturels du pays, 
leurs vétemens, leur «implicite, leurs ustensiles de ménage, 
la jalousie des hommes et le pouvoir absolu qu'ils exercent 
sur les femmes qui leur appartiennent, et la soumission de 
ce sexe. J'ai parlé de la légitimité des mariages , des degrés 
de parenté, des actes et des contrats, de la justice, de la 
législation , du langage , etc. 

J'ai joint à ces notes divers renseignemens sur les nègres. 
Je les ai puisés parmi les nègres qui forment colonie dans la 
capitale du Barabra , et qui , bien qu'esclaves , sont , pour 
MÎBsi dire , aussi librçs que leurs maîtres , dont ils diffèrent 
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assez peu. Je me sois partîci^ièremeiit occupé de la «bota^- 
liique, qne j'ai décrite suivant le système arabe , c!est -à-dire 
d'après l'usage que les naturels du pays en font dans le trai- 
tement des maladies ou la fabrication des couleurs. J'ai ras- 
semblé y dessiné et décrit une grande quantité de plantes. 
J'ai formé des berbiers et réuni beaucoup de graines. On 
trouvera dans ma relation tous les détfedls que j'ai pu recueillir 
sur les lieux et parmi les babitans mêmes. 

Les insectes, les reptiles, les quadrupèdes, les poissons, 
les oiseaux , ont été aussi les objets de mes pénibles observa* 
tions ; je les ai dessinés en entier ; et après les avoir disse* 
qués , j'ai encore dessiné leurs squelettes , et j'ai recueilli les 
divers récits que je recevais de la boncbe même des naturels 
du pays, sur leurs qualités , sur leurs propriétés et leur uti- 
lité , ce qui peut former, pour ain^ dire , une histoire natu- 
relle arabe. J'ai noté paiement une foule de traditions su- 
perstitieuses relatives à ces animaux employés comme médi- 
camens , et qui forment unf grande partie de la pharmacie 
arabe. Parmi les oiseaux, il en est plusieurs qui sont réputés 
mystérieux , et considérés comme de mauvais augure ; les au- 
tres sont encore un objet de vénération. Ces détails pour- 
ront donner une idée de ce que ce pétale conserve encore 
des anciennes mœurs égyptiennes. 

Je n'ai rien ajouté ni rien retranché aux récits qui m*ont 
été faits ; j'y ai joint des observations particulières sur ces 
contrées , et j'ai donné mes vues sur les moyens de les ferti- 
liser avec plus de succès quW ne l'a fait jusqu'à présent. Si 
ce pays se trouvait sous la protection d'un gouvernement 
européen , il n'y a aucun doute qu'il ne devint le plus beau 
et le plus riche du monde. Il faudrait pour cela favoriser 
l'agriculture, lui procurer des machines hydrauliques bien 
conçues et simples : alors l'Egypte fournirait les plus riches 
produits ; elle deviendrait le plus beau jardin du monde , et 
serait bientôt rivale des Indes. Thèbes pourrait donner tout^ 
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les denrées que Ton récolte à Ceylan. Les cantons pli^s au 
midi et la région nubique elle-même , quoique bien resserrée 
entre les deux chaînes de Tonest et de Test / ne seraient pas 
moins fertiles que le reste de l'Egypte. Mon séjour dans ces 
contrées m'a mis en état de faire à ce sujet plusieurs expé- 
riences dont j'ai obtenu des Résultats <tatisfaisans, et dont on 
verra le détail dans mon ouvrage. 
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M. RiFAUD termine en ce moment un volume 
presque exclusivement géographique sur l'Egypte 
et la Nubie; en même temps il met en ordre et pr&« 
pare les matériaux considérables de l'ouvrage com- 
plet qu'il publiera sur cette contrée. 

Les explorations des voyageurs offrent souvent de 
grandes difficultés; la publication des découvertes 
qui en sont le résultat, ont aussi les leurs : après 
avoir employé son temps et ses ressources particu- 
lières pour recueillir , il faut les prodiguer de nou- 
veau pour mettre en lumière ce qu'on a recueilli. 
Dans un Prospectus qui a déjà paru, M. Rifaud a 
fait rénumération de tout ce qu'il est prêt à donner 
sur l'Egypte et la Nubie.; il est utile que l'opinion 
publique soit fixée d'avance sur l'importance des ma- 
tériaux^ que M. Rifaud possède. 

Les premières Sociétés savantes de la France ont 
été appelées à juger les matériaux en question , et 
toutes ont prononcé avec l'indépendance et la spé- 
cialité qui les caractérisent. Les Rapports de ces So- 
ciétés doivent jouir de plus de crédit auprès du public 
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que la présomptioa d'un auteur intéressé-: ce qui a 
déterminé à leur donner plus dd publicité qu'ils n'en 
ont obtenu par les notes des journaux. Sans doute 
que leur autorité aura T^fFet qu'on en doit attendre , 
et le Prospectus annoncé plus haut ne trouvera en 
conséquence, chez ceux qu'il intéresse, que des 
dispositions favorables et empressées. 



RAPPORT 



^ premute 

\ 

A L'ACADÉMIE ROYALE 

DES SCIENCES, BELLES-LETTRES ET ARTS DE MARSEILLE, 

4 

Dans la séance du %% mai i8a8. 

OOMBflSSAUBS : 

MM. JaufTret » Salze, Bazin , et Negrel , rapporteur * 



Messieurs y . 

Pour remplir la mission dont nous a honorés l'Académie ^ 
nous avons visité la collection de dessins apportés d'Egypte 
par notre compatriote M. Rifaud, et nous venons vous rendre 
compte du résultat de nos observations. 

Cette contrée célèbre par l'antiquité de sa civilisation , a vu 
fleurir pendant une longue série de siècles, un peuple éclairé^ 
puissant et sage. De vastes débris , des monumens gigantesques 
sont les vieux témoins de sa prospérité , et cependant il ne 
nous reste de lui aucune notion historique un peu certaine ; 
ses lois , ses guerres y ses souverains même sont ignorés , et les 
pyramides qui «n devraient perpétuer le souvenir, sont debout 
devant la postérité sans remplir le but de leur destination. 
Elles attestent le génie et la puissance d'une société sans rap* 
port avec la forme des sociétés modernes j elles nous lisent 
seulement : là fut une grande nation. 

Les entrailles de la terre renferment de nombreux caveaux 
dans lesquels sont ensevelis les cadavres embaumés des géné- 
rations primitives. Plus de trois mille ans ont passé sur ces 
tombeaux et ne les ont pas dérangés. A côté du chef de fa<r 
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^t une exactitude classique qui permet de reconnaître les genres 
et les espèces. Les animaux vertébrés sont dessinés avec leurs 
squelettes; les insectes avec leurs larves et leurs' œufs; les 
plantes avec les détails botaniques , et tous accompagnés de 
leurs noms arabes. 

La Commission p^nse que les collections de M. Rifaud se- 
ront d'une très grande utilité pour chacune des sciences aux- 
quelles elles se rattachent. La grande quantité d'hiéroglyphes 
qu'il a rapportés ajoutera aux richesses de ce genre con- 
nues dessavans, fournira un nouvel aliment à leur intéres-' 
santé étude , et en facilitera peut-être les résultats. Les pois- 
sons de la mer Eouge et du Nil sont en grande partie inédits» 
les rédacteurs du grand ouvrage sur l'Egypte n'ayant pas 
exploré au-dMÀ d'une certaine distance. Quant k la Flore 
d'Egypte, que nous rapporte M. Rifaud , elle est beaucoup 
plus complète que celle de Fonkall, et surtout plus authen- 
tique. A ces objets d'art ou de science, notre laborieux com- 
patriote a joint des notes volumineuses contenant le détail de 
ses voyages, ses aventures, et surtout des renseignemens cu- 
rieux sur les usages d'arts, de médecine, ou d'économie do- 
mestique, des animaux et des plantes qu'il a observés. 

Pour témoigner notre reconnaUsance à M. Rifaud , nous pro- 
posons de lui accorder le titre de membre associé et eorrc»- 
pondant de l'Académie* La Commission conclut à son admis- 
sion. 

Signé : Jàuffret, Salze, Ëm. Bazizt, et F. Negrbl, rap- 
porteur. 

Certifié conforme, le 7 juillet i8a8. 
Signé: Paul Ajjth lu , président. 

Signé ; LaUTARD i secrétaire perpétuel de l'Acadénùe, 
( Gasse dm Sciences.) 
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COllMISStOlH CSSnKAJM I>E hJL SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 



NOTICE ET RAPPORT 

SUR 

LES TRAVAUX ET LA COLLECTION DE DESSINS 
nâpf cmTis A »A.M9 PAR H. iiFAuii, Avais vn voikoat oek -vtvfrt-BBtJx AMritt 

BH ITAUS > «K TUBQVIX , BN é«YpTB , BTC- , BTG. , 

PAR M. G. BARBIE DU BOCAGE. 



M. RiFAUD vient d'arriver à Earis. Rentre en iFranee , sa 
patrie, dans le mois de novembre 1827 , il se fixa à Marseille , 
d'où il était parti en i8o5 pour explorer les pays voisins de 
la Méditerranée. Après une absence de vingt-deux années (ij^ 
pendant lesquelles il a parcouru l'Espagne , les îles de la Mé- 
diterranée , la Turquie , l'Egypte , la Nubie et les lieux curieux 
voisins de l'Italie, cet intrépide et persévérant voyageur* vient 
enfin déposer dans la capitale du monde savant les non)- 
breuses collecliôns de tous genres qu'il a recueillies dans ses 
courses pénibles et périlleuses. Rien n'a pn ralentir son zèle ! 
XiCs déserts et leurs habitans souvent querelleurs n'ont point 



(i) Ea <So5, H> Rited paMa m Italîr» et d« U 4a. Bspagnt; il tiaita 
\çs UeA Baléatef «t Malfe. Ea iSog^, H #l»of4a à Smyciie , fit dea excarsk>ifs 
daus la Romélie et PAnatolîe (Asie-MInenre). En 1813^ il qwtta Smyme, 
prit la ronte de Chio, vit Tchesmè, Rhodes, Chypfe, et se rendit à 
Alexandrie, d'où il reVint, en i8a6, en Europe: Enfin, après avoir sc- 
jonrné envîrod «me année en Tosoaae, tl débavqva k Macssills en no- 
vembre 1827. 
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été un obstacle pour lui. Il a fait des eiccarsions partout où 
la science avait quelque chose à gagner. Girchèy dans la 
Nubie; Karnak, dans la Thébude; Medioèh, el-Haouara, 
Tancienne Banchis, dans le iPajoum; San^ Tell-Bastah^Mou- 
qèdam, dans le Charquièh; Koumel-Ahmar^ dans le Deha, 
sont les lieux où il a successivement déployé ses tentes. Tous 
ceux qui l'ont rencontré en Egypte se sont plu à citer son 
amour et son zèle pour les recherches. 

M. Rifaud rapporte au milieu de nous de riches collectimis 
de dessins de tous genres, en grande partie inédits , et dont on 
peut faire monter le nombre à plus de 6,000. Tous ces des- 
sins, exécutés «rec assez de soin, sont relatifs à la botanique, 
à la zoologie, à la géologie, à la minéralogie, aux antiquités, 
aux sciences, aux aris, à l'industrie, etc. , etc. Bientôt arriye- 
ront à Paris les caisses qui , renfermant les objets eux-mêmes 
en nature , offriront la preuve de la vérité des dessins qui nous 
sont présentés aujourd'kuî.j(i) 

Histoire itàturelle : Botanique, Zoologie.-— U histoire 
naturelle particulièrement semble devoir s'enrichir de nou- 
velles découvertes (a). Les botanistes trouveront dans ces 
portefeuilles les dessins de 5po plantes coloriées d'après na- 
ture , prises aux deux époques de leur floraison et de leur fruc- 
tification, en Nubie, dans la Haute et Basse-Egypte et en 
grande partie dans le désert. Des notes recueillies indiquent 
l'usage et l'emploi de oes plantes par les naturels, soit dans la 
médecine, soit dans leurs teintures et la formation de leurs 
couleurs. A l'appui de ces dessins, viennent les herbiers en 
nature et les graines apportées pour faire des essais ou des 
analyses s'il était nécessaire. 

Les naturalistes ne verront pas sans le plus grand inlérét 
les poissons, coquillages et insectes du Nil , que le dessinateur 
a eu soin de représenter avec leurs couleurs naturelles. A côté, 

<i) Depuis, ane partie des collections est arrÎTée A Varie. 

(a) Toir le Rapport de M. le baron Guvier k rAcadémie des Sdenoea. 
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sont figurés les squelettes. Ces dessins » aa nombre de i5o, 
soDt accompagnés d'un texte qui décrit leur grandeur, Tépoque 
de la fécondité de ces poissons, leur saveur, le moment où ils 
abondent dans le fleuve, les parages où on les trouve, les 
divers moyens employés par les habitans pour les pren- 
dre, etc., ^c Les squelettes mêmes de tous ces poissons 

forment une des branches de la collection. 

Mille dessins de quadrupèdes, de reptiles, à' oiseaux, d'in^ 
sectes, tant de la Nubie que de la Libye, de la Haute et Basse- 
Egypte et du désert, sont également accompagnés d'un texte 
explicatif dans lequel l'auteur dépeint ces animaux et décrit 
l'époque de leur copulation , leur fécondité , leur métamor- 
phose, la vénération des habitans pour plusieurs d'entre etix, 
et les superstitions que l'on attache à la vue des uns ou des 
autres, les lieux où se trouvent plus particulièrement telles 
ou telles espèces, et la manière dont on emploie la plupart 
des insectes dans les médicamens. A ces données sont jointes 
des observations, résultats d'expériences, faites par l'auteur 
lui-même sur ces divers individus , soit en plein air, soit dans 
des vases fermés. 

AwTiQiTiTÉs ; Statues ; Texplks ; MovumBirs ; Sanctuaires ; 
PémsTYLEs; Mokolithes; Inscriptions^ etc. — M. Rifaud 
rapporte aussi une ample moisson de dessins et de monumens 
d'antiquités recueillis dans la Nubie et dans l'Egypte. Parmi 
les découvertes les plus intéressantes qu'il a faites , nous cite- 
rons : 66 statues trouvées par lui; 6 monumens et temples, 
déterrés et déblayés par ses soins dans l'enceinte de l'ancienne 
Thèbes; a 60 inscriptions hiéroglyphiques^ cufiques, grecques, 
latines et sarrasines, etc. , etc. , transcrites de sa propre main. 

Cette collection renferme en outre une immense quantité 
d'antiquités, de monumens et de dessins, plans, coupes» 
élévations , vues perspectives , .détails d'architecture soit 
intérieurs, soit extérieurs C'est aux fouilles et aux décou- 
vertes de M. Rifaud , que les musées de Turin , de Rome , de 

22 
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Milan ) ceux de Bavière et d'Angleterre sont rederables d'une 
grande partie.de leurs richesses ; et nous ne doutons pas que 
le Musée Chaules X ne trouve lui-même dans les monumens 
que rapporte le voyageur français ^ de quoi enrichir encore ses 
nombreuses collections ! 

Parmi les inscriptions que M. Rifaud a topiées sur les murs 
des monumens et sur divers blocs de pierre, tant de la Nulne 
que de la HaUte et Basse-Egypte, est une épîtaphe, gravée 
sur une table de granit rose, de huit pouces d*épaisseur, sur 
troif pieds de haut et deux de large. Le sommet de ce monu- 
ment, aujourd'hui renfermé dans le cabinet du roi de Sar- 
daigne à Turin (1)9 et qui rappelle la pierre de Rosette, pré- 
sente une fonne cylindrique; l'inscription est en caractères 
hiéroglyphiques; et au-desaous , on Ut use inscription grecque. 

Pour compléter ses travaux sur les antiquités, et pour 
^claircir les descriptions des monumens et des lieux qu'il a 
parcourus, le voyageur a levé un grand nombre de pians 
particuliers de monumens^ de temples et de lieux; mais le 
principal est celai d'une partie de l'enceinte de Thèbes (t), 
sur lequel il a tracé avec soin les temples et noionumens qu'il 
a découverts (3), et où il a indiqué chacune des places qu'oc- 
cupaient les statues, colosses, etc., qui font aujourd'hui l'or* 
nement de tant de musées de l'Europe^ 

La GÉOGAApyiE et la ToM>omAPRiB se sont enrichies par ses 
recherches, Ae plans, de cartes et de vues, le tout pris sur 
les points les plus intéressais; entre autres, du plan topogrs- 
phique de la province de Fayoum , et de cdai de San an 



(t) Cette inscription a été copiée par MM. Sait et Banket. M. Gham. 
poUion jeane, dakis son voyage & Tarin, en a fait npe transcription trèi 
exacte. 

(9) Plan topographiqat d« la parliia Bat de Thèbes. 

(3) Il a déblayé et retracé nne portion da grand temple, ainai qile plu- 
sieurs monnmens qui ne se trouvaient point et ne pouvaient se trouver 
dans le superbe ouvrage de la Commission d*Égypte. 
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Charquîëh, ainsi que d'one vue de la deuxième cataracte, 
ayec le nom et la description de tontes les île^. 

Mœu&s; Usages; CÉminoNizs; Costumes; Propessioits ; 
Oehemsits; etc., etc. — Ce zélé voyageur n'a pas trouvé qu'il 
lui suffit de nous offrir une si ample moisson de documeas 
sur la géographie, l'histoire naturelle et les antiquités , il a 
voulu encore tirer parti de son long séjo«ir pour nous peindre 
les mœurs, les ofages, les habitudes , ies supei^tUions et téiàt 
des connaissances chez les nations au milien desquelles ii a 
vécu tant d'années, où il a pu connaître des détldls qui an^ 
raient été des mystères pour tous les autres voyageurs qui n'ont 
fait que passer. Une suite de costumes y de jeux, de cérémonies; 
des intérieurs état^xer, etc., etc., 60 dessins de bijoux^ or^ 
nemens et parures de femmes «joutent à ses expKcations. 

Chiecegie ; MinKGiHE. -^ La chirurgie et la médecine pro^ 
fiteront des notes curieuses que renferme le texte sur les ma^ 
ladies qui régnent dans ces contrées , sur là manière dont les 
habitans les traitent ; les sciences tireront aussi profit de des^ 
sins qui représentent les divers instrumens dont les chimr- 
^ns arabes font usi^e dans leurs opérations. 

Agricui^thee. *** JJ/igncaiture n'a pas été négligée. Oi|tre 
les dessins des plantes dont nous avons parlé, If. Bjfaud a en« 
core dessiné tous les instrumens qui servent à féconder le sol 
de ces contrées. La charMie, la herse, n'y sent point omises, 
et leur simplicité frappe d'étonnement. 

Musique. — La musique a réclamé aussi une place dans 
cette espèce de statistique. Aussi l'anteur a-t-il dessiné tous 
les instrumens , et nous promet-il leur description dans son texte. 
Navtcation. -^ Les barques avec lesquelles on navigue sur 
les lacs Menzaleh et Keroun , celles que l'on emploie sur le 
Nil , pour remonter ou traverser ce fleuve , ont occupé le 
crayon de notre compatriote. Il donne sur leur construction 
tout ce que Ton peut désirer. 

MiT^OEOiiOoiE. — La météorologie n'est pas restée non plus 
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étrangère à ses observations. Il en a senti toute l'importance, 
pour utiliser sur le sol de sa patrie les plantes et les objets 
dont il croit pouvoir faire l'essai dans nos climats. 
^ . TKXTK.-^Je ne dirai rien.de son texiCy qid se compose d'en- 
viron qbaixirze volumes de notes relatives au sol , à l'histoire 
naturelle, à l'histoire, aux sciçnces, aux arts, aux habi- 
tans,. etc. , etc.; mais ces notes ont besoin de rédaction. L'au- 
teur a ramassé également des détails politiques sur le divan 
du Caire, et sur les intrigues de son administration; sur la 
poli^ du pAjs» la justice, la manière de vivre des habitans, 
les charges et les impôts qui pèsent sur eux. 

Bialgré la prodigieuse abondance de matériaux accumulés 
dans les portefeuilles de M. Rifaud, cependant la géographie 
a ici un regret à exprimer : il a manqué au voyageur d'avoir 
pu, au moyen d'observations astronomiques, et de quelques 
opérations trigonométriques , rattacher par des bases solides, 
aux.travaux déjà faits par ses devanciers, les divers détails et 
notions topogràphiques qu'il rapporte. . ^Espérons que les voya- 
geurs qui sont aujourd'hui sur les lieux pourront y suppléer 
et remplir cette lacune. Nous devons ajouter que le dessin de 
la province de Fayoum qu'il nous a dit avoir levé à la bous- 
sole , et rattachée au Nil par le canal de Darout-el-Cbérif , 
et par celui de Bahar-el-Afrit , passant par Zeîtoun , de la 
province de Beni-Souef (i) , laissée désirer pour la position 
respective de plusieurs lieux , et l'exactitude rigoureufte de leur 
gisement, (a) 

Quoi qu'il en soit, je crois qu'il sera toujours difficile de voir 
une pareille série de documens rassemblés par un seul indi- 
vidu. Il a fallu treize années de séjour consécutif, un gùût 



(x) Cette proTÎnce a été mesurée à la cbaine métriqae. 

(a) Consaher VAûas topographique de V Egypte» en 53 feaiUes, et les 
Mémoires de MM. Girard, Jomard et Martin, dans la Descripùon de 
VEgypU, 
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déteriDÎnéy une santé et un courage à toute épreuve pour lutter' 
contre les obstacles qu'offraient le sol aride du désert, et par- 
fois la brutalité de ses habitans, avec lesquels M. Rifaud n'a 
pas craint de livrer des combats dont il porte encore les témoi- 
gnages irrécusables, (i) 

Manuel iTiNénAiRE pour les voyageurs qui veulent par- 
courir l'Egypte , la Nubie , etc. , etc. -— Outre le grand 
travail qui forme la partie principale du voyage de M. Rifaud , 
ce laborieux et infatigable explorateur, profitant de sa longue 
expérience et de son séjour prolongé dans cette partie de 
l'Afrique , a voulu rendre service à tous ceux qui , comme lui , 
se proposeraient de parcourir TÉgypte et la Nubie. Il a donc 
ramassé dans un recueil particulier, qui peut former un vo- 
lume in-8», toutes les indications, même les plus minutieuses^ 
pour un pareil voyage. A l'aide de ce manuel, qui deviendra 
tin guide indispensable , on pourra désormais, sans dif^ultés 
réelles , sillonner en tous sens' ces différens pays. Pour dontier 
une idée de cet opuscule, nous rapporterons ici les titres des 
chapitres principaux: 

Les premiers traitent : des moyens ^e se procurer des 
provisions, des fonds, des barques, des montures, des es- 
cortes , etc. , etc. — ^e l'échange des monnaies. — ' Des ca- 
deaux à faire. — Du costume à adopfer. — Des maladies et 
" des remèdes. — Enfin des préparatifs du voyage dans le désert. 

Les antres se rattachent plus directement à la géographie; 
les- voici : 

Détails sur la partie Est et la partie Arabique. 
Détails sur ta tribu des Arabes Ababdès. 
Détails sur la tribu des Awouassem. 
Détails sur les nomades pasteurs. 

(i) M. Rîfaqd porte sar le front, snr les bras et sor les jambe) les ciea- 
trîces de plusieurs balles de fasil qa'U a reçaes en défendant sa vie et ses 
richesses scientifiques. 
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Moyen de parooorir la partie de l'Iémen. 

Moyen de monter en Nubie par le NiL 

Caractère des Nubiens ou Barbanns. 

Les Aimés ou classe des Ghavasi. 

Des Coptes. 

Moyens de se rendre de la Nubie à Dongola et dans les 
pays plus au sud. 

Moyens de parcourir la province du Fayount. 

Moyens de visiter le Delta et le Charquièh. ' 

Moyens de se i«ndre du Fayoum au lac Natroun ou mer 
sans eau. 

Précautions à prendre pour conserver les collections d^his- 
toire naturelle et dessins. 

Lieux où Ton peut se procurer des objets d'antiquités, des 
mains des Fellahs. 

Trajet pour se rendre de Qènè à Cosseir, et de Cosseir à 
Thèbes. 

Antiquités à visiter à Alexandrie. 

Lieux d'antiquités à visiter dans le Delta. 

Lieux d'antiquités à visiter dans le Charquièh. 

Antiquités à visiter dans les environs du Caire. 

Antiquités à visiter dans le Fayoum. ^ 

Antiquités à visiter dans la Haute-Egypte. 

Antiquités à visiter dans la Nubie. 

Contrariétés que l'on éprouve dans ces excursions. 

Détails sur Alexandrie. 

Détails sur Damiette. 

Détails sur le lac Bourlos. 

Détails sur le lac Menzaleh. 

Détails sur la province de Mansourah. 

Itinéraire ou marche approximative pour se rendre dans 
ces divers lieux. 

Détails sur la proviuce de Relioub, au-dessous du Caire. 

Détails sur la province de Bahèré. 
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Détails sur U f^OTHice de OÛEèli. 

Détails sur le désert de la Libye. Indication de b route de 
Fayoum pour se rendre à TOasis de el Cassar» et de Cassar à 
l'Elloach de el Haix. 

Détails sur la province de Beni-^ouef. 

Détails sur la province de Athfih. 

Détails snr la province de Minièh. 

Détails sur la province de Oirgèh. 

Détails sur la province du Sont. 

Itinéraire de Qèné k la m^ Ronge. 

Itinéraire de Ombos par Darouèh , pour visiter la côte de 
la mer Rouge à la partie de Bérénice par Redesyeh (Haute- 
Egypte). 

Époque la plus favorable pour monter dans la Haute-Egypte 
et dans la Nubie. 

Lieux principaux à visiter en montant le Nil d'Alexandrie 
à Syène. 

Provinces que Ton traverse en remontant le fleuve. 

lieux où l'on trouve des restes d'antiquités dans le Fayoum. 

Les chapitres qui suivent sont remplis de conseils donnés 
aux voyageurs, de détails statistiques sur les revenus, la popu- 
lation, l'agriculture et l'état militaire du pays; et l'ouvrage 
est terminé par un vocabulaire d'environ aooo mots en dia- 
lecte vulgaire de la Haute-Egypte, accompagné d'observations 
sur cette langue. Plus un vocabulaire de 1 56 mots de la Ni- 
gritie , et des observations sur les récits faits par les nègres. 

Il serait à désirer de voir rédiger et imprimer promptement 
ce manuel itinéraire . qui donnerait une idée du grand ouvrage, 
et du soin que M. R.... met dans ses travaux. 

Voyage en Toscane. — Ce n'est pas tout encore. Avant de 
rentrer en France, M. Rifaud a parcouru, pendant une année, 
les lieux les plus intéressans de la Toscane. Il y a ramassé ce 
qu'il a rencontré de plus curieux ; il a relevé le» antiquités 
étrusques, visité les fouilles que l'on faisait sur divers points 
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de cette contrée, et rapporté une grande quaiitité de dessins 
et de vases à\\»^ étrusques. Il a retracé le plan d'hypogées, et 
dressé les plans topograpbiqqes de plusieurs cités anciennes, 
eiitre autres celui de VoUera. Il a examiné avec attention , en 
les comparant ensemble , les styles étrusque , égyptien , grec 
et romain. . > 

Ce sont les heureux résultats de ses courses lointaines et de 
son travail, que M. R.... rapporte aujourd'hui dans sa patrie; 
ses nombreuses notes ne peuvent guère lais^r de doute sur 
l'utilité de plusieurs de ses travaux pour la science et les arts. ( i) 

G. B. DU B. 



M, Rîfaod, membre de VAcadémie de Marseille et de la Société de Sta- 
tistique , est né à Marseille, oii il se livra dazia sa jeanesse aox beanx- 
arts. La scnlptare fat Tobjet principal de ses études. Élève de Chardin!, 
il se distingua par ses premières prodactions, remporta plnsicnrs prix, 
et vint passer trois années à Paris poar admirer les beaux modèles qui 
s'y troavaîent alors réunis. Ce (ut après ces premiers essais qu'il pensa à 
entreprendre le voyage de Rome ;^et son goût pour Tantiquîté le poussa 
jusqu'en Grèce et en Egypte, où il a fait tant de fouilles importantes ei 
de découvertes préclensea. 



(i) Tia Gazeue de Florence, du 19 décembre i8a6, fait mention des 

recherches de M. R dans la Toscane. H arriva à livonme à la fin 

d'octobre i8a6. 
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<> 

BAPPORT DE LA COMMISSION 

KOMMis 
POUR VEXAMES DE LÀ COLLECTION DES DESSIIÏS DE M. AJFAUD, 

SUR L'EGYPTE ET LA NUBIE. 

f 
COMMI88AI&B8 : 

MM. Jomard, Girard, Barbie du Bocage aîné et Corabœuf. 



Messieurs, 

Vous avez chargé une commission, composée de MM. Jo- 
mard , Girard , G. Barbie du Bocage et moi , de se transporter 
chez M. Rifaud^ pour examiner la collection de ses dessins. 
La notice qui a été présentée à la Société de Géographie, 
dans votre séance du 16 janvier dernier, offre Tensemble des 
travaux divers qu'il a exécutés tant en Egypte que dans la 
Tfubie, pendant un séjour de plus de treize ans, et dont les 
résultats composent une collection très nombreuse de dessins 
assez variés. ^ 

Votre Commission a dû borner son examen aux seuls objets 
qui peuvent entrer dans les attributions de la Société, et que 
nous avons compris dans les trois divisions suivantes : 

1°. État ancien du pays indiqué par les vestiges des monu- 
mens; 

2®. Mœurs et usages actuels des habitans; 
3^. Observations météorologiques. 

En exposant succinctement ce qui a dû fixer plus particu- 
lièrement notre attention , nous commencerons par l'Egypte , 
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en allant du nord au sud, c'est-à-dire en remontant le cours 
du Nil. 

Dans la Basse-Egypte , à San (ancienne Tanis), plusieurs 
dessins représentant différentes antiquités. M. Rifaud a £iit 
exécuter des fouilles dans des monticules formés par l'amas 
successif des décombres d'habitations pardculières : ce voya- 
geur a cru reconnaître y dans la partie la pliis basse de ces 
monticules, les vestiges d'habitations des anciens Égyptiens : 
si ce fait pouvait être constaté par le témoignage d'objets 
antiques retrouvés parmi ces mêmes décombres, il servirait à 
faire un rapprochement intéressant «otre l'état ancien et l'eut 
moderne de l'Egypte. 

A Tell^Bastah (ancienne Bubaste), outre quelques ruines 
de peu d'intérêt, on y retrouve des débris dignes d'être étu- 
diés, que le voyageur a dessinés. 

Fayoum. 

A Koum-Medinet-Fares : mosaïques à couleurs vive» en bri- 
ques et en pierres. Le voyageur en a trouvé de semblables à 
Ëlethya et aussi à Rosette : elles sont mêlées de croissant sem* 
biables au croissant turc. Pyramide d'Haonarah : M. Bifaud 
avait entrepris de démolir en partie cette pyramide , qui est 
construite en briques \ cette tentative a été une découverte 
intéressante dont il n'y a point d'autre exemple en Egypte. 
On a bien trouvé dans ce pays des briques chargées d'hiéro- 
glyphes, mais ici ce sont des caractères très variés et bicar- 
rés, empreints sur les briques, et que ce voyageur a copiés nû* 
nutieusement. 

M. Rifaud donne aussi des détails topographiques sur le 
Fayoum; mais on éprouverait des difficuUés si l'on voulait 
en faire usage pour ajouter aux cartes existantes, notamment 
à l'atlas géographique d'Egypte. 

Thèbes, 
Gouraah : M. Rifaod a trouvé dans cette partie de Thèbes 
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un dessin très curieux représentant un sujet persépolitain ; 
sous le rapport de l'histoire , il serait très curieux de voir de 
pareils sujets se multiplier : la Commission des monumens 
d'Egypte en a publié un qui fut découvert dans Fisthme de 
Souejs. 

Kamak : La nomenclature qui snit est un court abrégé des 
résultats des fouilles exécutées sur le sol de Thèbes, pendant 
dix années, par M. Rifaud : il en a dressé un plan général 
susceptible d'être réduit, où tous ces détails sont consignés. 

I*. Un petit temple à la partie nord de la première cour 
du palais de Kamak, avec deux colosses de 16 pieds d'éléva- 
tion, accompagnés, chacun , de deux petites statues d'environ 
. 3 pieds de hauteur; 

ft*. Sur le devant du propilon du palais, vers la partie 
ouest-sud-ouest, on petit temple composé de quatre colonnes 
coloriées en bleu, rouge et jaune: l'auteur 7 a trouvé des 
idoles et autres objets en bronabc ; 

3*. En face du propilon, une pierre en granit rose, sur 
laquelle était une inscription très longue en caractères grecs, 
et dans la partie supérieure, des sujets hiéroglyphiques, avec 
des caractères élémentaires; 

4®. Au nord du palais, trois petits temples ou sanctuaires; 

5^. Dans cette même direction, et à la distance de 446 pieds 
du mur du grand temple ou palais, un temple précédé de 
sept portiques, avec un péristyle de quatre colonnes à chapi- 
teaux variés , dix-neuf statues ea granit noir, et une en pierre 
calcaire; 

6*. Entre ce temple, et à la distance de 176 pieds du mur 
du palais, un autre temple moins grand avec un portique et 
un péristyle à quatre colonnes ; 

7^. A Test de la porte orientale du grand temple ou palais, 
un petit temple avec des colonnes peintes en diverses couleurs; 

S"*. Au sud-est de cette même porte, un temple d'une vaste 
dimension divisé en sept appartemens avec quatre escaliers, 
et précédé d'un péristyle de huit colonnes; 
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9^. Trois sanctuaires, des piliers carrés , statues cariatides, 
quantité de statues en granit noir, un monolithe en marbre 
biano; un autel de sacrifice en granit rose, quarante-deux 
colonnes dans une direction , et huit dans une autre partie : 
tels sont les résultats des fouilles entreprises depuis le mur 
d'enceinte ju$qu*à la porte orientale du palais; 

10^. Entre l'allée des Béliers et le lac du Sud, trois petits 
temples , quantité de statues en granit noir, deux béliers en 
granit rose d'une dimension colossale, des sphinx à corps de 
lion et à tète humaine en pierre de grès, d'autres à tête de 
bélier, et tous d'une grandeur colossale ; 

11*. Entre cette partie et le lac , un temple d'une dimension 
plus vaste, plusieurs statues en granit, et plus à l'est de ce 
même temple un autre petit temple avec Tes restes ou fragmens 
de trois colosses en granit noir et en brèche; 

12^. Enfin, plus à Test encore plusieurs petits temples et 
quantité de statues. - ' 

Il est à désirer que M. Rifaud publie ce plan de Kamak, 
ainsi enrichi de ses découvertes, en ayant l'attention d'indi- 
quer celles-ci par une teinte particulière propre à les faire 
reconnaître dans l'ensemble général de ce plan. 

He de Phiiœ. 

Plan du temple de^ l'île de Philœ : ce même plan existe 
dans l'ouvrage de la Commission d'Egypte, sauf quelques dé- 
tails que les fouilles faites postérieurement peuvent avoir fait 
découvrir. 

Nubie. 

Le nombre des dessins de M. Kifaud qui sont relatifs aux 
monumens de la Nubie , s'élèvent à plus de 8o, et concernent 
les lieux suivans : 

Staboue , Cartas, Teif , Calapche, Berbi-Aîgbel , Dandc^urra , 
Guerche-Assan , Dequé, Saboua, Ameda, Deri, Ihrim,^ Eb- 
sambol et Gelliba-Meda. 
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La descriptioii de ce» monumens se compose généralement 
du plan, d'une élévation^ d'une coupe et de divers détails , 
soit de chapiteaux , soit d'intérieurs , soit de sujets hiérogly- 
phiques, ou enfin de statues. 

Nous dcTons faire observer que beaucoup de ces monumens 
sont décrits dans l'ouvrage de M. Gau sur la Nubie ; par con- 
séquent, si M. Rifaud se propose de livrer au public le résul- 
tat de*ses travaux, il devra s'attacher à ne publier que les 
sujets inédits. Noc^s n'omettrons pas non plus de remarquer 
que le plan de tîhaque monument offre plusieurs cotes de 
mesure propres à en tracer le dessin , si ce n'est avec l'exac- 
titude géométrique, du moins avec quelque "précision ; mais 
qu'il n'en est pas de même des détails d'architecture et des 
dessins hiéroglyphiques, qui laissent généralement à désirer 
sous le rapport de la correction et du style. 

Mœurs. 

La collection de M. Rifaud offre un grand nombre de des- 
sins curieux et très détaillés sur les mœurs, coutumes et cos- 
tumes de l'Egypte et de la Nubie, exprimés à une grande 
échelle , avec une série d'instrumens, de vases, de meubles et 
autres objets. Nous citerons particulièrement les détails sur 
les santons. Malgré le nombre des sujets déjà publiés sur les 
mœurs et les usages de l'Egypte dans les descriptions de cette 
contrée et dans d'autres ouvrages, on pourrait faire un choix 
très intéressant. 

Observations météorologiques, 

M. Rifaud a tenu régulièrement, pendant près de quatre 
années, un registre d'observations faites à plusieurs époques 
du jour et de la nuit , tant sur la température que sur les di- 
vers phénomènes de l'atmosphère. Il est à regretter que cet 
observateur n'ait pas eu à sa disposition un baromètre , pour 
en suivre la marche comparativement avec les variations at- 
mosphériques. 
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La collection de M. ftifand contieiit une grande quantité de 
dessina, d'inscriptions et de médailles; d'antres sont relatifs à 
rhistoirc natorelle des plantes et poissons^ Ontre ces dessins, 
ce voyageur a rapporté quantité d'objets d'histoire naturelle 
très précieux et en nature , qui attireront sans doute l'attention 
de J'administradon du Jardin du Roi. Plusieurs fragmens rela- 
tifs aux mœurs et coutumes, les instrumens, armes et autres 
objets mériteront aœsi d'être déposés à la Bibliothèque duRoi. 

La Commission, pénétrée de l'importanoe de cette collec- 
tion , vous propose , Messieurs » qu'il soit adressé à M. Rifaud 
une lettre de félicitations, au nom de la Société, pour le xèle 
dont il a fait preuve , et pour le remercier de son intéressante 
communication, et que le présent rapport soit kiséré au Bul- 
letin. 

Pârii, le 9o fêyrier 1829. 

CoRABORTTF, roppoTteur. 
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INSTITUT DE FRANGE. — AGADËMIE ROYALE DES SCIENCES. 



RAPPORT 



SUR LES COLLECTIONS ET LES DESSINS 
DHISTOIRE NATURELLE 

RAPPORTAS D*iGYPTE ET DE NUBIE 

PAR M. RIFAUD. 



Le SEcuiTAiïLîE piEPÉTUEt DE ï,*AcADiMïE, pour fes Sciciices 
naturelles y certifie que ce qui suit est extrait du procès^ver* 
bal de la séance du lundi 1 6 mars i8ig. 

« L'Académie a diargé MM. Desfontaines , de la Rillardière, 
Geoffroy-Saint-Hilaire, Duméril, de Blainville, H. Castuni et 
moi, de lui faire un rapport sur les collections et les desaîas 
dliistoire naturelle rapportés d'Egypte et de Nubie par M. Ri« 
faud , artiste exercé , associé de TAcadéniie de Marseille » qu'im 
goù« décndé pour les arts et les Toyages a déterminé à paroon-» 
rir les diverses parties du Levant. Il a mis vitigt-^leux ans à paiv 
courir ritalle, l'Espagne » les îles de la Méditerranée, l'Asie 
Blineure, et surtout l'Egypte, où il s'est fixé et où il a fait un 
séjour de treize années , occupé principalement à la recherche 
des antiquités. Cependant cette occupation n'a pas été la seule 
à laquelle tA se soit livré , il a employé une bonne partie de ses 
loisire à recueillir et à représenter ]0s productions de oe pays 
singulier, et nous pensons que les amis de l'histoire natunille 
doivent lui savoir gré d*une résolution à laquelle les hommes 
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occupés d'autres branches de connaissance^ humaines se dé- 
terminent si rarement, malgré tous les avantages qu'ils pour- 
raient procurer à cette science et à la société , et dont M. Ri- 
faud donne une preuve sensible. Livré sans relâche à son projet, 
c'est par milliers qu'il a rassemblé d^ dessins; quadrupèdes, 
oiseaux, poissons^ insectes, végétaux. On trouve de tout dans 
ses cahiers, des squelettes même de toutes les classes de ver- 
tébrés s'y voient en quantité , et bien que les caractères zoolo- 
giques n'aient pas toujours été uo objet particulier d'attention 
de la part de l'auteur, il n'est pas impossible aux naturalistes 
exercés de les retrouver dans ses figures. M. Rifaud a rapporté 
d'ailleurs en a^ez grand pombre les pièces originales sur les- 
quelles il a travaillé , et l'on peut s'en servir pour compléter 
ou rectifier ce qui lui a échappé dans ses desâns. Malheureu- 
sement tout n'est pas également bien conservé dans ses collec- 
tions ; le climat brûlant de l'Egypte y accélère trop la destruc- 
tion des parties animales desséchées pour que l'on puisse les 
préserver long-temps, et l'obligation où M. Rifaud a été, au 
lazaret de Livourne, d'ouvrir ses caisses, et d'exposer ce 
qu'elles contenaient à la pluie et au soleil , a beaucoup ajouté 
aux pertes que le climat de l'Egypte lui avait occasionnées; 
néanmoins il' possède encore des choses très précieuses en sque- 
lettes , particulièrement pour ce qui concerne les poissons du 
Ni!. Notre confrère M. Geoffroy- Saint -Hilaire avait déjà, 
dani la grande description de l'Egypte , vivement frappé l'at- 
tention des naturalistes sur les animaux de cette classe que ce 
fleuve j descendu des hauteurs du centre de l'Afrique , entraine 
dans ses crues et qui sont inconnus au reste du monde. On 
avait vu avec plaisir et surprise dans les planches de ce ma- 
gnifique ouvrage, le bichir, lès schals, les chilbès, les mor« 
myres et tant d'autres espèces remarquables par des confor- 
mations peu communes , mais il y avait tout lieu de croire 
qn*nn homme établi sur les borâs de cette rivière pendant un 
gr^d nombre d'années , et attentif à saisir tout ce qui se pré- 
senterait , pourrait ajouter plusieurs espèces notables k celles 
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qu'avait données un séjour de quelques semaines; en effets 
ayant comparé avec attention les dessins et les squelettes de 
M. Bifaud , avec ceux de M. Geoffroy, nous croyons pouvoir 
annoncer' que le premier possède, dans la famille des silures, 
une nouvelle espèce de chilbè, une de pinclode^ trois de 
schals , une de macropteronote ; dans celle des mormyres , il y 
a une nouvelle espèce voisine de Toxyrinque ; parmi les sal- 
mones, il y a un nouveau chalceus, un nouveau cytharine; 
dans la famille 'des clupes, nous avons reconnu une grande et 
belle espèce du genre vastrès ; il possède aussi de nombreuses 
espèces de cyprins , et le Nil lui a fourni quatre espèces d'an- 
guilles; mais avant de déterminer celles qui peuvent être nou- 
velles, il sera nécessaire d'en faire un examen plus soigné, et 
de les comparer exactement avec celles de nos rivières. Ce que 
lious avons trouvé de plus intéressant en ichtyologie , c'est un 
genre entièrement nouveau de l'ordre des apodes qui, préci- 
sément à l'inverse des gymnotes , manque de nageoire anale , 
mais a le dos garni tout le long d'une nageoire à rayons mous 
extrêmement nombreux. Le total des poissons est de 78 , et 
les figures que M. Rifaud en a exécutées, ont le mérite d'en 
offrir les couleurs naturelles à Tétat frais , partie de leurs ca- 
ractères que jusqu'à présent la peinture est seule en état de 
conserver ; l'auteur a de plus noté avec soin les noms que cha- 
que espèce porte dans la Haute-Egypte, les époques de leur 
apparition, de leur frai; le goût de chacune aux différentes 
époques de l'année, les usages que l'on en fait, les procédés 
que l'on emploie pour leur pèche , et le revenu qu'ils produi- 
sent au pays. Les coquilles du Nil, au nombre de aS, peu- 
vent aussi offrir quelques nouveautés , mais comme l'on n'a 
encore sur ce sujet que les dessins de M. Savigny, et que l'état 
de la santé de notre malheureux confrère • ne nous permet 
' pas d'espérer qu'il en publie bientôt le texte, nous n'avons pas 
eu les mêmes moyens de comparaison que pour les poissons. 
Quant aux productions terrestres, on comprend qu'elles ne 
doivent pas offrir le même caractère d'originalité que celles de 
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Teau douce. Quelque séparée du reste du monde que soit la 
terre d'Egypte par des déserts inhabitables , elle ne l'est pas 
autant que le Nil , ce fleuve unique dans son genre, qui par- 
court un espace de 35o lieues sans recevoir aucun affluent 
Il se pourrait néanmoins que M. Rifaud eàt aussi des espèces 
nouvelles, surtout dans les insectes, qu'il a dessinés au nombre 
de plus de 800. Mall^reusement les moyens de rectificatioD, 
qui, dans cette partie, auraient été plus nécessaires, à cause 
des détails si petits et si multipliés sur lesquels reposent les di- 
visions entomologiques , ne se trouvent pas dans ses collec- 
tions au même degré de conservation que pour les animaux 
vertébrés, une partie de ses insectes sont mutilés ou réduits en 
fragmens : en un mot, pour les animaux terrestres, c'est sur- 
tout dans les notes et les figures que M. Rifaud a rassemblées, 
que la zoologie trouvera à s'enrichir. 

« Nbtre confrère M. de Cassini est à peu près de la même 
opinion sur la partie végétale des récoltes de M. Rifaud. Son 
herbier, beaucoup mieux conservé que ses animaux , offre un 
grand nombre de plantes connues, et toutefois dans un exa- 
men rapide , notre confrère en a trouvé qui lui ont paru tout- 
à-fait nouvelles, et il ne doute pas qu'en étudiant à loisir cet 
herbier, un botaniste exercé ne puisse y découvrir la matière 
d'observations intéressantes. Les figures de plantes, au nombre 
de près de 5oo , dessinées et coloriées sur le vivant , sans être 
au niveau de l'état actuel de la science pour l'analyse des par- 
ties délicates de la fleur et du fruit, sont loin d'être dépour- 
vues d'intérêt et donnent une représentation satisfaisante du 
port de la plante , de ses parties extérieures et de leurs cou- 
leurs naturelles. Comme pour les animaux , M. Rifaud a pris 
note des noms arabes de ces plantes , de l'emploi que les ha- 
bitans du pays en font, soit en médecine, soit dans réoonCH 
mie domestique ou dans les arts industriels , et des croyances 
superstitieuses qui se rattachent à beaucoup d'espèces. Cette 
partie de son travail est manifestement celle dont on doit espé- 
rer plus d'accroissement pour la science 5 parce que trop sou- 
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vent négligée par les voyageurs ordinaires dans leurs courses 
rapides, elle ne pouvait être exécutée avec succès que dans la 
position rare et difficile où l'auteur a eu le courage de se pla- 
cer et de persister pendant une longue suite d'années ; on voit 
par là ce que pourraient faire tant d'hommes établis dans les 
colonies ou dans les pays étrangers , et à qui leurs occupations 
lucratives laissent des momens de loisir^ s'ils se déliaient moins 
du service qu'ils pourraient rendre à l'histoire naturelle. Un 
sens droit y une position heureuse , du zèle , l'habitude de l'art 
du dessin , ont mis M. Rifaud à même de rendre à l'histoire 
naturelle des services qui n'auraient peut-être été au pouvoir 
d'aucun naturaliste; on comprend cependant que, pour faire 
jouir utilement le public de toutes ces richesses , il sera néces- 
saire qu'il s'associe quelque homme instruit qui l'aide à faire 
un choix et à donner à ses observations la forme , sans laquelle 
on les accueillerait peut-être difficilement. Nous n'en croyons 
pas moins devoir proposer à l'Académie de témoigner sa sa- 
tisfaction à M. Rifaud pour l'exemple si rare qu'il a donné 
d'allier à ses recherches d'antiquités, de» recherches d'un 
ordre plus élevé , et dont tous les hommes éclairés pourront 
drer partL 

« Signé : Desfontainxs , de la BiLLARoiiaE , Geoffroy* 

SaINT-HiLAZRE, DuM^RIL, de BiiAIirVILl.B, B. be 

CASSim; le baron Cuvier^ rapporteur, 
« L'Académie adopte les conclusions de ce rapport. » 

Cerâfié conforme, 

Le secrétaire perpétnd, conseiller d*Éut, grand o£Scier 
de Tordre royal de la Légion- dHonnear , 

Signé : le buron Cuyiir. 
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RAPPORT DE LA COMMISSION 

hokiUb 

POUR EXAMINER LES DESSINS ET LES MATÉRIAUX 

REGUEILUS PAR M. RlFAUD 
EH iGTJPTE ET DANS LES COVTKÉXS VOISINES. 



Pans, le i^'inm iSag. 

AtESSIEUàS i 

Vous avez voulu qu'il vous fût t^du compte des recherches 
de M. Rifaud. Les matériaux apportés par ce voyageur étaient 
dignes de cet honneur. M. Rifaud n'est pas un de ces hommes 
qui ont eu l'avantage d'être excités et soutenus par les faveurs 
dû Gouvernement i c'est ed son propre nom et avec ses re»< 
sources personnelles ^ù'il a parcouru des régions éloignées et 
barbares , et pourtant il est parvenu à ajouter à la masse de 
nos connaissances. 

M. RiÉiud y né à Marseille y se destinait d^abord à la sculp- 
ture; plein d'ardeur pour son art, il parcourut les principales 
y^les de France^ et fit quelque séjour à Paris. En iSoS, il se 
rendit en Italie , pays si riche en modèles et en souvenirs. Sen- 
tant sa curiosité et son zèle s'accroître, il passa en Espagne, 
visita ensuite les îles de l'Archipel et les côtes de l'Asie fifi- 
neure , et aborda enfin en Egypte , où il a passé treize annéesy 
depuis i8i3 jusqu'eti i8a6. 
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I^*Égypte n'est plus cette contrée couTerte de monumens , «t 
dont on pourrait à peine contempler la surface. Grâce à la 
protection toute-puissante du pacha actuel et à l'active émn-r 
lation ezdtée par le séjour momentané des Français , il 
est permis d'y consulter les entrailles de la terre , et de faire 
part à l'Europe de tout ce qui est à sa convenance. M. Rifaud 
pensant qu'il pourrait soumettre ce pays célèbre à un nouvel 
examen y et trouver matière à de nouvelles observaticms^ comr 
mença par le parcourir dans tous les sens » poussant ses courses 
jusqu'en Nubie et sur les côtes de la mer Rouge. Ensuite s'as^ 
sociant aux projets de M. Drowetti y consul général de France ^ 
il fit des fouilles à Thèbes , la ville aux cent portes y à San y 
l'antique Tanis, et sur l'emplacement d'autres cités également 
fameuses. Il ne se contentait pas de déterrer les figurines et les 
statues y il découvrait les temples entiers. C'est à son zèle qu'on 
est redevable d'une grande partie des monumens d'origine 
fL'gyptienne qui y dans ces derniers temps, sont venus enrichir 
les musées de Turin , de Rome , de Paps. Pour donner une 
idée de sa persévérance , il suffira de dire qu'il passa six anr- 
nées presque entières au milieu des ruîpes de Thèbes , et une 
s^nn^ dan9 la Nnbi^. M. Rifaud a conservé quelques uns 
des objets découverts par lui y et il fait en ce moment des 
démarches pour leur faire trouver place dans le musée 
Charles X. 

A l'égard dfts objets qui n'étaient pas de nature à être transr 
portés ni à se conserver, M. Rifaud tâchait de les reproduire 
par le dessin. On trouve dans ses portefeuilles un grand nom- 
bre de représentations de détails d'architecture y d'inscriptions 
égyptiennes, grecques, latines et arabes. On y remarque même 
des plans de villes antiques et des cartes géographiques. La 
principale carte est celle du Fayoïjim (i), pays intéressai^tj 

t. . . " 

(x) Cette carte a été relevée à la bonaaole et mesurée i la chaîne mes 
t^^pe, 
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qui, par sa sitoation à Vocddent du Nil, est rat^etneùt visité 

des voyageurs. 

Non content de ces travaux, qoi auraient absorbé TattentioD 
de plusieurs personnes, M. Rifand résolut de profiter de son 
séjour au milieu de pays et de peuples si étrangers à l'Europe 
pour recueillir successivement les notions relatives à la nature 
du sol, aux productions naturelles, aux mœurs, aux usages 
des habitans, à la forme du gouvernement. M. Rifaud, dans 
sa jeunesse, avait acquis une teinture de Tanatomie, de la bo- 
tanique , des sciences naturelles et industrielles. 

Dès qn'ilse présentait à lui un poisson , un coquillage , un 
insecte qui offrait quelque cho^ de particulier, il le dessinait, 
après quoi il le desséchait, si c'était une plante ; si c'était un 
animal, il le disséquait, ou bien il tâchait <]e le conserver 
intact. C'est ainsi qu'il s'est formé un herbier, une coUection 
de poissons, d'insectes, etc. Il prenait également à tâche de 
recueillir sur les lieux les dénominations propres à chaque ob- 
jet, l'usage qu'on en faisait dans la médecine, l'économie do- 
mestique, etc. Quelques uns des membres de l'Académie des 
Sciences , entre autres MM. Cuvier et Cassini , qui ont eu oc- 
casion d'examiner les plantes et les animaux, ont reconnu des 
espèces nouvelles. 

M. Rifaud a de plus tenu note , pendant qiiatre ans , d'ob- 
servations météorologiques faites à diverses heures du jour et 
de la nuit. Il a également cherché à faire connaître les instru- 
mens d'agriculture usités en Egypte , les barques qui sillon- 
nent le Nil , les lacs , les instrumens de chirurgie et de mu- 
sique, les divers procédés employés dans les arts. 

On lui doit encore la connaissance d'un grand nombre de 
rouleaux de papiers couverts en général d'écritures arabes , et 
auxquels les habitans actuels attribuent des vertus supersti- 
tieuses. Ces rouleaux, plies dans de petits sacs de cuir, ont été 
trouvés dans les cimetières et dans les mausolées, suspendus au- 
dessus des tombeaux ; la plupart, écrits pour des femmes , et à 
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ane époque assez récente, avaient servi aux défunts pendant 
qu'ils vivaient. On y voit qu'ils devaient préserver les person- 
nes qui les portaient de la malice de leurs ennemis, des coups 
du sort, des charmes des sorciers. Les uns offrent des passages 
de l'Alcoran, tels que le Verset du Trône et d'autres prières ; 
les autres sont chargés de formules cabalistiques, magiques. 
Gomme plusieurs de ces prières et de ces formules ont déjà été 
expliquées par un de vos confrères , il suffira de renvoyer à 
ce qu'il a dit (t) 

Outre l'ouvrage proprement dit, il en est un qui pourra être 
publié à part, et qui fomlerait un volume in-8*. C'est une es^ 
pèce de guide pour les Européens qui veulent visiter l'Egypte, 
la Nubie et la mer Rouge. M. Rifaud y fait connaître les 
routes qu'ils ont à tenir, les contrées qui offrent le plus d'ap-* 
pas à leur curiosité, les objets dont ils doivent se knunir d'a*> 
vance, les maladies et les accidens auxquels ils peuvent être 
sujets, la manière de s'en garantir. Le volume, auquel est joint 
une carte, se termine par un vocabulaire d'environ deux mille 
mots, renfermant les termes les plus usités dans la Haute- 
Egypte, et écrits en caractères français pour la commor 
dite des voyageurs. On trouve à la suite deux cents mots 
usités chex les nègres, et tout-à-fait étrangers à la langue 
arabe. 

Tel est le simple aperçu des matériaux rassemblés par 
M. Rifaud. Le nombre des dessins est de plus de six mille; le 
texte explicatif et les notes de tout genre formeraient à peu près 
quatorse volumes. Une partie traite de monumens observés en 
Italie, nous n'en parlerons pas, parce qu'ils sortent de notre 
sujet. Pour le reste , nous avons pensé que quelques détails ne 
vous paraîtraient pas inutiles. En effet, bien que la Société , 
par l'objet de sa destination , s'occupe spécialement des langues 



(i) Toyes la Colleotioii des Monomens arabes, persans et turcs du 
«abinet de M. le dnc de Bl^cas, ea^ptiqn^ par M. Reiii«ad. 
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de TAsie et des régions voisines , rien de ce qui concerne .le 
tableau physique et moral de ces contrées ne lui est étran- 
ger, et doit faire partie de ses attributions. 

Nous passerons maintenant aux observations critiques dont 
les travaux de M. Rifaud nous onv paru susceptibles. Loin de 
nous la pensée de déprécier des travaux si importans. Jeté 
dans les pays barbares, et souvent réduit à ses seules res- 
sources, Fauteur ne pouvait manquer de laisser quelqu'une 
de ses observations imparfaites. D'ailleurs, plusieurs des dé- 
fauts que nous lui reprocherons étaient inhérens à la nature 
des choses , ou même ils seront trè$ faciles à réparer. Nous 
voulons seulement éclairer l'opinion de la Société, et mettre 
l'auteur, s'il est possible , en état de corriger ce qui prête à la 
critique. 

Déjà une Commission nommée pour cet objet par la Société 
de Géographie, a remarqué dans les observations météoro- 
logiques et la construction des plans et cartes, un manque 
de précision qui provient du défaut d'un baromètre et de 
certains instrumens d'astronomie. 

Une autre Commission, nommée par l'Académie des Sciences, 
a trouvé une grande partie dei^ plantes et des insectes rapportés 
par l'auteur, et devant servir d'appui à son ouvrage, dans un 
état de dégradation. Cette Commission a fait observer qu'en 
effet le climat brûlant de l'Egypte accélère plus que chez 
nous la destruction des parties animales desséchées. D'ailleurs, 
an retour de M. Rifaud , les caisses dans lesquelles se trou- 
vaient ses collections ayant été ouvertes au lazaret de Livoume, 
et étant restées exposées aux intempéries de l'air, il en est 
résulté pour les plantes , et surtout pour les animaux , un nou- 
veau dommage. 

Pour ce qui intéresse plus spécialement la Société Asiatique, 
nous devons dire que , bien que M. Rifaud ait appris à parler 
la langue arabe du pays, et se soit mis en état d'entrer en 
poiQn^unication directe avec les habitans , il n'a p^s son^é à 
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étudier là langue par principes ni à l'écrire correctement. En 
conséquence , lorsqu'il a voulu prendre note des dénominations 
de plantes et d'animaux en usage dan« le pays , il a été forcé 
de recourir au premier venu , et quelquefois ces dénominatioiiç 
sont illisibles. Heureusement on trouve à côté les dénomina- 
tions transimtes en caractères français , ce qqi mettra ordi- 
nairement en état de rétablir les mots arabes. M. Rifand a 
sans doute connu, par les traductions modernes d'Hérodote, 
de Diodore de Sicile et d'autres écrivains anciens, l'état antique 
de l'Egypte; il a pu également connaître, par ses propres ob? 
servations , l'état actuel de la même contrée. Mais , à l'exemple 
des yoyageurs qui l'ont précédé , il n'a pu lire les ouvrages des 
auteurs arabes , et suivre la chaîne des nombreuses révolutions 
subies par ce malheureux pays. De quel avantage n'aurait-il 
pas été pour lui de lier, à l'aide de Makrizi et d'autres auteurs 
orientaux , le présent au passé , et de remplir les lacunes ac- 
tuelles par ce qui existait au moyen âge ? Cependant il n'a rien 
négligé pour les remplir et s'acquitter de la tAche qu'il s'était 
imposée. M. Rifeud s'occupe à rédiger et réunir ses notes, 
dont il se propose de faire un choix , afin de ne donner que 
des sujets inédits et des plus intéressans sur ces contrées, qu'il 
a parcourues pendant un si grand nombre d'années. Nous 
espérons bientôt voir paraître cet important ouvrage. 

Pour nous résumer, il nous semble qu'on doit de la recon- 
naissance à M. Rifaud pour le zèle dont il a fait preuve. Il 
sera toujours rare de voir un homme recueillir tant de maté- 
riaux précieux. Il n'a pas moins montré de désintéressement^ 
M. Rifaud aurait pu faire comme tant d'autres, c'est-à-dire ne 
voir dans la recherche des monumens qu'une branche d'in- 
dustrie ; cependant il a , du moins pour le moment , renoncé 
à tout avantage pécuniaire, et, plein d'ardeur pour la science, 
il n'a songé qu'à accroître la masse de nos connaissances; il n'i^ 
pas craint d'exposer sa propre vie. En effet , voyageant parmi 
des peuples ignorans et féroces , traînant à sa suite de lourds 
portefeuilles, il a dû plus d'une fois soulever les passioQs 
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farieosesy et il porte encore sor loi la trtee des eûmbals qvH 
a ea à soutenir pour défendre ses innocentes oonquètes. 

Nons proposons à la Société de TOter des remercunens à 
M. Rifaud. 

Signé : comte nx Lasteybix, J. Aooub, RxniAvn, ng^ 
poTieut, 

La Société, dans sa séance da i** juin 1829, adopte les 
condutîons de ce rapport 

Pour copie conforme , 
Signé : Eugène Buaaour 9 Acartiaîr^ par intàrim. 
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RAPPORT DE LA COMMISSION 

DB 

LA SOCIÉTÉ ROYALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 

Séance du 19 /uiUet 1899. 



Messieuhs y 

La Société royale des Antiquaires de France a chargé 
MM. Deppiog, Lerouge, Warden, Jorand et l'abbé Labou- 
detiC) de visiter la précieuse collection d'antiquités et de 
dessins que M. Rifaud a rapportée de ses voyages, et de lui 
faire connaître le résultat de leur visite. Je viens en leur nom 
m'aoquitter de cette commission : pendant un espace de neuf 
ans qne M. Rifand a employés à parcourir l'Italie, l'Espagne , 
les îles de la Méditerranée et de l'Asie Mineure , et dans un 
séjour de treiEe ans qu'il a fait en Egypte , il a recueilli une 
infinité d'objets dans tous les genres, mais il paraît s'être 
occupé principalement de la recherche des antiquités ; il en a 
fait une ample moisson. C'est uniquement de cette partie que 
je vais vous entretenir en peu de mots, laissant à d'autres 
sociétés savantes le soin d'examiner ce qui est de leur domaine. 

1^. M. Rifaud possède a6 inscriptions grecques et 85 in- 
scriptions hiérogl3rphiqueS) inédites, qu*il a copiées avec beau* 
coup d'exactitude et qui peuvent éclaircir des points d'histoire 
enveloppés jusqu'ici dans les plus profondes ténèbres. Il en 
possède un plus grand nombre, déjà connues, mais dont on 
tirera vraisemblablement parti à cause du point de vue sous 
lequel l'habile artiste les a considérées et de l'attention scru- 
puleuse avec laquelle il s'est attaché à les représenter. Son 
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tniTail peut serrir à rectifier les erreurs qui seraient écluippées 

à ses devanciers. 

a^. La collection de H. Ri£tad renferme loo manuscrits 
arabes de différentes grandeurs et snr diverses matières, plus 
on moins bien conservés, qui ont été trouvés dans les mines 
de tombeaux musulmans situés sur les frontières du désert, 
à Test et à l'ouest. Ces tombeaux ont paiement fourni au 
Toyageur des aiguilles qni ont dà servir à coudre les enve- 
loppes des cadavres ; des fragmens de poterie sur lesquels sont 
tracés des caractères arabes ; des anneaux de fer; des sachets 
dans lesquels on mettait peut-être des mèches pour les lampes 
sépulcrales et d'autres objets funéraires qu'il serait inutile 
d'énumérer dans un rapport succinct. 

y. Les sujets hiéroglyphiques, au nombre de 147, sont ac- 
compagnés d'un texte explicatif. 

4*. On trouve dans cette collection 6 idoles ^yptiennes 
en terre ci|ite, 11 vases de diffécentes grandeurs, 18 frag- 
mens de mosaïque , et des vitrifications curieuses. 

5^. On y voit aussi 229 monnaies antiques, en or, en aPi 
gent, en brona^ : il me semble que le possesseur n'y attache 
pas la même importance qu'au reste de son trésor sdoitifiqne. 

S^f La partie monumentale de la Nubie et de l'Egypte se 
compose de 53 plans et coupes ; du grand plan topographique 
de la partie de Thèbes, et de trente chapiteaux égyptiens par** 
faitement dessinés. 

7®. J*ai été frappé de 229 caractères particuliers qui étaient 
empreints sur autant de briques séchées au soleil et qui doivent 
remonter à la plus haute antiquité. Il serait à souhaiter qu'un 
de nos vénérables confrères qui déjà a fait lithographier deux 
inscriptions phéniciennes découvertes dans Tile de Malte, 
voulût bien contribuer à la reproduction des caractères dont 
je viens de parler : M. le marquis de Fortia d'Urban rendrait 
lin nouveau service à la science et s'acquerrait de nouveaux 
droits à l'estime publique. 
. 9*. Les antiquités étrusques ont payé leinr tribut au savant 
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voyageur. Il a réuni 47 vases en terre cuite , des lames de 
plomb et de cuivre chargées de caractères 9 17 idoles de diffé^ 
rentes matières ; des inscriptions , des plans , etc. 

9^. Ce qui se rattache aux mœurs des nations est sans con- 
tredit la partie la plus intéressante des voyages; mais diaprés 
vos statuts cette partie ne peut fixer votre attention qu'autant 
qu'elle est ourdie par le temps , et même qu'elle ne dépasse 
pas nos frontières. 

Si cette indication des (recherches de lit. Rifaud vous sem- 
ble trop concise et trop maigre , ce n'est pas notre faute, 
Messieurs, nous n'avons fait qu'entrevoir ce qu'il faudrait 
examiner pièce à pièce pour l'apprécier à sa valeur et pour 
en rendre un compte détaillé. Au surplus , il n'y a rien de 
perdu quoiqu^l y ait du retard; M. Rifaud se propose de 
mettre au jour et de livrer au public ce qu'il y a de plus rare 
et d'inédit. Alors, Messieurs , vous jouirez- avec une vive sa- 
tisfaction du fruit des plus pénibles investigations et vous en 
ferez votre profit. En attendant , c'est un devoir pour nous de 
féliciter l'intrépide voyageur qui a exploré au risque de sa vie, 
et sans doute au détriment de sa santé, tant de régions loin- 
taines, qui en a rapporté des matériaux, des documens si 
propres à intéresser les savans, et surtout de le remercier de 
ses officieuses communications. 

Signé : Laboodkaib, vicaire-général (T Avignon , rap^ 
porteur, 

La Société royale des Antiquaires, dans la séance du 
19 juillet 1829, adopte les conclusions cle ce rapport. 

Pour copie conforme , 
Signé: A. Babbib du Bogagb, secràtùre»géneraL 
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Paris, le 

Le Secrétaire perpétuel de l*Agadémie certifie que ce qui 
suit est extrait du procès-verbal de la séance du vendredi 
24 juillet 1829. 

Votre Commission s'est livrée avec soin à Texamen des nom- 
breux dessins , notes et matériaux de toute espèce qu'un séjour 
de treize ans en Égiypte a permis à M. Rifaud de réunir. Plein 
d'intelligence et d'activité^ ce voyageur a suivi le$ bords du 
Nil, depuis son embouchure jusqu'à la seconde cataracte; il a 
séjourné sur les pôtes ile la mer Rouge et exploré les déserts 
qui bordent de deux côtés le Delta et le bassin de la Thébaide* 
Examinant à la fois les institutions civiles et politiques du pays, 
les mœurs et les coutumes de ses habitans et les monumens an- 
tiques , il a rapporté en France plus de quatre mille dessins , 
dont une partie , relative à l'état moderne de l'Egypte, repré- 
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sente des objets d'histoire naturelle, des vues , des costumes , 
des cérémonies, des fêtes, des bijoux et omemens de femmes, 
enfin des ustensiles et des instrumens de toute espèce, avec leurs 
noms en arabe. Une autre partie , celle dont nous avons à vous 
rendre compte id , offre des sujets hiéroglyphiques , des mo- 
numeus, des monnaies anciennes, des cartes et plans, des frag- 
mens de mosaïque ; on y trouve aussi un nombre assez consi- 
dérable d'inscriptions grecques et arabes qui ont surtout fixé 
notre attention. C'est donc de celles-ci que nous parlerons 
d'abord ; nous jetterons ensuite un coup d'œil rapide sur les 
autres parties de la collection qui pourront intéresser l'archéo- 
logie, l'histoire et la géographie ancienne. 

Les inscriptions grecques ont été principalement copiées 
près de la seconde cataracte , à Syène et dans les environs de 
cette ville, à Edfou, àThèbes, Kamak, Medinet-Abou, Cop- 
tos, Abou-Kebir, San et Kathié ; mais comme ces mêmes lieux, 
soit avant M. Rifaud , soit après lui , ont été visités par d'au- 
tres voyageurs, votre Commission a reconnu que sur le nombre 
de cent quatorze inscriptions grecques, vingt-^ seulement 
étaient inédites. Ce sont ces dernières dont la publication pour- 
rait être utile, (i) 

Quant aux inscriptions arabes, elles consistent surtout dans 
nne centaine de bandes de papier, longues, étroites, trouvées 
dans des tombeaux musulmans. 

Aucune de ces inscriptions que M. Rifaud possède en ori- 
ginal , ne parait remonter au-delà du treizième siècle ; elles 
contiennent pour la plupart des formules magiques, des sen- 
tences religieuses ou des passages du Coran, 

Les sujets hiéroglyphiques sont au nombre de cent quarante- 
sept, sans compter cinquaute^trois feuilles représentant des 
monumens de la Nubie et de l'Egypte, accompagnés de leur 
plan et coupe, et trente dessins offrant des détaik d'architec- 

(f) Plas, quatre-Tingt-ciiiq inseriptioiift cnfiqnes, cariatides , élémeii- 
tairei et phonétiques. 
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taré. £b voyant ce recueil si riche et si varié, il est impos- 
sible de ne pas rendre justice à l'actiyilé de M. RifWnd, qui a 
dirigé des fouilles consi<lérables et examiné nn grand nombre 
de monomens dont qoelqaes uns sont peat-étre détroits an- 
jourdlioL Toutefois nous avons été de l'avis unanime que 
nous ne pourrions émettre aucun jugement motivé sur cette 
partie de son travail avant de l'avoir comparée avec les gra- 
vures , pour ainsi dite innombrables, dont l'ardiéologie s'est 
enrichie depikîs trente ans par la publication de tant d'ou- 
vrages stir les monumens de l'Egypte et de la Nubie; en atten- 
dant , il nous a paru qu'une partie de ces dessins laisse à dési- 
rer sous le rapport du style et de la correction , et qu'on ne 
pourrait les publier qu'en les soumettant à on choix sévère. 
Infatigable dans ses recherches, M. Rifaud a encore profité 
de son séjour en Egypte pour réunir plus de deux cents mé- 
dailles antiques en or, argent, potin et bronze, que , plus tard, 
il cédera à différens cabinets. H a donc utilement servi la 
science en enrichissant l'Europe de ées monumens numisma- 
tiques dont les antiquaires ne tarderont pas à jouir, mais dont 
votre Commission n'a pu voir que les dessins ; et elle doit dire 
qu'ils ne peuvent sous aucun rapport tenir lieu de monumens. 
Indépendamment de ces dessins, M. Rifaud a dressé un 
certain nombre de cartes et de plans relatifs à la topographie 
ancienne du pays. Ce sont les résultats des fouilles qu'il a en- 
treprises sur remplacement de plusieurs villes antiques. L'an- 
cienne capitale, la nome Arsinoîte dans le Fayoum, et, dans 
la Basse-Egypte, Teli-el-Mokhdem, San et Koum-el-Ahmar, 
ont été successivement l'objet de ces opérations longues et 
dispendieuses. A Medinet-el-Fàrs, le chef-lieu de Fayoum, 
M. Rifaud assure avoir creusé jusqu'à |)lus de cent quatre- 
vingts pieds de profondeur dans l'intérieur des buttes de ruines ; 
et si ses découvertes n'ont pas répondu par leur importance 
aux soins pénibles qu'il a pris , cependant on lui doit la con- 
naissance de plusieurs faits intéressàns. Il est prouvé par ces 
fouilles qu'il y a eu au moins trois sols différens pour le ni- 
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yean des maisoiis de la ville antique ; et qa'il s'est éconlé , 
entre ses divises reconstructions , un intervalle de temps plus 
ou moins prolongé ; car les bâtimens supérieurs sont d'une 
forme tout-à-fait différente de celle des constructions infé* 
rieures. 

Dans ces deniières , on rencontre fréquemment des sortes 
de mosaïque, mais dont la hante antiquité ne peut être révo- 
quée en doute , et des colonnes faisant pa^e des habitations 
particulières. 

Le même intérêt de curiosité se rattache aux fouilles exé- 
cutées par M. Rifaud dans l'Egypte inférieure. Nous ne cite- 
rons que les ruines appelées Teîl-Mokhdem , à deux lieues à 
Test de la branche de Damiette. On savait déjà , par les recher- 
ches des voyageurs français faites au commencement du siècle , 
qu'il y existait des raines fort étendues ; mais ils n'avaient pas , 
en le temps d'y pratiquer des fouilles : M. Rifaud l'a fait L'un 
de nous avait conjecturé que ce point était le site d'une ville 
importante ; les opérations du voyageur confirment pleinement 
cette cimjecture. C'est là qu'il faut placer, selon toute appa- 
rence, l'ancienne Cynopolis , mentionnée par Strabon, Pline, 
et dans les actes des conciles, comme faisant d'abord partie 
du nome Busirite , et plus tard comme étant métropole d'un 
^ évêché réuni, au commencement du quatrième siècle, à celui 
de Busiris. La distance de Tmây à TeU-Mokhdem est en effet 
de vingt-cinq milles romains, comme le demande ritinéraire 
d'Antoine, entre Thenuiis et Cynopolis, ville que d'Anville 
et Mnnnert ont placée à l'ouest de la branche de Dirtniette , 
l'nn aux environs de Mehallet-el-Kebir, l'antre à Abousir. (i) 

Les mosaïques dont M. Rifaud a trouvé les restes dans di- 
verses fouilles ne paraissent pas appartenir à un âge très 
reculé , et nous croyons que les plus anciennes ne remontent 
pas au-delà de l'époque des chrétiens : néanmoins ces fràgmens 



(i) Géographie der Gtiechen und Romeo, Part. X, sect. I, p. 578. 

24 
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méritaient d'être obsenrés et recneillis. C'est oe qa'a fait le 
▼oyageoTy qui «non senlement nous en a montré deux cent 
treize desâns, mais encore en a rapporté plusieurs morceaux 
en natnre. Noos passons sous silence quelques débris peu 
intéressans dessinés à Bubaste; mais nous ferons mention des 
briques chargées de caractères singuliers , différens des signes 
hiéroglyphiques, trouvés par ce voyageur dans la plus grande 
des pyramides de Fayoum. ^ 

Nous devons ajouter ici un résultat plus important des 
fouilles de M. Bifaud en Egypte. Pendant qu'il était occupé 
sur le sol de Thèbes à la recherche des statues et des mono- 
lithes, il a mis à découvert les parties inférieures de plusieurs 
anciens monumens de la partie orientale presque entièrement 
rasés y et qui éuient cachés sous les décombres au temps de 
l'expédition française. Il a senti l'importance de reconnaître 
ces édifices, et il en a mesuré la distance aux édifices connus, 
de manière à en fixer suffisamment la position. Ce sont en 
général de petits temples avec des colonnes coloriées, des 
péristyles , ou bien des annexes des palais et autres grandes 
constructions. Ces plans ajoutent encore à la richesse architec- 
turale de la ville de Thèbes, déjà surchargée pour ainsi dire 
par tant de splendides monumens. 

M. Rifaud a aussi trouvé parmi les sépultures un sujet de 
Persépolitain. Il avait découvert une pierre en granit rose , avec 
des inscriptions en hiéroglyphes, en lettres cnrsives et en 
grec, (i) 

Nous terminons ici notre rapport sur les collections archéo- 
logiques de M. Bifaud. Tout en regrettant qu'elles consistait 
principalement en dessins que nous ne pouvons juger que 
d'une manière relative, votre Commission pense que ce voya- 
geur a droit à la reconnaissance de tous les amis des arts, pour 
avoir exécuté, avec autant de zèle que d'intelligence, des 



(i) C« monnment cylindrique se trouve «u mi^ de Tarin. 
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fouilles importantes^ et pour avoir contribué par ses travaux 
à étendre nos connaissances sur la topographie ancienne de 
l'Egypte. Elle pense aussi qne, dans le cas où M. Rifaud aurait 
le projet de publier son portefeuille, il faudrait faire un choix 
parmi les dessins , et qu'il devrait porter son attention de pré- 
férence sur ceux qui représentent les plans des ruinas que ses 
fouilles ont mises à découvert 

L'Académie adopte les conclusions de ce rapport. 

. Hase^ rapporteur. 

Certifié conforme. 
Signé : le secrétaire perpétuel Dac^ka. 
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Les Arabes et les Turcs ne sont pas dans l'usage de placer 
des sonnettes au-dessus de leurs portes, pour prévenir 
ceux qui entrent ou qui sortent de chez eux ; mais ce signal 
est remplacé par le craquement ou le bruit que leurs 
portes font, lorsqu'on veut les ouvrir ou les fermer. Elles 
sont construites et disposées de manière qu'en les plaçant 
elles produisent toujours ce même bruit; et lorsqu'elles per- 
dent cet effet, les charpentiers viennent y remédier. 

Les rues des villes et les maisons de la Turquie, ainsi que 
celles de l'Egypte, quoiqu'elles soient désignées sous des noms 
différens , ces noms néanmoins ne se trouvent pas inscrits au 
coin des rues comme en Europe. Les maisons même ne sont 
pas numérotées, de manière que lorsqu'on veut trouver une 
personne, l'on est obligé de chercher, et de demander quel 
est à peu près le quartier qu'elle habite. 

L'éclairage par des réverbères n'est pas non plus en usage ; 
l'on voit seulement quelques petites lampes qui sont suspen- 
dues au-dessus des établissemens publics , tels que mosquées 
et autres, et qui s'éteignent à minuit. 
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Vocabulaire de la Nigritie de Fachetrou 43 

. Flir DB LA TABLE DBS XATIÀEBS. 



ERRATA. 



Pag* 35, lign« 5, au lieu de : long; Usez : grand. 
74, i8y au lieu de : inutile; Usez : utile. 

laS» ai , aa lien do : Mehale Kébir; liset : Méhalem-el- 

Kébir. 
i33 , 1 1 , au lieu de : setig ; Umi : serig. 

144 y 14^* Partout où il y a Cum» il faut lire : Kount^ 

146, dernière, au lieu de : caseuria,- lisez : casoura, 

14^, 1'*, au lieu de : milliton, milliton; lisez : milliton, 

milUtène. 

147 , 31 , au lieu de : Sandabarte ,- lisez : Sandabaste. 
i5a, 14 » au lien de : Manès; lisez : Mohès, 

xSa, aS, au liea de : Tulle, Joadi; lisez : Taie Yaoudi, 

1 58 , dernière , au lieu de : Tamitîque ; Usez : Tanitiqne. 

159 , au lieu de : affres ; Usez : al' phe. 

iGa, 90, an lieu de : El'j4hmaz; lisez ; El'Akmar. 

166, 6 k an lieu de : Metrabyu-héné ; lisez : Metrabenê» 

l'jSt 17 , au lieu de : Monqèdan; Usez : Mouckqedam. 

]85, 6, au lien de : faydant; Usez : fëdans. 

a^8, x3-i4, remplacez le mot pierre par le mot terre, et wee 
versa. 

947) '^» V^* ^tang, ajoutez : et une source d'eau salée 

propre à guérir la gaie des chameanz, droma- 
daires , etc., etc.; les personnes atteintes de cette 
maladie viennent y prendre des immersions. 

m54 , a-3 , au lieu de : {Lnpel , Usez : Ruppell. 

aS4, 1 1 , ajoutez après Cancer : o'est-à-dire que le tropique 

du Cancer est à dater de Kalabehek. 
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DIALECTES VULGAIRES 

DE LA HAUTE-ÉGÎPTE. 



AVIS DE L'EDITEUR 

SUR GE VOCABULAIRE. 



Le Tableau de F Egypte et de la Nubie étant surtout 
destiné à servir d'itinéraire aux voyageurs qui visitent 
ces contrées, l'auteur a pensé qu'un Vocabulaire des 
termes les plus usités dans les diverses provinces ne 
serait pas la partie la moins intéressante de cette publi- 
cation. 



VOCABULAIRE 



DIALECTES VULGAIRES DE LA HAUTE-ÉGYPTE. 



On trooTer» plnsienn mots arabe* répété» avec la même tignification , mais 
dont la proDoneiation diffère selon les lieux. 

A 

Abricot Michemich. 

Animal • • Beheiiam. 

Aveugle Amiam, ou ahma. 

Adroit. ..... . . : Ghater. • 

Apporter Gibe, ou hatt. 

Acheter Esteri, ou echtiri. 

Amer. Mourg. 

Attendre Osbour, ou estaiia. 

Amandes Loz. 

Anneau Halaca , ou alaga. 

Avare Bacrif. 

Argent Fata, ou fadda. . 

Aider Mancourou , ou maaçon. 

Aimées Ravasî , ou khrazié. 

Attacher Laça , ou orbout. 

Approcher de la ville Garab men el medine. 

Attiser le feu Tarattab en nar. 

Arroser Raïa, ou rache. 

Appui Nocerouna. 

Aqueduc ; . Qana. 

Aimer Hebe , ou mey. 

Allumettes , Quebrit. 

Amadou Soufann. 

Anguille Tabans el bâhr. 

Affamé Komsam. 

Attaquer Oghzod , ou hache. 

Assurément Voualah. 

Ambre^ Garaman. 
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Armée Heûah , ou gond. 

Syène •• Soaan. 

Armurier Haddatte l»elad. 

Architecte ••• Miodehs , ou méndés , ou 

méhendes. 

A mon fils Ta ébeni. 

Allons y allons • . • Hial^ hîala. 

Mon associé Cherîque betaî. 

Les amusemens Fantesie. 

Mon ami Rafiqne betaj, ou habibi. 

L'arpent de terre Fedann. 

A force Belkhrasb. 

Agonisant Ramoat« 

Les Arméniens Armeni. 

A la bonne aventure. • . . • . AJa risque lallab. 

Ami Habibi. 

Autrefois , ou jadis Zaman. 

Ailleurs Matra rehre. 

Après. .' fiadén , ou beàd. 

A peu près • • . Béné béné. , 

Assez • Beziade, ou iëkafi. 

Aucune fois Mafiche nobe vouât. 

A présent Deloiti. 

Avec bonne manière Be él canoun. 

Avant Goudam. 

Avant-hier Voua len bari , ou aoual en 

bareh. 

Automne Craret. 

Apportez-moi de la lumière. Jib \y el daîe. 

Appartement d'un prince.. . Diwan. ^ 

Assure-toi de cette nouvelle. Estakbarcanahélaelkhrabar. 

Asseyez-vous commodément. Ogod ala khratrak. 

A votre volonté Ala khra thrak. 

A votre santé Bechreb be serrdk. 

Anneau, ou bague £1 khratem. 

Arc-en-ciel ». Tactate enmaoui , ou el osse 

ouael adah. 

Approche-toi de moi Janab ny. 

Anneaux en fer • . Halaea hadid.' 

Avez-vous du papier? Andak chei ouara, ou voua- 

rak. 

Allé Rouh. 
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Aiguilles à coudre.» .•••••• £bre\ 

A la volonlë de Dieu Hallah kerim. 

Arabe • Aarab. 

Aujourd'hui £1 youm , ou nardî. 

Année Sénë. 

Auparavant Men cable , ou gable. 

Après-demain Bad deboucra. 

Attacher une pierre Lacak belhagar. 

A l'arrivée de cette lettre. . • End wo soûl el mektoub. 

A vous le salut y seigneur. . Cheik halikoun essalam. 

Apres rinondation du Nil. . Bad de zeate, ou ziate, ou 

sfadet el Ifil. 

Anglais Inglis. 

Autrichien Nemsou. 

A ta volonté Bekhathrak. 

Aile ! Toun. 

Attends là Ëstena mén héné. 

Arsenic Sém el far. 

Augmente le prix Ëftallah. 

Village abandonné Belet carban. 

Les actionnaires aux barques. Mecheyré. 

Archet du violon El gousé agasi. 

Albanais .-..•• Amaout. 

Affaire. Amelt«^ 

Abricotier Sagar michemich. 

B 

Buttes Coum , ou taie. 

Beurre •• Semm : 

Bœuf Bogar. 

Buffle Gamous , ou jamous. 

Blé Gam. 

Blé de maïs Doura bayout. 

Bonnet à la turque Tarbous , ou tarbouch. 

Bonnet en coton Tagié. 

Barques Marquebs. 

Bouteille Ésase , ou gesase. 

Boisson agréablç Gharbét. 

Balle à fusil Gronchas ta el boundouquie, 

ou rousass. 

Barde Bardaha. 

Bride Ligam. 
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Bientôt Gawan. 

Bien loin de cela, mon maître* Estakhfiirla ia sidy . 

Bain Hamam 9 ou hammam. 

Bon cœur Safi , ou gaibi tuyep. 

Bois d'aloës. Khrachap sandal. 

Buvez le café Achirop el cahoné. 

Bois de palmiers NakI. 

Les babouches Babouch. 

Gomme le baudet Zaïr el hamir. 

Bon salut Becrate. 

Billet Ajahap. 

Le grand bonnet des Turcs. . Gaouck. 

Celui des Arméniens Carpache. 

Brebis Khanam. 

Bon Musulman Musulmin mouminin. 

Bombes Boun&a. 

Bien enrhum'ë Col\ que tir. 

Les Barbaresques Mougarbi. 

La bride d'un cheval Liean ta Ihoçan. 

Ouvre la bouche Etta Carm , ou fam. 

Bonsoir Maca el kheir, ou sacoum- 

bal crer. 

Bourg ; . . . . Kafr, ou mahalla. 

Bataille perdue. . . .h Herabeh kesbet. 

Bataille gagnée Herabeh kesret. 

Bonsoir à vous Maca koun bir khebir. 

Bien , grâce à' Dieu Tayeb el hamd doulilah. 

Broche Choy ta el cabab. 

Bopcher El gazar. 

Biscuit. Gargous et gorgous, oubooc- 

soman. 

Barques du lac Maûzalë.. . . Carapbrere, ou behere. 

Le barbier £1 mouzain. 

Bonne odeur Ria taib. 

Bougie de cire Chamac escanderani. 

La bouillie de farine Lâscîd. 

Bourse Quis. 

Bon Tayb. 

Bois à brûler. Hatab. 

Boisxle construction Croclwib. 

Je n'ai plus dVgenl au 

gousset Mafîche filous jou jébé. 

Bouftons Saltari. , 
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Un bcy Sengak. 

Barre en bois pour pousser 

les barques Medreh. 

Banc Mastabeh. 

La bouillie de Csirine aigre. . Tascid. 

Bajonnettcs Teharbefa. 

Balance • • • . Elmeyzan. 

Bonjour Sahalkaire. 

c 

Chargé d'alffiiires Colis. 

Combien me donnes -tu ^e 

mois? Ente dille canel chahr. 

Colonne Amoud. 

Cou Ragahah. 

Ciel Samaa. 

Combat GhaEah , ou herabeh , ou 

catel. 

Comment. ; • . . Kakf ma , ou zey, ou keiff. 

Casser cela , • • . Cassardi. 

Couverture du lit , . Heiram ta el farci, ou fascfai. 

Cornes , Gourouns. 

Coude El quian. 

Cœur ' Calbi , ou galbi. 

Cruche pour Teau.. . ." Balase, 011 zîr. 

Cuiller Malaqat. 

Câble Libans. > 

Cordes - Hable et hebal. 

Courage Hafi , ou hafié. 

Clou Mousmar. 

Courageux Geda , ou gedam. 

Cafetier du bâcha Cafegi bachi. 

Crocodile. Temsah. 

Cordonnier Saramati. 

Celui-là Dok , ou hada. 

Couper • • . Moucadah. 

Celui-ci De ouc. 

Chien Relb. 

. Cheval Hoçan. 

Charbon ^ Farmé. 

Cultivateur Phellah. 

Chasser les oiseaux Odroup zazour. 
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Chaud Hami , ou har. 

Charrue pour labourer la 

terre , Meherat. 

Crible. Gourbal. 

Charrue à fouler le blé. . . . Nourage , ou- nouraq. 

Ce n'est pas comme cela. . . La mous quede. 

Cinq Khamseh, ou cramce. 

Conseil et assemblée Diwans. 

Cheval rétif. Hausan haronnt. 

Camps Okeles. 

Conducteurs de chameaux. . Habir. 

Caissier Khasnadar. 

Comprendre Esma , ou efham. 

Charbon. . . • • Ef fahm. 

Châtré Mahamoule. 

Clou Moussmar, ou mousmar. 

Charrue à niveler la terre.., Gasabye. 

Collier de femme Celcele , ou lebé. 

Consul El consoul. 

Cinq coudées. Cramcé odra , ou odro. 

Comme cela • • • •. Kedé. 

Concevoir • Arfe. 

Chanter Rani , ou torhannou. 

Chypre • . • • Cobros. 

Au côté • Gambho. 

Ma clef. . Meftahi hom. 

Chute Masqet. 

Chevreuil Lhanzér soucaire. 

Cataracte • Chalal , ou chellal. 

Concombre • Crehyar. 

Canal ordinaire Torah, ou caligy ou kralyg. 

Caravansérail Kan. 

Carrière , mine Madan. 

Château Rasr. • 

Citerne Sahrîg. 

Colline Tell. 

Couvent Deir, ou deyr. 

Campement turc. . • • Ordi osmahli, ou osmauli. 

Campement arabe. . • Ordi aarab. 

Chèvre L'anser. 

Chou Courounbe. 

Carotte Gaza. 

Couteau , . Sequin. 
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Chaise Gonrci. 

Chemise • • . » Camis. * 

Chapeau JBournet , ou bernet. 

Cela va toat de travers* . • • Di ra a la crouchin kam. 

Colle- forte Gle'. 

Chameau Gamel dacar. 

Chamelle Nak , ou naga. 

Chat. . . ^ • • Cadis , ou got. 

Chat sauvage Tefe , ou got nemeri. 

Coauilles du Nil Maharara , ou marara. 

Catètiëre en enivre Bacif'ë. 

Cafetière en fer-blanc. Canaque, 

Café en grain • < • Boun. 

Crainte Craf , ou krouf. 

Gafë. Kouah. 

Cru Neye. 

Cochon Hansir , ou kansir. 

Court ,. Coussaïre. 

Clef en bois '. Monfeta crachab. 

Clef en fer Moufeta hadil. 

Cheveux Char. 

Cuivre Nahas. 

Charrue Tart arabouan. 

Champ de bataille El medam. 

Cuvier en terre Madgiour. 

Cravache Courbache. 

Couvercle de la pipe.. Crata ta el chibouq. 

Couvrez— vous. • • Rati ne£sec« 

Courrier. Mersal. 

Champ • Ret. 

Cuisses Cafarat. 

Cruche Zîr. 

Citadelle Elgalah. 

Coq • Cotaqit , ou cataqout. 

Caissier Serraf. • 

Cuisinier El tabar. 

C'est assez Ek fi. 

Chef du village.. : Chciek el beled. 

C'est peu Mous quetir, ou gleye. 

Ciseau Mougas. 

C'est ouvert Maflouf. 

Chanvre Quetann. 
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Les chrétiens. Noustrani et ganauvi. . 

•Cendres Ramat. 

Chien d*eau Quelbe Moye. 

Combien Cam. 

Chagrin Zangan. 

Commandant Aga. 

Cantinier Camourji. 

Une chose légère Rafit. 

Une chose lourde Tagîl. . 

Contributions Miri. 

Un cheval qui marche à 

l'amble Ravouan ,' ou ravan. 

Coussin Moucadem. 

C'est bien par surprise Machalla. « 

Christ Salib. 

Constantinople Stanboul. 

Cela ne fait rien. Mahleche. 

Petite cruche des santons. . Briq tefaudi. 

Cela va tant bien que mal. . Fi , ou ra alababala. 

Comment est-<e k présent? . Zejhé de loirti. 

C'est mon ami Rafique betay. 

Canon Médéfa. 

Comment t'appelles-^ tu ? . • • Esmou que ente , ou es ma- 

qente* 

Citron Limoun, ou lemoun. 

C'est salé Malie. 

Cela VOUS' plaît ainsi. ..... Ente quefe quede. 

Citrouille Gara. 

Ce n'est pas comme cela. . . La mous quédé. 

Bien chaud Ami quetir^ ou ganvi. 

Cela ne me regarde pat. . • . Hada ma baca choqhly , ou 

chourle di. 

Chez vous « Ande lom. 

Crépuscule du |our Asoub. 

Combien de mois lui donnes- Ou kam ehhar tes bou aleibe, 

tu ? ••...«. ou epte dille ? 

Comment le partagerez-Yons? Keif teccoth beinena? 

C'est un homme de bonne foi. Hada rajeul saleti, ou saleh. 

Couper la tête Qataa ras. 

Combien avez-vous achète 

cela ? B'kam estereto dih ? 

C'est peu I mon maître Ya sidi mous ktir. 
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Gela m'appartient Hada b'taay . 

Gela est honteux pour vous. Hada ayb alakeb, ou aléq. 

Gorbeau Tagborab. 

Gomme le cheval Zey lausan. 

Ghercher Davour. 

Goufe , ou coufin Magatif. 

Changer Glèbe* 

Les chiens El qulabs. 

Catacombe ; Temhare» 

Cotons. . • Coatoun et gourtoun. 

Cela va bien Di thaïbin. 

Cahuttes Qona. 

Chemin Sekkef. 

Canard Ouiz barh. / 

Que vos souhaits s'accom- 
plissent Baraq hellah. 

Chandelle Ghamac. 

Cadeaux , ou bonnes mains. Backchis, ou bukhchich. 

Grande coufe Zemzabié. 

Chaîne en fer Selseléh hadtt. 

Gardes- du -corps du bâ- 
cha X]aouas , ou cavas. 

Espèce d'officier d'honneur. Tchaouisch , ou chaous. 

Désiré * Mafqoud. 

Difficile Saab. 

Désir « Tamanny. 

Deux personnes. ..•..•.,,. Btaam bom. 

Donner • Mota. 

Dehors Karèîan , ou barra. 

Au-delà. .' Men henak. 

Descendre de cheval Enzel a menale lausan. 

Diamant Aimas. 

Dos à dos Dara , ou dar, ou îar. 

Draps de lit Milayat el farchi. 

Dattiers Nachl ta balah. 

Désert Sarah. 

Dromadaire agin. 

Dormir Noun , ou noum. 

Danser A orgons , ou orgous. 
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Débauches Felati et chakiaban. 

Descends i . « • Enzil Ut. 

Donnez cela Attedi , ou hatayati. 

Dattes Balah. 

Douceur ^ Ëloua. 

Dents Chenan , ou senannv* 

Les domestiques El khadaminn , ou crada- 

mtnn. 

Demander < Mennak , ou ecaL 

Dormir avec une femme. • . Nam mah el mara. 

Déjeûner Foutour. 

Dîner El rada. 

Demander pardon Lenes tarhfer, ou fiardeq. 

Dinde Farouq ronmi. 

Demeurer ici Gonn houèné. 

Dieu de Thumanité Melek goubriam. 

Droits d'octroi et de douane. Miri gomrok. 

Damas Gatacann. 

Le deuil Chil cWl. 

Déchirures des chameaux. • Charm el giamel. 

Diable Lafrit 

La danse Orgous. 

Il ra tout déchiré Charm coule. 

Dérober, voler Saraq. 

Di<Hi Robené el Allah. 

Désœuvré Masbout. 

Le danseur de corde Bahlauwan. 

Donnes-moi cela Hâte di. 

Donnes-lut cela Dille dî. 

Derrière • . . . Men wouara. 

Tout doucement Béné béné a la maley. 

Dos à dos ,....•♦,,.. Dara bc dara. 

Droiture Dougri. 

D,imanche , L'haa. 

Donnez-moi à boire Atte a chirop, ou esquîny. 

Donnez-moi de l'eau pour Hâte moye chan gasadi , ou 

me laver arselle. 

Digue Gesr. 

Dessus , Faue. 

Dessous Taht. 

Devant. . . ^ Goddam , ou goudam. 

Du fond de mon cœur Mend goue gaabi. 



DE LA HAUTE-ÉGTPTE. i3 

Dîeu vous conserve.. •..•.. Allah ieçallemak. 

D'où viens-tu comme cela , Ente gai menen kede ala be- 

ce matin ? dri/ 

D'oii est-il parti 7 Men ain safar ? 

Droit Dougri. 

Donnez^m'en un peu. .... . Ateni chouye. 

Doigts des pieds Assaba el riglen. 

D^uis la tête jusqu'aux 

pieds Men rasa a la l'qadam. 

Demeure ici les coun hone. 

Dîeu vous donne une longue 

vie Allah ycloul omerk. 

Dieu vous assiste Allah qaynak. 

Dieu m'en préserve. ..!-.. EslkhaEarla. 

Dîeu le sait Sabanalla, ou sobhnalla. 

Doucement • Alamaleq. 

Donne-'moi Tëtrennc. . • . . . Hatte et teselimé. 

Dîeu merci , tu es bien Hychala ente tahib. 

Dieu le veut. Robené aouse. 

E 

Eau-de-vie. Araqui. 

Etrier Ricab. 

Entrer dans un endroit. . . Crouch enne , ou joue. 

Ecrire Ertub. 

Etaîn Gasir. 

Egypte Arabi estan. 

Echapper. . .'.^ Rah, ou felt. 

Epaule Ketf. 

Eglise Deir , ou quenise. 

Aux environs de ce lieu. . . Béné bënë matra di. 

Effets * . . . Afché nafché. 

Ecrivain comptable. .... Afendi. 

Etë . . . Sef. 

Est Chary, ou charq. 

Être triste Zalan. 

Entendre Esma. 

Enfant Oualet. 

Echelle Escale. 

Ecoutez , marchand , je suis Es ma aria khouadja ana 
courtier pour le poisson. . ragel semsar tael samak. 
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A ta santé Mabable , ou m^hab tak. 

Elles vont sur la mule. . . Ner faa ala l'barhle. 

Epicier Hatar. 

Ensemble Sawesawe. 

L'étrenne Backcbis. 

Entends-tu Fam. 

Ensuite Baden. 

Les enchanteurs de serpens. El bauwi , ou sauwi. 

Autre espèce Jince bachik. 

Qaelle est cette espèce? ^ . Jince min di. 

Eloignez cela Irga di. 

Empêcher Melu ouch. 

Etang Modd , ou amdad , ou birket 

Eux Hom, ou Fooum. 

Elles Honn. 

Ecrivain Malém. 

Etrille Hadide ta negi losan. 

Ecouter Esmah. 

Eloigné de son pays Baad mpenbeled ho. 

Enfin avec l'argent Zahab befelous. 

Esclave Gholam, ou abd. 

Epingle I)abous. 

Embouchure Fomm. 

E»-tu bien portant? Ente tayeb, ou tayéh. 

Être prêt Adre. 

Epoque des moissons. . . . Crabe el retan. 

Elever Chil, ou arfa. 

Encre pour écrire Hebré. 

Encore un peu Caman chouye. 

Excrémens de vache Gelle , ou gille. 

Envoyez tous les jours votre Ersem sabik koulîam el 

garçon à ma boutique. . ahd ledouqk kani. 

En étes-vous content r . • . Ouent khathrak taqeb ala 

dalek. 

Eglise. . Kenyseh. 

Ëmeraudes Zabarah. 

Épingle Dabous. 

Ecole publique Gymnase. 
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. F 

Figue Tinn. 

Farine. I^^gig* 

Fenouil Fenouil. 

Fëve Foui. 

Fini. Khralast. 

Faveur. .- MaroufT. 

Une espèce dé flageolet. . . Soufare. 

Les sages-femmes Maesta. 

Filet pour la paille Senif. 

Four d'incubation pour les 

petits poulets Mamël. 

Par force Beirasb. 

Fosse des morts Tourbe ta elmeytin, 01/ kdeb. 

Femelle Ëuaille , ou entaille. 

Fermez Roudete , ou route. 

Le forgeron Ladat. 

Fonctionnaire Ouasif. 

Apprêtez le fricot Amelte el tabier. 

Tu es un fou Enté magenoun, ou mag- 

noun. 

Faites la même chose. . . . Amelte seibade. 

Face à face Ouche be ouche. 

Fleuret à percer. Metegat. 

Fou Magenoun. 

Feuille d'arbre Wouarak narkle. 

Fleur Nouwara. 

Fixe Tef taw. 

Fosses Nouy. 

Front Goura. 

Fleuve Bahar. 

Fontaine Oin el ma. 

Fuis Fout , ou tir. 

Faites bonne mesure. . . . Quel tayb, ou quel melian. 

Femme enceinte Mara hëble^ ou hamete. 

Français Franccis. 

Faire échange. ....... Trembe, ou badal. 

Être fâché Zangan. 

Fais cuire cela Tedebour adi. 

Fer . Hadyd. 
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Femme jolie Ennessouan el gemilat^ 

Fort bien, il n*en faut pas Melieh del ouart ma baca 

parler fiaha kètam , ou çadadh. 

C'est fini • Khralas. 

Foar Foarnn. 

Fourchette • Choq. 

Fusil Boundoaquié. 

Fil , . . Khret. 

Ficelle Khret kébir. 

Fort Chuga. 

Froid Bert, ou berd quebneb. 

Fromage Gibénë 

Feu Narn. 

Figure Houchou, ou wouagh. 

Fils Ebenou. 

Fille Bcntt. 

Flûte Zoumare. 

Frère Akhrou, ou horr. 

Fort bien Melieh. 

Fumée Doukhran. 

Faim Guien y ou gane. 

Fatiguer. Taban. 

Femme Mara. 

Femme en couche Marale betou oulet. 

Filet pour la pêche*. .... Chebakahou cret. 
Fronde pour lancer les pîer« 

res Megla. 

Fouet. Fergille. 

Fourneau de cuisine Canoun. 

Fuseau Marzel. 

Fleur Nouare. 

Faire Melto. 

Fossiles Mezerac. 

Fenêtres Chababiq. 

Flotte de cheveux qu'on 

porte sur la tête Cotaye, ou chauche. 

Frapper Darb. 

Fourche Medrage. ^ 

Fricot Tabirh. 

Fripier. Dalal. 

Fripière D'alale. 

Forteresse Ralah , ou galah. 
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Fils du pays Ebn el beled. 

Que fais-tu là ? vraiment , Amëlto hé di voila ente ma*- 

tu es fou genoun. 

Fais-moi ce plaisir Bel marouff. 

Fainéant Casselant. 

J'ai faim Ene gian , ou gan. 

Foudre Râd. 



G 



Gazelle Razal , ou gazai. 

Gras Semin. 

Grand en longueur Tauil , ou touwil. 

Gage Rahn. 

Grenade/. Rouman. 

Les Grecs Roumi. 

Gilet à manches Hanterî. 

Guère , ou peu Gleye. 

Gré y ou malgré Bel que£fe , ou mous qneffe. 

Galettes Gourous, ou curaqeuits. 

Gueule des animaux Rhrachamau. 

Grand'përe Gedrou, ou algade. 

Grand'mëre Gedré. 

Garçon Sabin. 

Petit garçon Oualet. 

Goûter Zouq. 

Grande Kebire. 

Gardez Maçonna. 

Garder * . . . Souni , ou sint. 

Grosse cuillère. ....... Malaga kebire. 

Grand chemin SeLkeh soltaniëh. 

Grand canal Rhralig. 

Gueux , ou mauvais sujet. • Felati gauwi» 

Grâce à Dieu , nous ferons Hand lilah naamel el ioun 
aujourd'hui trente milles. lalatin elfe. 

Gosier Zorr. 

Gouvernail de la barque. . . El dafa. 

Grains pour la semence. . . Beser , ou hab. 

Gorge d'une femme Tally tadv. 

Gérofle. .> Gourounfle. 

Grains pour la semence. . . Tagauwi gedit. 
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Galant Chalabi. 

Gilet Hanterîy ou hialeye. 

Genou « . . . . Gadhy, ou raucab. 

Gendarme Cawas. 

Grosse caisse , ou tambour. . Tablé. 

Graisse de mouton. ..... Sem ta el khrarouf. 

Les grains Balle. 

Espèce de guitare des Nè- 
gres Tanbura, ou tahanbora. 

Qardîen * Grafir. 

Grandes barques, les plus 

fortes du Nil -. . Maasch> 

Id. les moins fortes Dabalie. 

H 

Habiller Agourtini. 

Huile Zehet 

Hacbe Balta. 

Hjène Dabah. 

Honnête Gamel. 

Heure bonne. ........ Sarbta el barak. 

Homme Bagel , ou régal , ou reigela.* 

Homme à deux. ...... Begeolan. 

Honorer. Moucram. 

Herbe Achiche. 

Heureux à toi Sayd. 

Habit Haouaidî, ou torub, ou tyab. 

Hier Enbari. 

Hëlas. Akh. 

Homme chéri Ërrageol el habib. 

Hameau Qaryah, ou cafire, ou koukâf. 

Héritier Waret, ou ouarisse. 

Habitude Deoirab» 

Honorable Kerym. 

Habitation Maskén. 

Hauteur, ou butte. . « . . Koum, ou telle. 

Hiver. . Chéteh , ou cbetre. 

Haricots Loubi, ou loubjeb. 

Au hasard Alarisque lanlah. 

L'habit à la longue Coufetan. 

L'habit en drap Beniche. 
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Homme ëi^gAfit dtt Gttire. . Chalabi maseri. 

Herbe pour led animaux. . . Barsîm. 

Homme fanatique D'abyd. 

Heure Saat. 

Huit Tamanié. 

I 

Inondation du Nîl Ziat ta el Nil. 

Interroger Acal> ou letouçali. 

Ils s'aiment entre eux. . . . léhcel bon noto«B hom. 

Il y a long-temps que nous Lena eaman machoufte na- 

ne vous avons vu koum. 

Ivoire Senan fyl. 

Il ne veut pas Mous anse , ùu mardach. 

Il sait Arfe. 

Intendant Nazir. 

Il y a longrtemps que je vous 

attends L'y zaman enni estanak. 

Il n'est pas venu Lamiegi. 

Il ne prononce pas bien l'a- Ma yeitfam meiegli ei ieçan 

rabe el araby. 

Il reste trois heures à faire Bîeqad talatah sahat faacta 

une chose. qanelchy. 

Il doit en avoir vingt -cinq. La ned cramce au cherin. 

Il ne sait pas assaisonner les Ombyaraf fy tel byl ti 

viandes lahhmev 

Il n'a pas ëcrit Lâcatab. 

Il est plus âge que moi. . . Houe ektyar aktar œen ny. 

Il a été proclame roi. ... La y ek 1er l^laiy. 

Indigo Sabar nil. 

n veut Ause. ^ 

Il veut ainsi Ause quédë. 

Il est vif comme la poudre. Hay zey el baroud. 

Infortune Mafiche barak. 

Il est comme il faut Om merta arba au cherin 

carat. 

Indien Indoustan. 

Imbécile Khrachim 

Industrieux ■ Châtré. 

Ile Gezire. 

Il est parti d'ici Safar men hom , ou houn. 
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Il ne part pas Ma iesfer, ou safre 

Il a passe par là Fat me néné. 

Il vous a battu. ........ Dareb aia kom. 

Il ne m'est pas venu à l'es- 
prit La gek tir belaly. 

Il y a seize ans qu'il est parti. L'ho setachesenin elleqrali. 



Je suis prêt à t'obéir Khatrakalei. 

Je vous attendrai deux mois. Ësbour aleylk chahr eyn, ou 

charen. 

Je n'ai pas besoin. ...... Ene mousause. 

Je m'en moque. .-%.... A la bérdum. 

Je n'en mange pas Bilahi macoul. 

Justice Charala , ou makamé. 

Je te souhaite du bonheur. . Hala barafige. . 

J'aUends inutilement. ... Ene augot balache. 

Je viendrai demain ou après- Eue gei boucra , ou bade- 

demain boucra. 

Jeu oii il y a douze trous. . Minealla. 

Jamais.. Abadenn. 

Je jure sur la tombe de votre 

père Oualafautourbaaboubetaq. 

Je lui ai parlé; le voici à la 

porte Coulte loh haoubaala l'bab. 

J'écoutais parler . Ana sami coul. 

J'ai afiaire avec lui Il menno hadje. 

Jours heureux à toi. . . . . Nahark abiad aente. 

Jardin Geneineh , ou gennan et ge- 

. nçyneh. 

J'ai assez mangé Eneschaban,oucoalbe5Îade. 

J'en veux plus que cela. . . Ené ause actar mendi. 

Je n'ai pas d'argent Maudis felous , ou mardis 

felous. 

,J'ai le ventre plein Boutoun melian. 

Je vais avec toi . . Ougaq rôu mac. 

Jésus-Christ Salib. 

Jeu de cartes Ferre. 

Jeu Mokadeh. 

Jument Egre. 
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Joli Gowis, ou couwis e< guamil. 

Jeter une chose Ermi , ou armi. 

Jaune Asfar. 

Jeune Chabb. 

Jambe. Sircan , ou sérquan. 

Joyeux Farehoun, ou fareh. 

Juge Gadi , ou gadi. 

Juger Cadoun. 

Jusqu'ici El abene. 

Jusque-là. Ëlahenak. 

Jour louni. 

Juste Barr. 

Joseph loucef , ou Yousouf. 

Je n'en suis pas instruit. . . Mafiche crabar. 

Je sais En« arfe. 

Depuis ce jour-là Men el youm di. 

Tous les jours Coule youn , ou youm. 

J'ai plaisir de cela Ené quefe mendi. 

Jeûne. . Siam. 

Je ne suis pas associe avec 

toi Eue mous cherique betaq. 

Je vous remercie Gatalcrere aleyq , ou aléq. 

Je me porte bien, Dieu 

merci Ene taib au doulilah. 

Jeudi Khramis. 

J'aime beaucoup Heb que tyr. 

J'irai seul. Rouat. 

Je ne le savais pas Ené mous crabar. 

J'ai quelquefois dit cela pour Beltab gotta hada badel aou- 

badiner qat. . 

J'ai froid Ené bert , ou berdan. 

Jouer aux des ' Aqser. 

L 

Lièvre Herneb gabél , ou arneb. 

Laitues Khras. 

Lentilles Adas. 

Lupins.. Tourmaus. 

Lit Farchi. 

Laisser Seybau , ou crali. 

Lac Berqui , ou berqé , et birliet . 



33 VOCABULAIRE 

Légumes confits au vinaigre. Tourchi. 

Lapin Herneb beti. 

Lait Labenn. 

Long Touwil y ou taouyl. 

Langue Lessan, 

Ce n'est ms loin Mous beyt 

Il a laisse Sejbete. 

Au pis aller Le cam ra batal. 

Léger \ * Bafif, 

Lire Egra. 

Livre Qutap y ou ktebire. 

Lampe Mastreille. 

Lundi. . . / Létenin. 

Se lever avant l'aurcure. . • Cam icable el fegre. 

Lance en terre Bombbo filardd. 

Lac sans eau. ........ Birque iabes* 

Limites du pays Hedoud el belad. 

Limites des provinces* . . . Hedoud el , on laiate* 

Loup Dyh* . 

^ Lance Komali , ou rcoahha. 

Lion Acad. 

Lune CamaTi ou gamoré. 

Loin Bahid , ou bejd. 

Laboureur Fellah. 

L'air est agréable aujour* El youm , ou haoua tbayeb 

d'hui « . . el i crîm. 

L'as-tu fait? Afaaltho, 

Le voilà saisi Haouda et thar aernsekoL 

La tête me tourne Basse d'aire. 

Livre de Moïse Kotobo Moisa , ou ketaibe 

Moésa« 

L'eau bout Moye tagli y ou moye te- 

dyli. 

Long bâton Nâboutt. 

Le levain . Cayde. 

Lézards du désert Wouaran tael gabeL 

Le soir à la nuit. El magrèb. 

La pàque. Eléidde. 

Le roulement que les femmes 

font avec leur gosier. . . Zagarit. 

La Nubie Barabra. 

L'as-tu vu? Ente choufle. 
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Le jour s'en va. El lioum ra. 

La lance pour les crocodiles. Arbd men frak. 

L'oasis Elloafa. 

Labourer Elmoaratte. 

L'excision des filles Tara , ou tar. 

Langue El lessan. 

Lanterne Qandyl. 

M 

Miel des abeilles. ! Asal abiat. 

Mosquée Gama , ou masïed, ou jaine. 

Minaret Madenë. 

Monter à cheval Ercab l'ausan. 

Monter à baudet Ercab Ibamir, ou Ihaùmar. 

Monter à dromadaire. . . . Ercab lagin. 

Membre viril Zacar, ou zub. 

Mamelles Beze. 

Macaron Macarouna. 

Muet , . . Akhras. 

Muet et sourd . Akhras et atrache. 

Médicament Dawoua. 

Bonne mémoire Amdou efem quëtir. 

Moustaches Chanababat. 

Mouton. Khrarouf. 

Menton DaCnou. 

Mollets Semamin rigle. 

Moitié .' Ounou$ y o2i nous. 

Moucheron Ifainôus. 

Marcher Sayar. 

Moulin Thahon, ozi thaoun. 

Matelot Nouti. 

Mou ' . . . . Y, ou ye. 

Meilleur. .. ^ ...... . A li San , ou asen. 

Mari * Gos, ou Kaniha. 

Muraille Sunr , ou hé t. 

Il ny a pas moyen. .... Mafiche dàwoî mendi. 

Maçon Bedain; 

Manteau , Ridââ. 

Maison, Dar, ou beilou et bey t. 

Ministre des affisires inté- 
rieures "..... Cayabey , OM^kyabcy. 
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Moutarde KUardel. 

Mëche pour la lampe. . . . Bounbache. 

Mâle Dacar. 

Marbre Marmera 

Nouveau marié Larous. 

Matrone Mabesta. ^ 

Mulet Barle. 

Espèce de manteau des Bé- 

douins Bernons. 

Ton mari Jos betaq. 

Mon mari Jos betay. • 

Son mari Jos bet a oue. 

Mot à mot Galam be calam. 

Ministre musulman El moufti. 

Mouchoir Mandil. 

Une malle Sendouc. 

Marteau Gadoun. 

Marcher Machi. 

Menteur * Gadab. 

Mousquetiëre, ou cousiniëre. Namousie. 

Maigre Rafif , ou rafia. 

Méchant Gharani. 

Mauvais sujet Ebenharam. 

Monter Hetela £aiuc. 

Minuit Nousse ellele. 

Montagne Agar gabel. 

Mauvaise odeur Aten, ou neten. 

Midi Doh. 

Mëre . Ooi , où àumou. 

Mains Itiad^ sidi,* hidou. 

La mëre nourrice Mo'urdâ. 

Le monde va tout de travers, El dûnie mâchià la crou* 

chinquan. 

Matin , Saubh , ou bedri. 

Mesurer Quel. f 

Marche devant. ...... Machi goudam. 

Monte sur la montagne. . . Ala el gebel. 

Mort • . Majt , ou ymout. 

Maison de lui Ou beitho. 

Mille sequins ! Elf mahboub. 

Musulman Mosleman , ou Musulmin. 

Maison de justice Darloucie. 
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Magasin du gouvernement. Chouni. 

Mélasse du sucre Assal soucar. 

Miel Assal abîad. 

Melons Kaoun , oz^ gaoun. 

Mauves Khroubesë. 

Marmite en terre. ..... Bourmé. . 

Marmite en cuivre Dést. 

Je me marie Ene jos. 

Il en manque Nages. 

Non , non y ce sont tous 

menteurs ensemble. . . . Lala coule kdab a la bade. 

Petite mosquée Zdouyte. 

Les mains heureuses.*. . . . Hidou mabrouq. 

Moulin pour extraire le su- Hasara creta el yazab ta el 

cre des cannes soucar. 

Magasin et logement pu- 
blic Occalé. 

Machine hydraulique arabe. Sakiës. 

Viens avec moi Tali ouyak. 

Mer sans eau Bahr bellomah. 

Mouche Douban. 

Mordu Tadoda. 

Moustique * * * Namous. 

Musicien ; . . . . AsKomar. 

Masse en bois. . Medak. 

Mendiant Chaat. 

Mur. Hhet. 

Marée Sabakah. 

Mouche Bahar èl malafa. 

Mouillage Mersa. ' 

Mais quelle heure est-il ac- 
tuellement? Âfâict sahanàhâr de louacte. 

Mon livre Ketabi.' 

Mât d'une barque Sari. 

Marche Sayran. 

Milieu Oustani. 

Moi seul Ana wahedi. 

Moi qui t'ai aidé Ana elledy nasar tak. 

Manger Akal. 

Monastère Der et dier. 

Mon maître Asidi betay. 

Murmurer Gemarmar. 
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Malade Dayf , ou mouchaous , ou 

mriëd. 

Moi Ene. 

Mardi Nhar Ulati. 

Mercredi Nbar arba. 

Marins Noatie. 

Menuisier. Magar. 

Mois Ghahr. 

Marchand Beya j ou el khaougî j ou 

cravaji. 

Mëdedn Haquim. 

Monnaie antique Felous gëdim. 

Meulettes * . Jouran. 

Momie Moumie. 

Musette , ou hautbois. . . . Zoumara. 

Miroir. . . . ^ Merayhë. 

Montre Saha. 

N 

Non y le tout n'y est pas. . . La mafiche coule. 

Nœuds du bois El hougra ta el khrachap. 

Nous nous sommes appro- 
chés de la ville Qarcbna le d'medinah. 

Nous verrons Fia &raî. 

Novice Khrachim. 

Les Nubiens Barbàri, ou barabra. 

Nain Qa soueyr. 

La noix de pipe Loud. 

N'ayez pas peur Mous cra£ 

N'aie pas peur. Ma craf. 

Nouveau Gedid. 

Nappe Be2. 

Nil Bar Nil. 

Natron El natroun. 

Noir Asouet, ou a souedou. 

Nez Mounacrere, 

Neveu Ebenar, ou ebena crou. 

Nu Arian. 

Navire Markab. 

Noisette Boundouc. 

Nëgre esclave Abd , ou habd. 
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Négresse esclave Jari. 

Noble CheryC 

Nerf. Elaroq. 

Nom * Esm. 

Nuit LayL 

Nouvelle L'kabar. 

Nord Barî. 

Nouvelle troupe Nisan gedid , ou lezam el 

jedit. 

La nature de la femme. . • Faiy y ou cous. 

Nilomëtre Mëqîas. 

Nous sommes prêts à vous 

obéir. Kbater koum a leina. 

Non pas beaucoup. ..... La mous quetir. 

N'être pas ricbe Ma boue gbàny. 

Ne penser qu'à la malice. . . Ma by felker ella bel kebbab. 

Ennui Zalan. ^ 

Nouvelle mariée La rouze. 

Nerf pour battre, ou grosse 

lanière de cuir Courbache. 



Offrandes Hadaya. 

Œil Ayn. 

Oh ! voleur Ta sariqonn » ou sariq. 

Ongles Azafen 

Oie Ouez. 

Œuf Beddad. 

Ognon Baçal. 

Onves. . Zeytoun. 

Oranees Bortogan. 

Oreilles. Houdounon, ou ousoun. 

Or Dabab. 

Orfèvre # Sayre. 

Oiseau Touyour , ou asfour. 

Oui Iwa, ou aïnaam. 

Obélisque Mecelleh. 

Ob ! je ne le crois pas. . . . lah mabacebto cbeikede. 

On a tué un bomme, .... Catan ouat ragel. 

Orage RaAde. 

Oii vas-tu7 Ente roufen. 
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Objet aigre Hanat 

Obscur Deloume. 

Ouvrez le magasin Ef tab el hassel. 

Ouvrez la porte Tefla el bab , ou efta el bab. 

Ouest Garb. 

Orateur Chater. 

Uordure Kbrara. 

O mon Dieu! Hyarob. 

Je l'ai oublié Ra men rase. 

Outre pour l'eau Kierbehs , ou girbebs. 



Propre Nadyf. 

Retirez votre parole , elle ne 

vaut rien Irga el calam di batal. 

Par-dessus Men fane. 

Par-devant Men goudam. 

Passans Fat. - • • 

Perpétuité Barde. 

Passe : . . Fout. 

Peu à peu« Gbouyé be cbouyé. 

Pèlerin musulman Ajis. 

Les pigeons. . Hamaim firouzabadi. 

Pe'ter. . • Zerate. 

Les pantalons Charpnal. .... 

Prends garde. . * Awouà. . 

Le poisson électrique. . . . Rabat samak.. 

Pompe Trounba. 

PaviUon Bandera. . 

Cest près Greilble. 

Mettre le prix à une chose. Amelte el bazar. 

Peu à peu et souvent. . . . Naube que tir et gleye a 

coule nauba. 

Pas un.. Mafich.ouaty ou ouala no- 

beouat. 

Pas une fois A la bade wonat. 

Le premier L'awoual. 

Sur pied Fane rigle. 

Par-<[erriëre Men wouara. 

Place du marché Bazar , ou souq. 
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Plaine ou les soldats font les 

manœuvres Mégdan el nichabeh. 

Pâlir de crainte Asfar men el craf. 

Pardieu, marchand! vous Khahouadja , ou allah , eu 

êtes devenu tenace. ... rhaiart thabutak. 

Pour faire la cuisine Men ein hetta netthbokh. 

Prune Barcouq. 

Pour appeler les chiens. . . Quesche? quesche? 

Pour les faire aller Heha ! hiaha ! hiaha ! 

Pipe à réfrigérant , ou la 

fumée est adoucie par 

l'eau Narguyle. 

Poignard Khanjar. 

Payer d'avance Bayât. 

Puolieur Menadi. 

Pourquoi? Mentahé. 

Pourquoi as-tu fait cela?. . Menta he amelto di. 

Peser El mejzan. 

Petite hache Gadoum. 

Poutres de dattier Flaques. 

Un pouce Garant. 

Petit pain bénit Gôurban. 

Le privilège de chérif de 

village Mesmouha. 

Prière des Sain tons Zecré. 

Parlez vrai Galam dougri. 

Pourquoi ne veux-tu pas?.. Le ente mous aige au ause. 

Pourquoi &i»-tu cela/. . . Mentahé ente a mette di* 

Piffeons ramiers Hamam. 

Pèlerins Ajis. 

Prophétesse Nabie. 

Poil. Ecchararr, ou charr. 

Prends Khodz y ou crot. 

Penser. Ahceb. 

Poser Hacebna. 

Promettre Toucd. 

Plaire Leterda. 

Protecteur. Naceron. 

Porteur d'eau Saccàh. 

Passer par-là Fout menené. 

Partir Safar, ou safre. 

Près de toi Gam bak. ^ 
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Paie mensuelle Mastrouf. 

Permettre Ojrden. 

Port Mima. 

Pyramides Heram, ou harrans. 

Prétendus sautons Hamlé. 

Pot de terre à £Eiire le beurre. Sagat , U el tem. 

Pierre Bothros. 

Plomb Rochas. 

Pont Gantera , oki qanterah. 

Peur Quhy ou kafé 

Pot à Teau pour boire. . . . Couse ta el moje. 

Pucelle , • . . Becre. 

Prière »... Sali. 

Poireau Gourât. 

Propreté, Nadif. 

Prophète Nabi. 

Poulie Bakarah. 

Pain Ayche , ou craubse, ou ra- 

Poulet Faroug. 

Papillon Farfare. 

Poisson Samak. 

Poivron vert Felbl akhdar. 

Poivron rouge, ou piment* . Felfel ahmar. 

Pastèque Patier, ou battr. 

Pois pointus , * * * Haumans. 

Plat grand. Sarne quebîr. 

Pantalon à Tarabe ...... LibaS. 

Pipe . Chibouq. 

Paille hachée Tébéné. 

Paille dans sa longueur. . . Beuroubi. 

Poudre k canon Barout , ou baroud. 

Petit plomb à tirer Rache. 

Pierre à fusil. ....... Hagar, ta el boundouqnie. 

Pistolet Tabangat. 

Percerette ^ Mabre , ou barinne. 

Planche liohh. 

Plume Riche. 

Parasol Ghemchie. 

Porte. El bab. 

Poutre Flaq. 

Peu Gleye. 
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Piquez, piqaez Souc^ souc. 

Priez pour moi, Edait lena. 

Portez-vous bien Téhim thayeb. 

Plût à Dieu Hichallah robené. 

En prison * . . . Mahoos^ * 

Petite idole. ... ^ ... . Tassouire. 

Peau de buffle Gilde jamous. 

Poêle Tancha. 

Place Ouasal. 

Pâturage. . » Persim , ou aoubb. 

Plus grand » . Akbar. 

Plus cher Ahabb. 

Près la porte Ginbe el bab. 

Popime de pavot Abounoum. 

Pastèques du sablon Pater, ou patir hermani. 

Pastèques dans le terrain 

cultive Pater tini. 

Prédire WaëA 

Pre'férer Matour. 

Pourquoi? *. * * * ^ quédé. 

Point du tout La woualah. 

Plâtre. , • • • • Guibs- 

Paupières \ . . . Ilemche. 

Pourpier • • . Rigle. 

Peste Courbe , ou thaun taounn. 

Pays ^ • Belet. 

Prince Soltan , ou emir^ ou cbeik. 

Patron • Rays. 

Premier - • • Lawoual , ou oula. 

Périssant. Radou. 

Planches en bois Lolih. 

Porte-vue • . . Nadara , ou nadare. 

Pardonnez-le. ..••.*. Dille el fiardéq* 

Pomme quinte Hhandal. 

Parfum Mecour. 

Papier. Wouaraqua. 

Par ma, foi, tu es un bon 

homme ! Filommeti ent bas melah. 

Plût à Dieu que vous fuis- 
siez toujours en bonne 

santé »... Ilah daimant thayeb. 

Prends cela , tiens-le bien. . Agrap emsi taib. 
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Point du tout y je dis la 

vérité Lahom at Ulem belhac. 

Printenips Tabîa. 

Place d'un château-fort • . Darameydam. 

Palais Sérail. 

Poulain Paras. 

Poules Fark et farouq. 

Place avec des cahuttes . . Hoch. 

Que Dieu soit mon protec- 
teur Ous men radaphallah. 

Le père de la miséricorde. . Amb baba croa. 

Cet homme te plaisante. . . Ragi dî mascarat alëy. 

La peau du poisson Gilde samak. 

Passeport Teskere. 

Païens Cafiri. 

Les païens. Goufri , ou coufirar. 

Viens ici , homme des pois- 
sons Tali héné ragi ta el samak. 

Grand personnage Ragi kébir. 

Ne crains personne Macrfif onat 

Piment Filfele. 

Pou Gamere. 

Pomme _. Tafkh. 

Poison Sem. 

Porte-tasse Jarfe. 

Plateau Senié. 

Parler. Galam. 

Pleurer Bqué , ou ebequi. 

Petit * • Sougaïre. 

Prendre ^ Khrot. 

Prêter Selef. 

Pointe Ghoq. 

Poissons salés Samak fesir. 

Pisser Choc , ou chourqs j ou boni. 

Pluie Natra , ou elres. 

Poussière Tourab, 

Pierre Hagar. 

Puits Birq,owbyr. 

Pourri Marçour. 

Pâte pour faire le pain. . . Aginn. 

Pomme de terre Gourgas frangi. 

Pomme de terre du pays. . . Gourgas. 
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Perc Abou. 

Les pieds Cradam. 

Plein Melian. 

Pesant é . « Tacqîl. 

Plomb. ,....«% Grouchas. 

Piocbe , ou bêche. . ... « Touri et fas. 

Piquet %. * ^ . é « * Khrasouq. 

Pauvre. *..«.....» Fakir. 

Prêtre • . . Cassis^ ou bona. 

Plantes cultMt^ v Zerauwi. 

Palefrenier « Sajës. 

Portier. ...••••««* Bouabe. 

Pécheur. . . . » . ^ . . . -. Sa^adin, . 

Petite cymbale. Sajât. 

Q 

Que Dieu me gnérhse! . . . RobélH» h^ftAFai. 
Que vos souhaits s'accom^ 

plissent ! ftahamaq hatla. 

Quand c'est ainsi Quan quedë. 

Quoi? Eych. 

Le quïitt R«mbh. 

Quenouille Lokta. 

Quintal Quentar. 

Quelle est votre afEaire ?. . . Hadje tak eich ? 
Quelles sont maintenant Tos 

occupations? Chrohlak^icfa el ioum? 

Que demandes-vous , nïOtt 

ami? Eîch talhelotitb in aam? 

Que yeux-tn?. Malak, ou ente awse hé? 

Quel homme éte»-vons?. . . Min ennt? 

Quelle est cette dam« ?. . . . Souaclak eich ? 

Que TOUS apporterais^je ?. . Feich nedjle kkoum. 

Qu'est-ce que cela me fatt? Ene male^ 

Quelque chose de mauvaîîs. Batal. . 

Quartier . , . . Hart klôtt. 

Que me dis-tu ?• Ente calam ëtaénë. 

Quarante Arbayn.- 

Quatre Arbah. 
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R 

Raisûo Heneby ou aoeb. 

Renard Taleb. 

Rire V • • • • Dahak ja taq. 

Rouge Ahmar, ou homron. 

Recevoir Rhrabala , ou yarcbalou. 

Ragoût Tabih. 

R6U Cabab , ou machoQî. 

Raisins secs < . . Zébib. 

Riz 1 Ronz« 

Rond Mabronm, ou moucabeb. 

Rouleaa Mabroum. 

Remplir Hemele. 

Râteau .' Lanh, oulehaîal. 

Rencontrer une chose. . . . Çabel. 

Rencontrer un boipme* •.* Çawel elagë. 

Rouler Motdahreï. 

Rassemble. .•....•..••• Moïtamet. 

Rassembler. ...*....-. Moïtamea. 

Rendu Mardoud, 

Réjouissant Mofrreh, ou mofrrehoun. 

Ravin • Sekkeb sabakeh. 

Redoute Métras. 

Rivière Bahrr. 

Rocher Sakra. 

Ruines Kharab. 

Ruisseau Gadwel. 

Route ordinaire Tariqc. 

Remercier Catalackhere , ou catalacér. 

Rasoir Mouss. 

Râteau droit Gous, ou baq. 

Rabot Farah. 

Ronfler • Çhakhar. 

Riche Krhanyï ou qani. 

Rames d'une barque Macadif. 

Rideau. . . *• . Setarat. 

Rose • Wouardc. 

Racines Chelrou. 

Raves Figle. 

Russel Mouscouwi y ou Houscouwie. 
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Rincez-vous la boache. . . Mas mos fomak. 

Ravager les campagnes. . . Khrab el dîa. 
Rejetez -la toute sur une 

autre Erma de sam bala laker. 

Recolle des dattes Narous. 

Regardez bien Ghoufle tajb. 

Ronfler. Hou£Fe. 

Remerciant Dieu Catalbrer robené, ou halah. 

Rue Derb, ou darb. 

Petite rue Atfet. 

Revendeurs de poissons. . . fiel beyam sama<{. 

Tu es rebelle Ente açi. 

Rosette Raschid , ou rachit. 

Remercions Dieu Hamd oullilah; les Coptes, 

Escouroula. 



Salut à vous r . • . 8alam alejkoum* 

Je souhaite Ana hamel. 

Si c'est ainsi Quand , quede. 

Sévérité. . Ghed detah. 

Sauver • Tcallastho. 

Si. . ^ Laou. 

Syrie Belet echcham, ou Elgos. 

Sourcils. . Aavouagep. 

Séparément Bel tef aryq. 

Safne-Ie de ma part. .... Sellem homen endy. 

Secourir le pauvre Alisan lel fagir. 

Se tromper Haghchouch. 

Le séné < • Sanamequin, ou sanameque. 

Soleil Gbemche. 

Soupe CShourba. 

Sincère Sadyq. 

Savant Aalem. 

Sud Goubli j ou glîbela. 

Scorpion. Agrab. 

Sable Ramleh. 

Saline Mallahah. 

Santon : Cheykb. 

Sabre Séf. 
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Le son Dagoug , ou rade. 

Sel Melha. 

Soulier... Maroctips, ozisarma* 

Serviette Fouta. 

Petit sac ,. Quis. 

Scie Mechar. 

Selle de cheval Sarg ta ] 

Sacoche ou besace Courgi. 

Singe Gird. 

Scarabée Jouran. 

Statue antique Mascoùté , àU tAtAîi%. 

Savon Saboun. 

Serpette. Mingal. 

Selle de drbm&daire Charge talàgîn. 

Sandale Nal. 

Se laver. . Ënsabah, ou sabar. 

S'ennuyer Zalan. 

S'éveiller Jnie meu. 

Sa femme Maratha. 

Serpent. . • ^ v ; -, Débib et taban. 

S'égarer au milieu dtt désert Dato fi vas el gabel. 

Sans mémoire^ •*....« Mandons fam« 
S'il avait dû yenilr, il Serait 

arrivé »... En kan .yejy le kan jai. 

Si vous le pouvez. .... % En kan en le b'teqader. 

Sonrck b.* . . * . . î Ein. 

Safranon.. ......... Cardam. 

Tombeau des santons. . . i Madfan cheykb. 

Souhaiter de l'hoDBenr. . -. Hala barafique. 

Serpillières. . k . . « • . w . . Crèche. 

Le santon de Tantah. .... Seid bedauvi. 

Le soleil lutt ponr toat le 

monde b • . Davoir dunies. 

Soufre h .... . Xebryt. 

Soldat faisant l'office de c6ur- ... 

rier b • • . Cavas.bachi^ 

Manteau. arabiB en. usage èti 

Syrie Maschla , ou benons. 

Le cheval trottant à r«taibl^. Rahouan > ou ravouan. 

Pourquoi as-tu fait cela? . . Ment a be enté acpelto di. 

Fais-le-moi savoir?. *; * . . Aie el crabar. 

Statues Massakhit. 
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Seaux en cuir Chadouf. 

Sycomore Tinguîmese, ou joumese. 

Sang. Bam. 

Semer Azera , ou azerau. 

Sept Sabah. 

Sanglier. . « Hallouf. 

Sucre , . Soucar, ou soukkar. 

Six ) Settet. 

Se lever , . Goum. 

S'arrêter ^ , . . • . Augaf. 

Sauter Noute , ou noutî. 

Sortir ., Ochrogé. 

Sec Nachéf. 

Sourd • t * • Asnag. 

Seize , , . » . Setacne. 

Sœur , Okhurt, ou ouriu 

Six mois de terme. . . , . r Set te ochhor eych. 

Sac à tabac Quis ta el doucbran. 

Souper , . Alcha. 

Soie r • • • Haryr. 

Second T^nie. 

Soldat Askar. 

Satan. . . Gheitaq. 

Soixante , • . . . Settjn. k 

Sofa.. . . f * Divan. 

Jurement sur la barbç. ... Ouayat de genou. 

Jurement sur les moustaches. Ouayat chanabi. 
Jurement sur la flotte de 

cheveux des femmes. . . Ouayat goqs det. 

Scie • . * • El mincha^. 

Smyme Smierle. 

Sequin Boudouquie. 

Mot de surprise. ..,.,. Ajay. 

Saoul ou ivre Sacran. 

Un soldat de cavalerie . . . Asquer ta lausan. 

Les Syriens Chami. 

Sel du Natron Natroun. 

Salpêtre Mel baroudje. 

Salpétriëre * . . Baroudie. 

Samedi Sap , ou sabt. 

Surveillant. . * Nazir, 01/ nazer. 

Serrurier Ercfali, ou erefali. 
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Tour à tourner HacraraU. 

Trop Ziade , ou quetir. 

Je tiens An emseko. 

Talons Elecabk. 

Tout Coule. 

Trois quarts Talate erbah. 

Testicules Bedan. 

Tunique Gaba. 

Tamarin Tamar hindi» 

Tombeaux. Tourbe. 

Terre inculte Art bour. 

Petite timballe ....... El bhies. 

Tambour de basque El thar. 

Timballes Nagarie. 

Tourterelles Tamams. 

Tout oiseau à collier. .... Hamama. 
Tout oiseau qui boit d'un 

trait Hamam. 

Tout oiseau qui roucoule. . Hadara. 

De la Turquie Turkestan. 

Très occupe Chourle que tir. 

Les Turcs Tourquî. 

Les Tartares Tartour. 

Tu es mou Ente meit. 

Nouvelles troupes. Nizam gedit. 

Trou Boura. 

Les tenailles en fer Quelbe ta mouchemar y ou 

quelat. 

Torrent Sait, ou touran. 

Tour Borg. 

T'a-t^il donné beaucoup? . Atoq quétir. 

Tronc Elarch. 

Toile blanche Gouraaeh abiat. 

Temples égyptiens Berbi , ta el coufri , ou mes- 

sagedo. 

Tabac à fumer Doucran. 

Terre cultvirée Lart zerauvi , ou ardit. 

Tabac à priser. Nichouq. 
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Tortue du Nil. . , Médrege, outérce, di/térzet. 

Tasse à café Fingan , ou finjan. 

Tamis Gourban , ou gourbal. 

Témoins Achad. 

Tête-a-téte. • Rase be rase. 

Le tiers Tulte , ou séaleus* 

Tout à la fois Goule a la bade. 

Tout de bon Goule dougri. 

Tous ensemble Gare savasave. . 

Toutefois et quan tes . • .^ . Quand coule nobe quedé. 

T'rop tôt Gavan que tir. 

Tente pour camper Grem , ou crème , ou amené. 

Tais-toi Scot. ' 

Tirer une corde. £sab lable. 

Tête Rase , ou ras. 

Traîner quelque chose. . . • Gourr. 

Tiçe de dattier Girit tanarcle. 

Tabatière. . . . i Helbe tanichouq. 

Trouver une femme. . « . . Sabel el mara. 

Tumulte. ... ; Gharnjem. 

Trentième..' Talatoun, talatin. 

Toi Ente. 

Tailleur d'habits. ...... Grayat. 

Teinturier El sabar. 

Temps froid El youra berd. 

Trompette. . .' Trompetta , ou trou n pi t. 

Petit tambour en terre. . . Darabouque , ou darabouq. 

Tu empêches ma volonté. . Gasar el cadre betai. 

Ta sévérité Ghed detak. 

Trouver Etta canou. 

Ton fils m'a battu. Ebeno betaq , darabi. 

Temple. . Berbeh hikel. 

Tu es extrêmement rouge. . Tahmarre. 

Toi qui m'as instruit .... Ente elledy allemt ny. - 

Tu n'as pas vu de poisson Machouftou samaq asen men 
plus beau que celui-ci. . di. 

Touche-moi la main ..... Yat minéq. 

Tombeaux des morts .... Fitourbe ta . el mouCîn , ou 

meytin. 

Tout ce qui n'est pas musul- 
man et franc Rayas. 

Payant le. . . < Garteh, ou le miri. 
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Qii'e«l^oe qnt c'est qvké ce 

tapage-lÀ? ,•«.»•.. Déà4 çarkbé di. 

Prendfli garde à toi Avoaa ente. 

Nouvelle troppe de soldats 

organi&és ^» • n Neaam gedîd. 

V 

Vin Nebit. 

Vearo Heîgle. 

Vinaigre .' Cral. 

Ywr€f ùu gobelet. . , . . . Goubaye. 

Va vite Rou gavan. 

Viens vite Tali gavan. 

Viens ici Tali ene. 

Vif Hay. 

Vert. Araar. 

Vieux. . . Artiar, ou agous. 

Vendre Baba abiou , ou biah. 

Vent . Rieh. 

Vider Coube , ou soub , au Csreq. 

Vous m^avez fait honneur. . Anastena n»en. 

En venant chez moi. .... MediL ila andena. 

Petite vérole Gedre. 

A l'avenir Hegey. 

La Vierge « . Mariam. 

Vois combien il y en a. • • Choufte fi eam. 

Vérité Dougri. 

Versez. ........... Coube. 

Volonté ». Ala queffe. 

Votre serviteur Rhathvak aJeina. 

Vite Gavan. 

Vouloir Rada , ou iarda. 

Voir Ghouf. 

Viens. . • Agi. 

Vieille Agouse. 

Ville Medine. 

Village Carin, ou iiaga, ou nabies 

quera. 

Voisin d'un endroit. . • . Greibe. 

Viens déjeuner. ...... Tali acouleit el foutour. 

Vermicelle Ghaeire. 
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Visage Wayh. 

Ventre Boutoun. 

Viens avec moi. .,.,.. Tali ouyaye. . 

Va-«-y seul ; Bou ouadéq. 

Violon • • . • Babab. 

Volontiers sur m9t tête el Bism illah ala rase , ou 

mon œil « ouaini. 

Volontiers Bism illah , ou marababe. 

Voici la ceinture Horoud l'hizam. 

Vite, vite, on vous attend. Fil saa fis saa iestennak. 

. Voilà vos vingt-cinq livrer*, Haouada elak kahaipset , ou 

cherin rotolé. 

Venez parler Taal tekallém. 

Vraie route Thaik hakikan. 

Voyez. Eraour, ou raon. 

Vous Entom. 

Viande Larme. 

Vendredi Jouma. 

Volontiers , a ton aise. . . . Bism illah ala mahlak. 

Voiles d'une barque Gala. 

Votre Koma. 

Vendre. . • . , . ..... Mebye , ou debiou. 

Veilleuse Gandile. 

Vous portez-vous bien?. . . Ente tayep , ou en toun 

tayebin. 

Que vous apporterai-je? . . Feich nedjle le kaum. 

Viens à ma maison Tali betis. . 

Verge Carie. 

Voleur. Aramie. 

Voleurs Sarigan. 

Votre mëre Omma kom. 

Village abandonné Belet carban. 

Va te promener Ett a ser et qualla. 

Vallée et lit d'un fleuve . . W^aad. 

Vois-tu? Choufte. 

La veste à la turque. ...» Cartouche. 

Il est venu Jaet, ou gais. 

Violon arabe Lauje maseri. 

Verroterie de Venise .... Kherraz. 

Voiture «. • . Caravan. 

Valet de chambre Faras. 

Vert-de-gris Quinzar aragi. 
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Bon voyage Tariq salame. 

Le veniD Sem. 

Victoire Chaherah. 

Viens parler avec moi. • . . Tali colam ouyak. 

Voiture Garavan. 

Le vin de dattes. Laeoby. 

Voile Milayeh. 

Y 

Ouvrez les yeux Efta hoache. 

Yeux Hoache. 



VOCABULAIRE 



LA NIGRITIE DE FACHETROU. 



Je joins ici qaelques mots de la langue africaine, on du dialecte de Fache- 
trou, en Ifigritie, que j*ai appris pendant un court séjour que j'ai fait 
dans une colonie qui appartenait aucachef de Deri, en 1816 et 1817. Je 
pense qu'ils ne seront pas inutiles aux voyageurs qui iront risiter cet 
contrées. 

A 

Agneau Taiié. 

Aiguille Jndiry. 

Aile Meseb. 

Ame Ago. 

Ami Hago. 

Aprës-demain Aéhiches. 

Arbre Engoulë. 

Arc-en-ciel Mossos. 

Arrêter , Oudou. 

Argent. • • ...••••• Namette* 

Autruche Minsinmerou. 

Aveugle Oua , ou bauhare. 

Accouchement. • Coua béné. 

Aller Hada. 

Allumer du feu Flamau. 

A la volonté. Hadan. 

Ail Pelan houti. 

Aller doucement Adet cronie. 

Avaler Asgciiné. ) 

B 

Un baiser Soulindou, 

Balance MouduUe. 
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Barbe Boass. 

Barque Goare. 

Bâton Kagou. 

Beau Kachi. 

Bêche Fassy. 

Bëlier Beaudo , ou oaya. 

Beiirr?^, ., ...... ,. SroliOQhf. 

Blanc Fandy, ou hauda. 

Blé Moune« 

Bleu Nuly. 

Bœuf Ramotoukou. 

Barre • Doua. 

Bois.. .' Cugoula koselle, ou heaquau 

la. 

Bon)oi»r i Adamodov. 

Bonsoir Abouré. 

La bouse , ou petite bîëre . . Baca. 

Le blé de maïs Selle. 

Les bras , avant-bras. • , « 1 1 Saba. 

Le bras Tabarri, ou pîyait. 

Le buffle ,•«• Mateqe. 

Bâiller « Baraudé. 

Boire • • • ^ • Mera ferit. 

Bouteille en cuir. . • , ^ , , , , , Matarahs. 

Espèce de bière • f . , % Meryse et bulbus. 

Balai ,. Ghindel. 

Boire « Doua. 

Bouclier , . • » • . • Kadou. 

Bracelet «^ t * « i . * « ^ « Taulou. 

Bride ......,,,^...,.....,« Ermina. 



Le col Tougo. 

Le cul Heia. 

Les cuisses •••••• Gourou. 

La cheville Grau. 

Les chiens Quel mangellé. 

Ghampignon Ghourqone. 

Le grand champignon Saumau. 

Ghercher Fada. 
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La chèvre » . . . • Miba. 

Cuit •••••••« •*f%«' Mane. 

Se coucher. T. .... ^ .* ... » Dercha. 

Courir %..v.....« Bouna. 

Citrouille Mate , ou a qnau. ' ^ 

Chat sauvage Maroué. 

La circoncision Quêta cora* 

Chameau Kambel. 

Charbon Kelguicho. 

Chemin . .^» Kgol. 

Chemise Aoia je. 

Cheval Mourda. ^- -^„ 

Chien i . • Quelàu ^'^-- 

Ciel Boubony. 

Cochon Krio. 

Corde. Moyéra. 

Coucher. . . .- Arechy. 

Couteau ««••..*• Kagj. 

Crocodile **•••* Enkaro. 

D 

Les doigts • • • • • Dabarri. 

La danse Crosor. 

Dispute à se battre • Bachan. 

Dieu » Hala. 

Dormir Terche. 

Donnez— moi ...... c ..••• • Hadan. 

Demander « Halau. 

Le dos Goundi. 

Demain. Fenfor. 

Diable Dafre 

Dormir Arechy. 



E 



Les étoiles ^ • Tsou. 

L'eau 4. Fei'e. 

L'estomflt • • Bechedoo. 

Les épaules. • • • . Gouda. 
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LVnfant à la mamelle Merer. 

Eteindre le feu Douchamou. 

Eléphant. . • • Madegai. 

Eté Akochiagalo. 

F 

Le feu Man. 

La femme Nangà. 

Les filles • . • , Mouchenble , ou mouchau. 

Fermer les yeux • . • • Menchense. 

Frère Hogtob quvale. 

Fer. Rahan. 

G 

Un jeune garçon Quatequalé. 

Le gosier •....». Haelou. 

Les genoux Cou cfaîaun. 

Les eazelles Mouqo. 

Gaillard EnteméM. 

Gingembre Ginjibil. 

H 

L'hippopotame Farass el bahr, ou barnîck. 

L'homme ....•• Boungour. 

La hjëne Macoura. 

Haricots • Rabari. 

J 

Le jour Timoiisie. 

L 

La lune Seqe. 

Le lit Hcr. 

La laine ^. . Bouschë. ' 

Se lever Ada. * 

Le lit Tari. 
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M ■ 

Le membre viril Goret. 

Le mariage ' Gotamaga. 

Le mal de ventre Gollalau. 

Des maux d'yeux Fehari 

Les mamelles des bestiaux . • Ghafa. 

Manger Tinha. 

Maison Gbauli. 

Malade Fihoro, ou fibvco. 

Mëre Tadi. 

Montagne Bélé. 

N 

Notes. Alquiter. 

Nez Kara. 

Noir Milly , ou mêle. 

Nombril Agourou , ou quoronban. 

Nuit Amboî , ou tabbedem. 

lia nature de la femme. . • . Gani. 

o 

Œufs • • • . Fokolo, ou crho croblou.) 

Ognon • Masas , ou belena. 

Or • Fada ^ ou fouta. 

Oreille Hai. 

Os Pololoi ou kra. 

Le bec des oiseaux Mesandan , ou mesandou. 

p 

Poil :. . • . Pouche. 

Poisson Nagoure , ou magaus et na- 

Mure f ou magous. 

Poivre -, . Abmbile, ou felpbe. 

La pluie Ro. . 
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Le pain Tonga. 

Le pied • - Idem. 

Pleurer » Bîa. 

Poivron rouge. • • Habënberfs. 

Gros poivron « • Beris. 

Les petits poulets Bibion. 

Les pâtes des bestiaux. • , « • Grau. 

Prenez « . Moufii. 

Prêter Cou chonmou. 

Prendre ..••»««• Hala. 

J'ai peur. *««...• Hebele. 

Je n ai pas peur • • > w Mous hebele. 

Père. ,,. Tede. 

La pierre sur laquelle il con- 
casse les grains y ou mou- 
dre Belle goun gouchan. 

Pierre Bêla. 

Pipe *•...* k ^ Agooulou. 

Plume 4 Agogote. 

Poissons .... % k • ... ^ ... ». I. Nagoare. 

Poule .4è.(..«.v...4é«b.ki Mitsa. 

Pucelle». ..%....**.....„ fc^ Bee. 

Puits Rougoue. 

Q 

Quinze Fa&moe. 

Quarante « Rilsery. 

Quatre MaHamo. 

Qu'est-ce que c*est?. Ghenou. 

R 

Rasoir Gaitse. 

Rat Amilo, 

Rire Quiedit . ou quêta. 

Rôt. Aguigue, 

R«uge.>. V ...» 4 à . » . Guibeni. 

La route ^^t . • . « « . • KqaL 

Le rhume. Grocré'. 

Le rat » • Amecin. 

Récolter Quédasel. . 
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Les sycpmoreii^ Sayra. 

.; Sable.> ....,.- ^^< Assique , ou chaquet. 

' S.anda1e. > • .^s-:* > • • • Chara. 

\ .' «Le satigi • .'•:.;*» K.afar. 

;;;^ Salite^eller^^V;^. . , Audabar. 

.*'<., Scarabée •'.*' Konkoué. 

'.Scorpion Hcrre. 

.. ' Le sel Keko , ou goré. 

Stnge Mogole. 

• Sœur ( . Ombo y ou moubau. 

•'^.'-Soleil Mouzo , ou moudso , ou 

i]-\ moueou ^ otf koudrou. 

; Sourcil Arbottsse. 

Lorsque le soleil se coucbe.. Mous crachet ei loumma. 

'.■' Lorsque le soleil se lève.. . . Mous crore. 

.Le sein Her. 

. ; lie serpent qui détruit Tbom- 

me Bouc crote. 

;/ -Semer Rega. 

• ; Sauter Crora. 

■/^ . Savoir. MatalH. 

VJ Sale. Mili dokochi. 

■ , Savon Achaboun. 

". i Serpent Kouke , ou oria. 



. Teirre ^ . . • . Sak , ou saga. 

Testicule « Agoisar, ou touri. 

, '^êle. Koulou. 

Tombeau Tirche. 

' Torrent é Belou. 

' Tirer/du feu avec du bois*. Hafeta. 

"Tuer un animal Quedaugalou. 

Tuer un homme Ghauqua. 

- Là tQile dé coton Hor. 

Le tabac. . ,: Esembaq , ou oura. 

d. 



5o VOCABULAIRE DE LA NIGRITIE, 

La terre Saga , ou saka. 

Tamarin , Mêlai. 

Tourterelle Kourkoudoa. 

V 

Le vent • Boum banni. 

La viande. . • Hau hanm. 

Le ventre 4 Hiau. 

Le bas-ventre é lo. 

La petite vërole.* « Hoqtar. 

Vendre •«•.«•.. Chenbel. 

Veiller. .,«#«.•..••.« j .• ^ Roun hacha. 

Va vite. ♦. Saf. 

Voleur* •^••.. Cora. 

Vache «.*«•« Ranagalai. 

Village Kaaa. ' 



NOMS 

DES JOURS DE LA SEMAINE EN ARABE. 



1. Dimanche El had. 

2. Lundi. , El étetin. 

3. Mardi El talate. 

4. Mercredi El arbah. ^ 

5. Jeudi • El khramis. 

6. Vendredi » • - Gouma , ou jouma. 

7. Samedi Sabdt. 

NOMS DES MOIS DX L'ANNÉï; m^ ARABE. 

1. Maharam* 7. Ragab. 

2. Satar. 8. Gha a ban. 

3. Rabih a ouaL g. Ramadan. 

4. Ralbih a khrar. 10. Cbaoual. 

5. Gamad a oual. 1 1 . El cade. 

6. Gamat a kbrar. 12. El baugueb* 

NOMS DIVERS QUE L'ON DONNE AUX PAINS 

SBLON LEUa FORME. 

Le pain aucjuel on donne une forme longue se nomme 
hèche roumL 

Le pain en forme de mi^he ronde , kècke basanm» 
Au Caire , on nomme le pain regif, khouhte et crohs. 
Dans la Haute-Egypte, hçche, guisere ^ éril, 

MANIÈRE DE COMPTER EN ARABE. 

1. Ouabed. 3. Talate'. 

2. Etenin. 4* Arbaha. 



5a 

5. KhraiBcë. 

6. Setë. 

7. Saba. 

8. Tamaîgnié. 

9. Tessa. 

10. Achera. 

11. Ouadache. 

12. Etenache. 
i3. Talatache. 
i4« Arbatache. 

i5. Khrammestache. 

16. Setache. 

17. Sa ba tache. 
i8. Tamaigtache. 

19. Tessatache. 

20. Acherin. 

21. Oaat acherin. 

22. Tenin acherin. 

23. Talate acherin. 
24* Arbah acherin. 

25. Khramce acherin. 

26. Sette acherin. 

27. Sa bah acherin. 

28. Tamaignie acherin. 

29. Tessa acherin. 

30. Talatin. 

3i. Ouat au talatin. 

32. Tenin au talatin. 

33. Talate au talatin. 
34* Arbah oné talatin. 

35. Khramce au talatin. 

36. Sette au talatin. 

37. Sabah au talatin. 

38. Tamaignie ouë talatin. 

39. Tessa au talatin. 

40. Arbaïn. 

41. Ouat arbaïn. 

42. Tenin arbaïn. 
43- Talate arbaïn. 
44* Arbah arbaïn. 

45. Khramce arbaïn. 

46. Sette arbaïn. 



MANIERE DE COMPTER 



If: 

5i. 

52. 

53. 
54. 
55. 
56. 

5j. 



60. 
61. 
62. 
63. 
64. 
65. 
66. 

6?* 

69. 

70. 

7'- 
72. 

73. 

76. 

7 

7- 
19 



85 



Sabah arbaïn. 
Tamaignie arbaïn. 
Tessa arbaïn. 
Khramcim. 
Ouat ouë khramcim. 
Tenin oué khramcim. 
Talate ouë khramcim. 
Arbah ouë khramcim. 
Khramce ouë khramcim. 
Sette ouë khramcim. 
Sabah ouë khramcim. 

58. Tamaignie ouë khram- 
cim. 

59. Tessa ouc khramcim. 
Sëtin. 

Ouat ouë sëtin. 
Tenin ooië sëtin. 
Talate ouë sëtin. 
Arbah ouë sëtin. 
Khramce ouë sëtin. 
Sette oué sëtin. 
Sabah ouë sëtin. 
Tamaignie ouë sëtin. 
Tessa ouë sëtîn. 
Sabaïn. 

Ouat ouë sabaïn. 
Tenin ouë sabaïn. 
Talate ouë sabaïn. 
Arbah ouë sabaïn. 
Khramce ouë sabaïn. 
Sette ouë sabaïn. 
Sabfih ouë sabaïn. 
Tamaignie ouë sabaïn. 
Tessa ouë sabaïn. 

8.0^ Tamaignin. 

81. Ouat ouë tamaignin. 

82. Tenin ouë tamaignin. 

83. Talate ouë tamaignin. 
Arbah ouë tamaigoin. 
Khramce ouë tamaignin. 

85. Sette ouë tamaignin. 
87. Sabah ouë tamaignin. 



EN ARABE. 
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88. Tamaignie oué tamai- 
gnin. 

89. Tessa oué tamaignîn. 

90. Tessaïu. 

91. Ouat oué tessaïn. 

92. Tenio oué tessaïn. 

93. Talate oué tessaïn. 



94. Ârbah oué tessaïn. 

95. Khramce oué tessaïn. 

96. Sette oué tessaïn. 

97. Sabah oué tessaïn. 

98. Tamaignie oué tessaïn. 

99. Tessa oué tessaïn. 

100. Mia ou mié. 



Diitmnes. 



10. Achera. 
20 • Acherin. 
3o. Talatin. 
40. Arbahin. 
5o. Khramcin. 



60. Settin. 
70. Sabahin. 
00. Tamaignin. 
90. Tessaïn. 
100. Mié. 



Centaines. 



100. Mié. 
200. Miten. 
3oo. Toulte mié. 
400. Arbah mié. 
5oo. Khramce mié* 



600. 



701 
80. 



900. 



00. 
o. 



Sette mié. 
Sabah mié. 
Tamaignie mié. 
Tessa mié. 



1000. Elfe. 



Mlle. 



1000. 
2000. 
3ooo. 
4000. 
5ooo. 



Elfe. 

Elfen ou elfain. 
Talate talaf. 
Arbah talaf. 
Khramce talaf. 



6000. Sette talaf. 
7000. Sabah talaf 
8000. Tamaignie talaf. 
9000. Tessa talaf. 
loooo. Achera talaf. 



Ainsi de suite jusqu'à un million. 
Le million, millioun. 



%M^I^^^%^^ i %^^^^^ %^^%^ f ^9tm^t^^l^%^^^^^^^^^^'^t%^/^^^'*^0^^ f^^ Vt^^^^%^^^%f %^ ^V^ »^ir^ 



NOMS ET NOMBRE 



DES ILES 



DE ^ LA SECONDE CATARACTE DU NIL. 



La seconde cataracte se tronve divisée par la nature du pays en deux parties , 
c*est*à-dire la partie est et la partie ouest. Ils nomment la partie est 
Charq, celle de Fonest Garb, et celle du centre Geàre Oustanie, 



CHARQ (est). 



S; 



1. Gasgonnarti. 
a. Anbenartî. 
3. Millinarti. 
4* Iginarti. 

5. Mourgnarté. 

6. Gheyquenart. 
MouUenart. 

ï. Quisenati, où sont les 
ruines d'un temple copte, 
g. Datenarti. 

10. Tequenat*ti. 

11. Dobenarti. 

12. Lobenarti. 
i3. Gabanartî. 
i4- Gainartî. 

i5. Goaquoularti. 
i6. BinartL 
17. Dimartî. 
10. Oabonrartî. 

19. Ghoucbë Maynarti. 

20. Doanginartî. 
91. Dacaranatîga. 



aa. Sinartigig9. 

28. Gartenarté Nartenar- 

tena. 
a4- Argosa Nartega 
aS. Denartega. 

26. Toscenenartega. 

27. Gennesa Nartega. 
2o. Baraquand Nartega. 
2g. Gand Denartega. 
3o. Sole Nartega. 

3i. Joullenaltega. 

32. Bagnastega. 

33. Massennanartega. 
34* Gidam Nartega. 

35. Fintennartiga. 

36. Cbaqnounartegega. 

37. Taranartiga. 

âo. Goutoun Nartega. 

39. Mesnartega. 

40. Goubou Nartega. 
4 1 • Milnil Nartega. 
4a. Gonrba Enartega. 
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NOMS ET NOMBRE 



43. Jourrës Enartega. 
44* Dagarenartega* 

45. Oargé Nartega. 

46. Ous Elantegenart. 

47. Orptcr Nartega. 

48. Âpsalam Nartega. 

49. Mahamet Nartega. 

50. Doullé Nartega. 
5i. Milli Nartega. 
5?.. Erestenartega. 
53. Endalnartega. 
54* Faisië Nartega. 

55. Quiet Nartega. 

56. Gasié Nartega. 

57. Del le! ë Nartega. 

58. Gazié Nartega. 

59. Datte Nartega. 

60. Oui Nartega. 

61. Gamaé Nartega. 
62 Egé Nartega. 

63. Bourgnecenarlega. 
64- Ezé Enartega. 

65. Adile Fartiga. 

66. Jarben Nartega. 

67. Oueté Gérienartega. 

68. Mousterré Ârtega. 

69. Tourtal Nartega. 

70. Caîe Nartega. 

7 1 . Abbel TaÎQ Nartega. 
7a, Gindë Fegor Nartega. 
73. Terevë Nartega. 

74* Avouadî Nartega. 

75. Arqtië Nartega. 

76. Coule Nartega. 

77. Age Nartega. 

78. Asan Nartega. 

79. fiaram Nartega. 

80. Dongë Nartega. 

81. libnartega. 

8a. OuloamGoudroum Nar- 
tega. 
83. Dangé Nartega. 



84* Tougor Nartega. 

85. Toun Gesn Artega. 

86. Aroum et Nartega. 
87.. Soun Nenartega. 

88. Chalal Martega. 

89. Gornartega. 

90. Solevert Ennartega. 

91. Apitie Nartega. 

92. Guan Nartega. 

93. Moucha Nartega. 
94* Coubouq Nartega. 

95. Nabit Nartega. 

96. Noussa Nartega. 

97. Jad artega. 

98. Dorgënartega. 

99. Arabi Nartega. 

100. Abgaral Nartega. 
loi. Boue Nartega. 
102. Miminartega. 
io3. Gué Nartega. 
104. Farnartega. 
io5. Cala Finartega. 

106. Qui Dès Nartega. 

107. A tabi Enartega. 

108. Argë Nartega. 

109. Salam Enartega. 

110. Babir Nartega. 

1 1 1 . Fer Nartega. 

lia. Fogonque Nartega. 
II 3. Migeie Nartega, 
1 14* Mi rmi m artega. 

11 5. Marigianne Nartega. 

1 16. Quet Tefiche Nartega. 

117. ToungoudraviNartegà. 

118. Toule Nartega. 

1 19. Are Nartega. 

120. Mousoua Nartega. 

121. MoundelU Nartega. 

122. Abatë Nartega. 

123. Fintenartega. 

124. Fereche Nartega. 

125. Cab Nartega. 



DES ILES, etc. 



57 



1 26. Goug Nartega. 

127. Aman Nartega. 

I ao. Amandoke Nartega. 

129. Mique Nartega. 

i3o. Qui De Gai Nartega. 

i3i. Anoun Nartega. 

i32. Terim Nartega. 

i33. Morée Nartega. 

134. Bad^e Nartega. 

i35. Ejelin Nartega. 

i36. Goura Nartega. 

137. Soube Nartega. 

i38. Quinginné Éiaartega. 

1 39. Sabar Nartega. 

i4o. Acha Arfega. 

i4i< Misarar Artega. 

]42* Tougartega. 

143. Quede Enartega. 

144* Jouregré Enartega. 

145. Tore Enartega. 

146. Aubarte Nartega. 

147. Gourmé Enartega. 

148. Aszeienartega. 
149* Ambarte Nartega. 
i5o. Godé Enartega. 
i5i. Bagou Enartega. 
i52. Quoy Nartega. 
i53. Tanbour Nartega. 
i54* Ferine Nartega. 
i55. Artenase Nartega. 
i56. An Ouïe Nartega. 
167. Tourgourgar Nartega. 
i58. Millenarteffa. 

i5g. Ourejinouf Nartega. 

160. Garage Nartega. 

161. Ourban Nartega. 

162. Figlé Nartega. 

163. Ascalam Lartega. 

164. Adelounga] Nartega. 
i65. Daceranarliga. 

166. Ghé Ingretënartega. 

167. Argase Nartega. 



176. 

177. 
178. 

179- 
180. 

181. 

182. 

i83. 

184. 

i85. 



168. Denotega. 

169. Grenë Sanartega* 

170. Barak Ned Nartega. 

171. Ghein Gourtenartnar- 
tega. 

172. Tara Martîga. 

173. Joui Genaflega. 

174. Massenanes Fegu Gi- 
dam Nartega. 

175. Ten Ténartéga. 
Gbaquon Nartega. 
Gouba Enartega. 
Duqure Nartega. 
Ousel Ategenart. 
Orplir Nartega. 
Apsala Nartega. 
Seregté Nartega. 
Adel Lartega. 
Auété Egerié Nartega. 
Abbetain Nartega. 

186. Gyp Nartega. 

187. Fouar Nartega. 

188. A Sen Nartega. 

189. Ouvé Nartega. 

190. Lefe Nartega. 
Foungë Nartega. 
Aptir Nartega. 
Gouan Nartega. 
Mâcha Nartega. 
Goubour Nartega. 
Roussa Nartega. 
Gadortega. 
Boné Nartega. 
Ourounmit Que Nart. 
Au fer Nartega. 
Quet Tekete Nartega. 
Tourgoudravi Nartega. 

2o3. Javé Nartega. 
22o4« Mousom Nartega. 

205. Noundela Nartega. 

206. Touché Nartega. 

207. Gonbaucul Nartega. 



191, 
192. 
193. 

Ï94- 
195. 
196. 
Ï97. 

^99- 
200. 

201. 

202. 
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NOMS ET NOMBRE 



208. Qui Deyel Nartega. 

209. Sjelin Nartega. 

210. Quioquinë Enartega. 

211. Tony Artega. 

212. Quné De Enartega. 

21 3. Aubcrte Nartega. 



21 4* A Rei NarCegn* 

21 5. Amborte Nartega. 

216. Bayou Enartega. 

217. Terin Nartega. 

218. Oarey Nout Nartega. 

219. Carâgi Nartega. 



GA&B (oaest). 



1. Hapqntf. 

2. Moraqae. 

3. Louquet, ou Coaquet. 
4* Ghergauti. 

5. Âdesmasé. 

6. Ghaquoncke. 

7. Sagdei. 

8. Sou rote, 

9. Mirgûe. 

10. Anabachî. 

11. Ghoumarte. 

12. Artianne. 
i3. Afdalla. 
14. Selbabnd, 
i5. Msina. 

16. Delengo. 

17. Foudeoarte. 
i8. Moastemarte. 

19. Ignarte. 

20. Moîgni Selip. 

21. Doumdoon. 

22. Golirquoy. 

23. Mîserarti. 
24* Suqurattî. 

25. Dobe. 

26. Anotenalî. 

27. Doaquillë. 

28. Osourrc, 

29. Amide. 

30. Arodi. 
3i. Figuil. 

32. Aschemouqué. 



33. GouquoUr 
34* Mourqaa. 

35. Tettë. 

36. Terqoasse. 

37. Artanbe. 

3o. Doundounarte. 

39. Goalé Egnarté. 

40. Jamanartë. 
4i. Erqvetegoay. 

42. Gbavequenarte. 

43. Gasarîqoonarte. 

44. Gourba Doallé Narté. 
.5. Goaschequel Nartë. 
.6, Goarmoneratë. 

47. Jource Narte. 

48. Dén^narte. 

49. Isenaf|;e. 

50. Ouloum GoHdem. 
5i. Bagbagvarté. 

52. Goqroaa Qui Narté. 

53. Mopgrand. 

54. Moadesnarlené. 

55. Soscenaienc 

56. Ghimgoartenarta. 

57. Massenncnar. 
5o. Jadesen Car. 

59. Gourgendil-e1*Mela. 

60. Ourommit Qae Nart. 

61. Dirnartî. 

62. AubonaKi. 

63. Gboussé Mtgnarti. 

64. Telle. 



OBS ILES, etc. 
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65. Doungé Marti. 

66. Terqusse. 
67^ Artanbé. 

68. Dotitiddiieârte Coulé 
Egnarte. 

69. £rquetegnac. 

70. Ghaieque Nartë. 

71. Casarique Narté. 
7î2. Jôtiré Enarté. 
73. Âcleneiiatléé 



74. Ouloun Gourdent. 

75. Tigoudré Narté. 

76. Bagbarg Narté. 

77. Gortenarte Nârtenar- 
tena. 

78. Gourous Qui Narté. 

79. Mendes Nartené. 
00. Los Genartena. 

81. CourgusDilEt Meta. 



GESIRE OUSTANIE (centre). 



i: 



1. Navouamat. 

2. Souar. 

3. Mabacrir. 

4. Grourcral. 

5. Lé Benefu. 

6. Lébafata. 
Chaoualiq. 

î. Dau Dcch. 

9. Terquiba Souyaire. 

10. Terquiba Quebir. 

11. Ksera. 

12. Crours. 
i3. Yelada. 
i4* Drachirit. 
i5. MekHala. 

16. Sabibe. 

17. Garadi. 

18. Haja. 

19. Zaman. , 

20. Debla. 

21. Azouf. 

22. Cilsele. 

23. Hanydte. 

24. Hayaché. 

25. Haya Tourqui. 

26. Racb Rach. 

27. Houenesc 

28. Gradum. 



29. Ghemsire. 

30. Lebe Charyri. 

3 T . Lebe Ghargri Bebarqué. 

32. Agou. 

33. Ghaquat. 

34. Baba , ou Terquibaba. 

35. GhalaGheL 

36. Balaq , ou Habac Bou 
Cour Qui Ché. 

37. Nad Jîs. 

38. Esmela-el-Gouvi. 

39. Mamarti. 

40. Fakous. 

41. Kenesab. 

42. Absyr. 
'3. Teyt. 

' Dababet. 

5. Mirqb. 
46. Artinassi. 
47' Abdoum y trois iles de ce 

nom. 

48. Kassa. 

49. Karaqen. 

50. D'Ourounarti. 

5 1 . Kag Engirah. 

52. Semneh, temple. 

53. Kag Engirab , a une de- 
mi-lieue. 



Il 



So NOMS ET NOMBRE DES ILES, etc. 

Dans cette dénomination sont comprises les îles cultivées 
et celles q[ui ne le sont pas, de même que celles qui ne for- 
ment qu*nn rocher. Cette nomenclature est en langue nu- 
bienne. 

Enfin , de tontes ces lies , il n'y en a que quarante-^|uatre 
qui soient cultivées , et où se trouvent des monumens chré- 
tiens. Les habitations des Barbarins sont de forme pyrami* 
dale 9 comme on en voit dans le reste de la Nubie. 
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